SECRETS UTILES. 
ET ÉPROUPÉS 
DANS LA PRATIQUE 

DE LA MÉDECINE 

ET DE LA CHIRURGIE. 
TOME PREMIER. 


SECRETS UTILES 


ET ÉPROUPÉS 
_ DANS LA PRATIQUE 
DE LA MÉDECINE 
ET DE LA CHIRURGIE, 


Pour conferver la fanté & prolonger la vies 


Où lon trouve des principes généraux pour diffin= 
guer la nature de chaque Maladie, & ne les 
KRemédes convenables. 


(RE HAPEC UN APPENDICE. F 
SUR LES MALADIES DES CHEVAUX | 


ET AUTRES QUADRUPEDES, 


Où l’on donne les Remedes qui peuvent les guérir 
radicalement, 


Ourraces très-utile à tous les Chirurgiens 
Curés , Chefs de Famille, Fermiers , &'c. 


NOUVELLE ÉDITION 


augmentée d’un tiers. 


Par M. D***, Docteur de la Facultés. 


TOME L. 
A PARIS, 


Chez Humaine, Eibraire, rue du Marché Pallu; 
à côté de la Vierge de l’'Hôtel-Dieu. 


M. DCC. LXVIL. 
Avec Approbation 6 Privilése du Roù 


MISTORICAL 
MEDICAL 


TT Ë 


Sur! 


ETTE NOUVELLE ÉDITION. 


22! E fuccès de la premiere Édition 
St donnée au Public: parle célebre 

2. 4 Monfieur Bruyer d’Ablincourt, 
= 2%). Doéteur en Médecine; à la tête 
1 de laquelle eft une Lettre où il 
nd raifon des {oins qu'il a pris ,:a engagé 
Imprimeur-à communiquer à M. D. Doc- 
ur de la Faculté, un nouveau Manufcrit, 
ntenant une grande quantité de nouveaux 
crets, pour ÿ faire le :choïx (de ceux qui 
nt compris dans cette nouvelle Éditions 
i nombre:de près de 360. fls {ont diftin- 
16s par un pied de moüche {, Après PAp- 
ndice des Maladies des Quadrupédes , fe 
ouvent deux Traités: l’un du CA ss75, où 
ntrapportésnon-feulement fes Vertus, fes 
ualités, fa Culture, fa Compofition , fon 
fage ; mais auffi les: effets merveilleux 
vil produit dans une infinité de Maladies 
: de Maux, tant pour les Hommes que 


”… 


À 
, = + sd 


FE VS: FES 
pour les Animaux ; l’autre de L'EAU 1 
GouproN. Les Vertus, Propriétés de cet 
Eau y font détaillées ; la manière de la fai 
& de la prendre n’y eft pas oubliée. Po 
faciliter le Lecteur à trouver fur le chan 
les Remédes propres à la Maladie dont 
pourroit être affecté, là Table Alphabét 
que des Maladies des Hommes & des Qu 
drupedes , principalement des Chevaw 
qui termine#’Ouvrage , annonce fous chi 
que Maladie les Remédes qui peuvent, 
guérir radicalement. La connoiffance &e 
Ja Maladie & du témpérament du Malad 
aidera fort.à faire le choix des Reméd 
indiqués.: Après cetté Table nous avo 
‘placé:le Manusz Des MÉDECINS, « 
RECUEIL D'APHORISMES  choifis ; tif 
-des Ouvrages d’'Hippocrate ‘& de Celf 
par M° GuvorT, traduitsen France 
he LR. & enrichis de Notes:fort courté 
La Préface du MANUEL. des Médecins, tré 
utile à tous-les” Chirurgiens , contient t 
. Abrepéde la Vie de ces deux grands Méd 
/ cins. Les deux Tables des Matieres q 
faivent : l’une latine & françoife ; l’aut 
françoife & latine , en donnent lintellige 
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we & l’'ufige, 1 m0. 
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SUR L'OUVRAGE 
INTITULÉ: 


Secrets utiles dans La pratique de la Médecine 
de la Chirurgie. 


TE ne fuis par furpris, Monfeur, que le Ma- 
SJ nufcritque vous m'avez envoyé n'ait pas été du 
goût de M. ***, J'en vois deux raïfons principa- 
les : la premiere , qu'il étoit plein d’une faufle thés 
tie ; la feconde, qui n’eft pas la moins confidéra- 
ble ,.eft que ces fortes de Recueils ne font guére 
propres qu’à augmenter le nombre des Charlatans = 
race déja trop abondante , fans contribuer encore 
à fa multiplication. 
+ Jedis que ces Recueils ne font guére propres 
qu’à faire des Charlatans ; car les Médecins & les 
Chiturgiensne s’avifent pas de venir chercher dans 
ces Ouvrages des connoiffances qui {e trouvent ré 
pandues danstous leurs Livres. Ces Recueils ne 
tombent donc qu'entre les mains de perfonnes dé- 
pourvues de lumieres fuifantes pour employer 
avec prudence les compoñitions qui y font rafem- 
blées.  - 
+ Mais s'ils font dangereux par cet endroit , ils 
fontavantageux par un autre. On fçait combien peu 
de connoiffances ont Ja plupart des Chirurgiens de 
a 
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campagne. Elles fe réduifent le plus fouvent à {cas 
voir faigner, &-adminiftrer quelques purgatifs; & 
encore, comment? Il eft donc avantageux qu'ils 
ayent entte les mains des ouvrages qui fuppléent à 
leur ignorance en faitde matiere médecinale , & où 
les ordonnances foient toutes digérées ,afin que les 


malades ne fetrouvent pas fruftrés dans les différen- 


tes maladies dont ils peuvent étre attaqués, des fe- 


cours que la Providence a répandus dans tous lés : 


pays. | 
Combien même n’y at-il pas d'endroits dans les 


campagnes où l’on eft dépourvu du fecours de ces 
. Chirurgiens mal habiles ? Il faut en ce cas qu'un 
Curé, un Seigneur , une Dame de Paroifle , un 


Bourgeois qui y a une maifon, viennent au fecours | 


des malades: où puiferont-ils les connoifflances né- 
ceflaires ? Seraice dans les Livres de l’Art? Il faut 
des connofffances préliminaires pour les entendre, 


Ce ne peut donc être que dans des Recueils de 3 


nature de celui-ci. 


Mais ils ont prefque tous un défaut effentiel , c’eft . 


d'être entierement dépourvus de théorie: ce qui 
fait que les perfonnes qui veulent faire ufage des 


recettes qu'ils renferment, font dans un rifque con- . 


tinuel de rendre mauvais , & même pernicieux par | 
rapport à leur application dans des circonflances 


défavorables , des remédes qui par eux-mêmes n’ont 
sien que de très-falutaire, En effet, il'eft évident 


que les circonftances des maladies en changent la | 


f 


à 


cure. Pourempêcherdonc cette colle&ion de déve. . 


nir funefte,, il a fallu établir quelques principes gé-. 
néraux fur-chacune des maladies les plus ordinaires. | 


Ils ferviront de bouffole à ceux qui n’ont que des 


connoïflances fupérficielles de la nature des mala- » 
dies:, & les gideront à déterminer 'les cas où les 


_xemédesindiqués peuvent s'employer furement : il 
n'y aura pour ces effet qu’à les adapter aux diféren- 
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| LETTRE, Don 
tes circonftances : ce qui ne fera pas difficile avec 
une attention raïfonnable aux principes établis, 
quoique fuperfciellement , comme la nature de 
POuvrage le demandoit, 
Une troifiéme raifon auroit pu faire rejetter le 
Manufcrit par des perfonnes trop jaloufes de l’hon- 
neur de la Médecine ; je parle des déclamations 
injurieufes aux Médecins , Chirurgiens , & Apo= 
tiquaires , dont cet Ouvrage étoit parfemé, Mais 
je crois M * * * trop judicieux pour en avoir pris 
de l’ombrage, Elles n’euffent pas fait fans doute 
plus d'impreffion fur lefprit des Lecteurs, que n’en 
ont fait fur celui des Spedtateurs les plaifanteries 
dont les Théâtres ont retenti jufqu’à ce jour fur le 
même fujet, Elles ont déridé les fronts les plus auf 
teres , fans diminuer le moins du monde la confian- 
ce qu'on a dans la Médecine. C'étoit cependant le 
moyen de faire connoître aux hommes l'abus de 
cette fcience , & de leur eninfpirer le dégoût, fi 
les lumieres naturelles n’en prouvoient l'utilité, En 
effet, les préjugés accrédités font de la nature des 
grandes difficultés dont Horace remarque qu’on ne 
1e débarrafle pas plus aifément qu’en les tournant 
€n ridicule; | | 


et 


ridiculum acrè 


| 


 Forfius at melius magnas pleramque fecas res, 
: h - 
Deux des défauts du Manuftrit étoient très-aifés 
à corriger. Il étoit fimplement queftion de retran- 
cher , comme j'ai fait , la théorie inutile , & les 
déclamations injurieufes. Il ne me refte qu'à faire 
connoîïtre aux Lecteurs les moyens d'éviter la char- 
latanerie & les Charlatans ; à quoi j’efpere réuflir ; 
en leur faifam connoître l’une & l’autre, : 
* Rien ne conduit plus direttement à ce but que: 
ai] 
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la comparaifon de la conduite d’un Médecin, & de 
celle d'un Charlatan appellés pour traiter us Ma- 
lade. Je dirai fort peu de chofe de moi-même; 
vous en jugerez, Monfieur , par le nombre de ci- 
tations dont ma Lettre fera remplie ; & j'aurai foin 
de les traduire , afin qu'aucun de ceux entre les 
mains de qui cet Ouvrage pourra tomber ne foit 
privé du fruit de ces judicieufes réflexions. Il eft 
vrai que ces autorités font tirées d'Ouvrages faits 
par des Médecins , & qu'ainfi je les établis juges 
dans leur propre caufe. Mais il ne s’agit pointict 
d'une théorie recherchée de leur Art, & les raifon- 
memens que leurs Ecrits me fourniront font fi fim- 
ples , que les moins éciairés feroient ; juges COMPÉ+ 
tens de leur vérité. 

Le premier principe de la Médecine dans la gué- 
tifon des maladies, eft de lesconnoitre. Ignori nulla 
ef} curatio morbr. C’ eit ce que Maflarias explique 

plus au long de ia maniere fuivante. » La méthode, 
> dit-il, & la raifon , s'accordent à vouloir qu’on 
5 employe des remédes différens , pour attaquer 
» des maladies dont les caufes font difiérentes, Le 
» ne faut point perdre de vie ce précepte d'Hero=- 
‘» phile, qu'avant de commencer à traiter une ma- 
D ladie , 1l faut en connoître la caufe, le dégré ; 
» de force, & le fiége principal, fans quoi l’on. 
» ne peut traiter d’une façon convenable. » Ef 
rationt ; ©* methodo confentaneum pro vartis mor-! 
borum caufis varia quoaque morborum remedia adhis. 
berè debere. Praæclaro Herophili pracepto precipuè 
Jludendum ; nt ante omnia Jciatur , que ; qualis, & 
guanta Ji fi + morbt caufa , © ubimaximèea dot d nr 4 

qui fcilicet curationem unicuique convenientem ficiat,. à 
_ Ifne faut pas être Médecin pour fentir la juftefle » 

de ce principe; il ofit de ! Içavoir faire ufage de fan 
- gaifon: mais comment acquerir une connoïflance . 


gratte de din des maladies & des remédes | 


Latron Ÿ 


‘ qui fes combattent , que par l’écude des Auteurs 


qui en ont écrit? S'H elt donc vrai que les Charla- 
tans ne les {étudient pas, il s’enfuit qu'ils ne {ont 
pas en état de traiter des Malades. Or, comment 
étudiroienj-ils des Traités qu’ils méprifent , aufli- 


bien que leurs pt , & qu'ils DR à tâche 


de décréditer le plus qu'ils peuvent ? » Qu'un Ma- 


. » fade les confulte , dit Bruno Seidelius de morb, in- 
>» cérab. p. 77. ils ont la hardiefie de méprifer les 
_» Médecins; ils fe difent plus habiles , & par con- 


23 téquent plus refpeétables : : que le Médecin ait or- 
» donné un lénitif, c'en eft allez pour qu ils veulent 
5 qu’ on l’aiguife avec la {cammonée, » Mulié arros 
Santià [uâ medicos defpiciunt, © cum ipfis de gloria 
© Scientia certare audent, Si hic præfcripfit pharma: 
cum leniens , ill fuperbi fcammontara mifcere au- 


dents 


_ Maïs ce n'eft pas le feul moyen qu'ils emploient 
pour s'élever fur les ruines des Médecins, Ils ont, 


à les entendre , des ‘fpécifiques contre chaque ef- 


pece de maladie. Il faut convenir que c’eft un bon- 
héur que les Médecins n'ont pas. Je dis les vérira- 
bles ; car » il s’en trouve parmi ceux qui portent 
» ce nom, auf bien que danse commun des bom- 


»” mes, qui, toutes les fois qu'ils entendent dire que 


» la nature a produitun reméde propre à une cer- 
» taine maladie , fe figurent aafli tôt que ce reméde 
5 a une vertu déterminée , & tellement appropriée 
» au mal, que fon feul contat, foit intérieur , {oit 
» extérieur, détruit {ur le chap: la maladie » & 
» en fappe le principe; & que, fuivant la nature. 
cc des contraires , il a une force tellement fuperieure 
» à celle de la maladie , qu’elle ne peut fubffter en 
ss fa préfence. Mais les Médecins fenfés penfent 
» qu'il n’y a point de remédes de cette nature » OÙ 
» du moins qu'il y en a très-peu : car s’il en étoit 


» ainf ; l'Art de la Médecine ne donneroit pas tant: 
L 1} 


» ' 
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» de peines ; & ne demanderoiït pas tant de re= 


» cherches. » Quories dicitur cuicumque affeétué . 


produËlum effe remedinm à naturä, permulri funt, 
non ex vulro tantum , fed ex medicis quoque, qui 


flatim cogiratione fingunt fibi certa quædam definitä, | 
ac fpecifica virture agentia remedia , quorum contain 


folo dumtaxat , five interno ; five externo , mox pro= 
figentur morbi , [ubieétoque cedant , tanquam hofle. 


potentiore pull , ad cujus contatlum perfifiere ne- 


queant , que propria ef} natura contrariorum. Talia 


À 


verd aut nulla , aut perpauca elfe nihil dubito ; quo+ 
niam , fi effent, non magnopere artis medicæ tant& | 


exquifuione opus foret. Brun. Seidel, lib. cit. p. 174 à 


Il n'eft point difficile de mettre les Leteurs au 


fait de cette vérite. On ne connoiît prefque point - 


d'autres Spécifiques dans la Médecine que le Quin-. 


quina pour les fievres intermittentes , l'Ipécacuanha » 


pour la Dyffenterie, le Simar-Ouba pour les Flux 


Diarrhoïques , la Pareira-Brava pour la Rétention 
d'Urine. Et qu’eft-ce qui n’a point lexpérience … 
qu’un ufage prolongé de ces remédes a été infruc= 


tueux dans ces maladies? Et quand même ils au- … 


roïent guéri à la fin, qui eft ce qui honorera du. 
nom de Spécifiques des remédes dont il faut ufer | 


f long-temps pour obtenir la guérifon; 


Ce n’eft pas que je penfe qu’il ne puiffe pas y. 
avoir de Spécifiques : car s’il y a des poifons qui. 
agiflent fur certaines parties déterminées, fans agir. 
également fur d’autres d’un tiflu auffi foible ; &.. 
dans lequel ils ont été également diftribuées par la 
voie de la circulation , ou même par lefquelles ils 


ont totalement paflé avant d'atteindre la partie fur. 


laquelle ils doivent exercer principalement leur. 


action , if me paroït qu'on ne peut raifonnable-. 


” & 


ment niet qu'il ne puifle y avoir des remédes qui : 
débatraflent une partie des caufes morbifiques qui. 


lattaquent , fans agir également fur les auttes, Or, 


FN 


Levrak, +# 


 J'exiflence de ces poifons eft certairie , fuivant la 


Remarque de Seidelius, conforme à celle dés au- 
tres Obfervateurs. 5 Le Liévre Marin , dit-il, de 
ss mord, incurab. p. 136iulcèreparticulierementles 


5» Poumons.; les Cantharides., les Reins & la Vef- 


s fie , la Salamandre, les Chenilles de pin ; 


_# Buprefte, &c. ne leur font pas moins de tort. # 
. Pulmones proprictate quédam exulcerat lepus marie 
nus; velica @ -renescantharides ; ledunt non miinus 


Bupreflis , Salamandra ,-erucæ pini, dre, Ce qui fE 
prouve encore par les différens fymptômes quex=« 


_… citent les différens poifons:; qui prouvent que diffé- 
rentes parties en font principalement attaquées. 


Ainñ , quoique je penfe que la maniere d'agir dés 


remédes de même nature, des Purgatifs, par exem- 


L 


ple, eft à peu près la même, j'eflime cependañt 
qu'one doit pas s'éloigner de la pratique des an- 


ciens Médecins , qui ont préféré l'un de ces remé- 
» des.quand il s’agit d’évacuer les férofités ; un autre 


lorfqu’il faut purger la bile, &c,. fans doute parce 
qu'ils avoient remarqué que ces remédes dérérmt- 


_nés failoient plus d'effet que dautres dans ce cas; 


ce qui paroïtra certain fi l'on fait attention.que les 


plus habiles Praticiens que chaque ‘fiecle ait vu 


naitre, nous ont laillé des preuves qu’ils ont conm- 
- Îiämment fuivi cette pratique & avec fuceès, Mais 
_ de vouloir ériger tous les remédes en fpécifiques, 


_.Ceft ce qui ne convient qu’à ceux qui ont inté- 
:rêt de fromper.le Public; en un met , à des Char- 


Jatans. | 

. Le Ledeur judicieux ñe fera pas fans doute f4- 
ché de trouver ici le fentiment du célébre Synden- 
ham fur les fpécifiques. Une pratique heureute 
pendant quarante années , ne peut manquerde done 
ner beaucoup de poids à ce qu'un Auteur écrit, 


Voici commeil s'explique à la fin de fon Traité de 


la Goutte ; » Si quelqu'un m’objedte qu'il y a plu- 
j J & 11} 


Vu} LETir RE: : 
» fieurs temédes pour cette maladie ; j'avoue fran: 
» chement que je ne les connois pas, & je crains 
» même que ces Promerteurs n’en fçachent pas 
97 plus que moi. En vérité, il eft bien déplorable 
5 qu'un Ârt aufli noble que celui de la Médecine 
s foit déshonoré comme il l’eft par des fadaifes qui 
_æ ne s’accréditent que par la crédulité des hommes, 
# & qui ne doivent leur naïffance qu’à l'ignorance 
> ou à la mauvaile foi des Auteurs, Il n’y. a point 
» en effet de maladie que certaines gens , à les 
» entendre , ne foient en état d'attaquer par des 
5 remédes certains, par des remédes divins : &, 
» ce qu'il y a de plus furprenant, c'eft que les ma- 
» Jadies qui n’ont point de caracteres > comme 
» cellés qui enont, celles qui ne font que com- 
» mencer ; celles qui ne font occäfionnées que 
» par la léfion des organes, ou par quelqu agent 
> exterieur, foient du reflort des prétendus fpé- 
» cifiques : &, ce qui eft encore plus fingulier, c’eft : 
#» que des gens d’efprit donnent dans ces fadaifes. 
» Leur principal ufage eft d'écarter de la véritable 
# méthode dont ces maladies doivent être trai= 
_mtées... . J'en dis autant des fudorifiques dont 
D l'effet ordinaire eft de mettre les Malades en dan- 
s ger de la vie ; en attirant une inflammation dans 
» les parties quiy ont déja de la difpofition. » Siquis 
 Chjicéat multa ele remedia fpecifica' ad podagram, 
ego ea me nefcire lubens farcor, Q'uercor ne promif 
Jores ifli perinde fint ignari ac fum ego. Et [ane do= 
lendum ef} Medicinam artem nobiliffimam hujufmodé 
nugis , que five ab infcitià , five à pravitate fcripro- 
TH ; proper abjiciuntur , ufque aded rare Fa 
cum ii omni ferè morborum genere hujufmodi aliquid 
a nugivendulis tanquam Oéey 80e décantetur ple 
wo ore ; © quod ef} magis mirandum , qued non tan- 
tn in moribus typo indus hujafmods deliramenta 
obtineant , fed & in mininiè formats | qui ab rgano= 
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‘um læfione aliqué , aus resca se: externä producun- 
ur s iris etiam cætkra cordatts iMmponant . 4. Que 
omnia id rantum præffant ut meshodum , qu traëtari 
debebar effectus , divertant. .. Negletià etiam e4 
fudorum folliciratione , quæ pari pallu cum eorum ufw 
foler procedere ; à quä partium jam diu ad inflamma 
ionem propenfarum excalefattione æger fine caufa în 
vitæ periculum adducitur. Thom. Syndenb, Traët. 
de Podag. versi finem. Je prie le Leëteur de ne 
pas oublier ce que cet Auteur, l'un des plus célé- 
res Médecins que l'Angleterre ait produits, penfe 
de l’ufage que les Charlatans font des fudorifiques ; 
cette autorité donne un grand poids à celles que 
nous citerons plus bas, & aux raifonnemens dont 
1ous les appuyerons. 

Je reviens aux caracteres diftin@tifs des Charla= 
ans, & je dis que la remarque fuivante Îles cara- 
terife encore mieux que tout ce qu'on a vu ci- 
leflus.» Tandis (c'eft encre Seidelius qui parle) 
»'Hb. citat, p. 64. tandis qu'un Médecin honnète 
s'homme fuit avec exactitude des principes établis, 
» démontrés & confirmés par des expériences de 
> plufeurs milliers d'années, le Charlatan ou les 
> méprife , ou en fait peu de cas ; mais tout d’un 
> COUP ; fans réflexion, fans examen, fans aucun 

“égard au temps de la maladie , il a recours à fes 

> Recettes, & tire de cet Arfenal des armes vito- 

> rieufes contre Ja maladie. Si l'effet répond à fes 
> promefles , quel triomphe pour lui ! quel moiflon 

» de gloire ne recueiile-t it pas® Mais au contraire, 

» file Malade s'en trouve plus mal , ce qui n’ar- 

> rive qe trop fouvent, il baïfle la crête, & cher- 

» che à couvrir fon igñorance des prétextes les 
» plus fpécieux que fon imagination peut lui fugpé- 

» rer. C’eft; dit-il , une maladie nouvelle ,inouie, 

» tou telle autre chofe qu'il croit propre à réparer 
< {on honneur ; après quoi il fe retire ou s’il con- 


ue 
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x L'erree. é 
S tinue de traiter la maladie ; il tombe d’abyfnie-ert 
» abyfme, & réduit le malade au déféfpoir. » Bonë 
confhruta , fundata, demionfirata antiqui]fima 
experientià confirmata artis theoremata féquuntur à 
élli contra hæec univer[a vel nihili, vel non admodmn 
magni faceve ; fed fubiro & impremeditaro, nulld 
Jattà inquifisione , quocumique morbi Lempore recep=) 
taria [ua revoluentes | aliquod firenuum eligunt, @1 
Jamiliare ; id fi fortè expugnavit morbum , auanti 
triumphs canuntur ! Sin autem rem decumbentis de= 
teriorem faciat ; ut plurimüm accidir, rm animo coma 
cidunt ; fingant novum , Gr anteà inaudirum effe more 
bum ; caufas-ve alieniffimas pretextunt | @-randem 
quoquomodo fe fubfrahuns ; vel fi in curä perfifunrs 
ex uno érrore ên alios longè grauiores, tandemque ad 
defperationem ægros adducuur. En quoiiln’ya rien 
de merveilleux , ajoute le même Auteur , après 
Ennius. » Car ce ne font point des hommes divins 
>» par les connoïffances qu’ils ont acquifes ; ce fon 
#> des Prophétes fuperftitieux ou des devins impus 
» dens , des fainéans, des fous, ou des gens que 
® la pauvreté confeille, & qu’elle engage à mons 
{rer aux autres un chemin qui leur eft inconnu à 
> CUX-MÉMES, »3 & 
Non enim funt arte hemines hi divin, aur féienttà 
Sed fuperffitioff vates | impadentefque harioli . 
_Aut ênértes ; aut infani, aur quibus egeflas imperats 


Qui fibi femitam nn fapiunt , alreri monflrant VÉAMS 


On voit par ce paflage de cet ancien Pocte que 
les Charlatans de ce temps-ci ne different point de 
ceux du temps pañé. UT | 
. Mais je vais plus loin : quand on accorderoit à 
ces Mefieurs lexiftence de tous ces fpécifiques 
tant Vantés, s’enfuivroit-il qu’ils fuffent en éiat de 
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répondre en guériflant à Ja confiance de ceux qui fe 
mettent entre leurs mains? Non, fans doute; cat 
1 faut connoître ja maladie pour appliquer le fpé= 
cifique : or c’eft en quoi confifte principalement Fa 
difculté, & ce qu'on ne peut apprendre que de 
ceux qui en font une étude particuliere ; c’eft-4- 
dire, des Médecins, » C’eft d'eux en effet qu'on 
» apprend tirer des indications des forces du corps, 
» du fiége de la maladie, da tempérament , du. 
» port extérieur du Malade, de fon âge, de fa façon 
» de vivre , de fon fexe , des difpofitions particu- 
» lieres à chaque individu, du pays où il vit , de la 
»faifon, de l'air, &c. connoiffances qui font né- 
» ceffaires pour faire certaifles chofes , de certaine 
» façon ,& dans le temps convenable. » Alix indi- 
cationes fumuntur à viribus corporis ; à loco affetto , 
à remperatura , habiiu , natura ,ætate ; confuetudines 
fexu , proprierate individuali, utvocant, ipfius ægri, 
à rerione , tempore anni, © aere x ex quibus omnibus 
difcit Medicus © quid, Ô' quantum , & quoimodo , 
& quotempore , @* quo loco agendum fr. Seidel, lib. 
cêtat, p.100. Or il n'eft point douteux que ces con» 
noiffances ne foient auffi néceflaires pour employer 
avec prudence les fpécifiques , que pour faire ufage 
des autres remédes. Ÿ 

Auffi le même Auteur lib. citat. p. $ 0. remarque 

t-il que » perfonne ne fe conduira avec prudence, 
» &ne fera heureux dans la cure des maladies , s’il 
» n’eft pleinement inftruit des principes de la Mé- 
» decine, & s’ilne connoîit pas leur lraïfon récipro- 
>» que, Je dis( ce font festermes ) s’il ne connoiït pas 
> cette liaifon; car ce n’eft pas aflez de les avoir 
»lus, d'en avoir chargé fa mémoire, & de s’en 
» rapporter à [a foi des Auteurs ; il faut que celui 
» qui traite les maladies fente la vérité de ces 
» principes; leur enchainement, & leur utilité par 
» rapport à la fin qu'il fe propofe ; fans quoi fon 
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> expérience, & fa ffitique ne répondront poin 
> aux connoïflances que les Auteurs lui auront tranf 
» mifes.» Nemo igitur relié aget, nec in arte Jelicires 
Vtrfabiiur, qui, quam profiterur planè non didicerirs 
ur videlicer Théoremara propria , © roram ffafim 
Ejus probe noverit ; ut fcias (non credat aliis tantums 
aut €x libro more fheltari recirer } ea efle vera , con- 


- {entanea fibi, & urilia ad finem artis, atque methodo 


© rarione inventa recto fu experientiæ © praxis 
coinprobare poffir. 
Si le Public ne donnoit fà confiance qu'à ceux 
qui ont acquis ces connoifances , les Charlatans 
n'auroient qu'à chercher une autre profeffion. Mais 
tout le monde n’a pas de la Médecine une idée aufli 
jufte. L'Ars le plus important , dit M. le Marquis 
de Saint Aubin, Trait. de l'Opin. livre 4. ch. 4 
a Jeul le priviléze d'atirer La confiance à quiconque! 
en prend le titre. Il fuffir de fe dire Médecin, pour, 
avoir droit © juréfdiéiion fur La Vie. des hommes à! 
Car ; quoique la fareffe du gouvernement prenne des, 
mefures pour arrérer les fuires dangereufes d'une con, 
Jiance fi inconfidérée, le Particulier n'en ef} guére, 
moins difpofe a fe livrer aa premier Charlatan qui [es 


Vañte d'avoir quelque reméde. La forblefe & lim) 
_ Patience de guérir, Jont les caufes de cette excéffrve. 


FE 


créduliré. se 4 
Si nous écoutons à préfent Seidelius, i} nous dira. 


lib. cit, p. 94. » que les Peuples, & même des demi 


® Sçavans, ne penfent pas que la Médecine foit* 
® un Art qui fait une étude particuliere des caufes,! 
» des effets, des affections, des corps, des temps, 
s des âges & des remédes, & qui a des principes 
m certains & puilés dans la nature pour connoître | 
» les diverftés de ces chofes, Ils la regardent com- 
» me une habileté, je dirai prefque furnaturelle 
® qui fait connoître au Médecin, prédire & guérir. 
>” toutes fortes de maladies, Ils s'imaginent ens. 
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core qu'il n’y a qu'un feul reméde propre à la. 
 guériion de chaque maladie , & que ce reméde 
 opere infailliblement fon effet, aufli-tôt & dans 
quelque circonftance qu’on l’emploie. Ce font 
ces efpeces de remédes qu’on honore du nom de 
Secrets. Mais s'il en étoit ainf, ce feroit bien le 
» hazard qui feroit les Médecins; une étude con- 
: tinuelle des principes de leur Art, & beaucoup 
» de réflexions fur les différens cas qui fe préfen- 
tent féroïent bien inutiles, & Ja puiflance publique 
> auroitété bien dupe d’exciter à l'étude de cette. 
» profeflion , en y attachant tant de priviléges & 
> d'honneurs. Quoi donc! on deviendra Médecin 
» fur le champ , f l’on arle bonheur d’avoir une 
ample colletion de recettes! C’eft la manie du 
> Public. La preuve en eft claire ; n’appelle-t-on 
> pas de ce nom uneinfinité de gens detoute ef 
» pece ,; Cordonniers, Moines, Baladins ; Charla- 
> tans , &c. Ce gui fit propoferil ya quelque temps 
» par des perfonnes très-judicenfes , la queftion, 
> s'il n'ya pas dans une Ville autant de Médecins 
> que de fous. » ’alrus quidem,er Litteratores qui- 
lam femidoéti, non credun: Medicinam effe artem quæ 
aufarum ; efeliuum , affe£luum , remporum , æta- 
in, rermediorum diverfirarem methodo certi €? na- 
urali confideret ; [èd putant peritiam rantum QUarT- 
lam efe, quæ miraculofe [ciat , prædicat , @ tollar. 
mnia mala; atque femper > ubiqueunum remedium 
“né morbo cpponé fimpliciter exiffimaur ; ais quod , 
tulla alio rejpeitu adhibito, morbus quilibes flatim 
tepellatur.…Et remedia ejufmodi que fomniant fecreta 
que artificiofa fola appellare folent. Hoc À verum 
ét féqueretur in forsuna polirum ele ut quis fiat in 
sedendo perîtus , € nec in fladiohabituque doétrine 
tque ufa exercii ; © flultos fuiffe lmperaiores 
wé dignitatem À privilegia olim Medicorum ordirà 
ontribuerunt. Nimiru chicumque fortuna plurima 


: 


xiv. LE AUTRE. À 
ralia remedia offerer , is (latinr Hfedicus erit, Quod ne! 
quis me fingere putetcircumfpictat quæro, quot ÿmpu=| 
jos homines Doétorum nomine celebret vulgus ; qu 
quocumque modo Medicinæ facienda famam habenr : 
Cerdones, Monachos , Hifiriones, AgÿrtaS eee Unde 
énter prudentiores olim quæffio exorta ef} utrum finèr 
‘in civitare plures medici quém flulri. . 
Zacharie Palthenius égaye la Préface qu'il a mife. 
À Ja tête du Traité des Afaladies Incurables de Seis: 
delius par le récit d'une difpute que j'abrégerai 
pour ne point ennuyer le Lecteur. Il s’agifloit del 
fcavoir à quelle profeflion un plus grand nombre! 
dé perfonnes s’applique. Les avis fe partagerent F 
Boulangers, Bouchers; fraiteurs , Ufuriers, Filles, 
dejoie, & beaucoup d’autres profeflions , trous 
voient leurs partifans , lorfque l’un des Affiflans! 
fe déclara pour la Médecine , & s’ofirit de donne” 
inceflamment une preuvé fans réplique de la vérités 
de fon fentiment. Pour cet eflet le Jendemain 1l 
fit paroître dans une place publique un homme 
bien dreflé , la tête envelopée de fetviettes, & fe 
plaignant d’une douleur de dents infupportable, on 
fut furle champ invefti d’une foule qui fe renou: 1 
velloit fans celle de gens de toute efpece, dont ' 
aucun ne le quitta fans [ui avoir indiqué un reméde 
infaillible ; & la queftion fut décidée en conformité. 
du dernier avis. Cette farce donne lieu aux réfle= 
xions fuivantes que fait Palrhenius.» Quel eft celui 
» qui, à la faveur de grands mots qu'il fait fonner; 
» ne fe donne pas, jene dis pas pour avoir quel, 
5 que connoiflance en fait de Médecine , mais pou 
» en avoir une parfaite ? Quel eft l’homme qui ne? 
« s’empreffe pas de donner des remédes à ceux 4 
» fe plaignent de quelque mal ? Quel eft celui qu i 
» ne vante pas fes trompeufes expériences pour fe : 
» faire je ne fçais quelrenom , & {e rendre recoms | 


» mendables aux hommes fuperfciels 2 La ER 
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-de paroître Médecin a tellement faif homme, 
femme, adulte , vieillard, vieille & jeune , que 
fi vous vouliez compter tous ceux qui fans théo= 
rien, & fans pratique fnême, fe donnent pour Mé- 
decins, au grand préjudice de ceux qui leur 
donnent leur confiance , il vous faudroit plus de 
temps que pour compter le nombre des flots qui 
fe font élevés fur la furface de la Mer depuis 
l'inftant de à création. En un mot, le nombre des 
Médecins eft f prodigieux , qu'il n’y en a aucun 
qu'il ne furpañle, » Ouis, quæfo, hominum ef} qui- 
#ÆF60S vérborum bullas jaéfando medicæ artis ali- 
Ham Jcientian © cognitionem , non dico exiQUaM » 
‘dperfeétam non vindices | non arroget , non affignet 
DÈe Quis ef? qui ægro de doloreex morbo contraco 
wltum conquerenti medelam adhibere non gefliat à 
ais e/} quem ( fallacibus) fais experémentis [ordi- 
aim gloriolam ; inanem laudem auram popularem 
IPrandis anxius ardor, deteffabilis libido, execranda 
#piditas non rapiat ? non reneat ? non inflammet ? 
leo enim omnes homines, viri eque ac famine» 
Ex æque acjuvenis, anus æque ac Virgo, peritus 
que ac imperitus , Medicé videri pruriunt , ac fiom- 
25qui Médicæ artis coznitionem atque fcientiam fal[e 
tmêne (bé adfribuns, eamque nullis ; nec prattice, 
ectheoricæ Medicine adminiculis infiruéti , non fine 
vigud decumbentium clade impudenter exercent ,mu- 
fra Coimprehendere velis, prius quot fluétibus Mare 
condito ævo agitatum fr, fermone arque oratione 
vPedies ; adeo in infinitum Medicorum numerus (e 
rodégit , ac major fie quam ut ab hominibus confide- 
ars poffir, | ù Fe 
>» I eft cependant certsin | comme l'obferve 
-Seidelius au même Traité, p, 180. qu'aucune ma- 
Hadie guérie par l'application de remédes natu- 
‘tels, ne l’a jamais été qu’en fuivant les principes 
. de l’ancienne & de la véritable Médecine, ou de 


v 


L 


xv] LAENTETUTAE, 
» Ja Médecine hippocratique & galenique, comme 
» on l'appelle communément, mais mai-à-propos, 
» puifque ces grands hommes n’ont été ni les aus 
teurs, ni les inventeurs dela Médecine , & qu'on 
» trouve des fautes dans les Ouvrages de Galien 
» même. C'eft mal fe tirer d'affaire que de dire, 
» avec les Charlatans, qu'ils ont guéri plufieurs 
» malades que nous avions abandonnés , Îes res 
» gardant comme défelpérés. Plüt à Dieu qu'ils 
» diffent vrai, & qu'ils fuflent en état de guérir 
» tous les Malades ! Mais Hippocrate fournit lui 
» même la réponfe à leur cbjeétion: il peut fe fairé, 
5 dit-il, que ceux qui n’ont point employé de véris 
» tables Médecins ayent cependant rencontré le 
» véritable reméde. » Nullum unquam morbum qui 
curatus fit arte humand aliter curatum effe confia 
quàm juxta Veteris ; © veræ Medicine (-Hippocras 
tice fcilicer , À Galenicæ , Jicut ipfis loqui lives; 
quanquam hi viré neque auélores, neque inventores 
Medicine fuerunt ; ' Ars Medica poreft ipfum qu 
que Galenum errantem redarguere) fundamentas 
methodumque. Objiciunt ht flatim , nonne curavimus 
nos Guam plarimos a vobis pro defperatis relictos 
Utinam opus verbis refÿonderer , omnibufque lans 
guentibus opem illé certam afferrent ! Tanc refpons 
debo cum Hippocrate , in hunc modum , videtur mil 
| fueri posuëffe ur qui Meuicis ufi non funt in Medicina 
sameñ incideriné. 0 3 

Vous voyez, Monfieur , que les Médecins ne 
pient pas que les Charlatans ne faflent des guérie 
{ons ; ils ont même pour y réuflir des avantages 
confidérables fur les Médecins. » Un. des plus 
# grands ( c'eft toujours Seidelins qui parle à la page 
» 53. de l'Ouvrage déja cité ) eft la confiance avec 
» laquelle ils s’annoncent, & qu'ils infpirent aux 
es Malades; ce qui fait qu'on n’a des yeux À Al 
» oreilles que pour eux, qu’on les préfere à tof 
autres, 
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“autres, qu'on s’abandonne entiérement à eux , 
» qu'on fuit exatement & avec plaifir leurs Or- 
» donnances. Or la’confiance affermir le courage, 
» réjouit les efprits réveille l’efpérance, & revivi- 
» fie le corps & lame. Telle eft en effet la force de 
5 l'imagination. » Prima ratio (cur ab imperiris 
plures wgré fanentur ) ef} fiducia hominum qua vulyo 
plurimim tribuat alicui | cum in ore © oculis fue- 
runt , hunc omnibus preferunt , huic totos fe commir- 
tunt, in omnibus libentius ill obremperant ; & fiducia 
talis animum confirmat , fpiritus exhilarar, Jbem excé- 
tat ,totam denique corporis © animi naturam recreat, 
Opénionis enim G' phantaliæe vis in proprio corpore 
multum valer. 1 | 
Mais la mañiere d’acquerir cette confiance les 
caratterife encore ; & rend les Médecins peu jaloux 
de lavoir au même prix, Rien ne leur paroït im- 
pofhble. Le Malade ne fe trouve jamais dans un 
état affez déplorable pour leur ôter l’efpérance de 
le rétablir. C'eft ce qui n’arrivera jamais à aucun 
Médecin, je ne dis pas lorfqu'il voit le Malade à 
l'extrémité, mais mème pourvu que l’'évenement 
de la maladie paroïfle incertain. » C’eft la plus 
» grande des témérités » dit Seédelius, p.33. de 
n l'Ouvrage cité, je dis mêmeune témérité détefta- 
> ble, de promettre toujours une guérifon certaine 
» Ou un prolongement de fanté ou de vie, comme 
» fi tout le monde ne devoit pas être perfuadé 
» que Dieu eft le fouverain arbitre de l'un & de 
» l’autre. » Magna igitur , © deteflanda temertras 
<ertam femper polliceri reflitutione fanitaris vitæque 
prorogationem , cum Deus, fs vita noflra , & longiru- 
dodierum noffrorum. Et l’on n’a que trop d'exemples 
que les efpérances les plus raifonnables ne trom 
pent que trop fouvent. à 
La confiance que les Charlatans ont dans leurs 
fecrets les fait encore tomber dans un défaut qui 
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contribue à leur acquerir la confiance du Publico# 
«is rifquent des remédes dont l'effet peut être falu- 
taire , inais aufli peut être funefte au Malade. Mais 
un Médecin honnête homme, & cette qualité en M 
fait néceflairement partie , comme la définition * 
d'un Médecin en fait foi,» un Médecin honnéte « 
» homme dis-je, a pour principe , lorfqu'il lui 
» tombe entre les mains une maladie, même dou « 
» teufe , de n’employer que des remédes qui peu- # 
» vent faire un bon effet , ou du moins qui ne peu- 
» vent nuire, » Pertus © leirimus Medicus, 
wir bonus , tametfi in dubium aliquem incidit mor W 
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bum , itatamen infhitutus eft, ut in préncipio remedia | 
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adhibeat , quæ vel’ cerrè juvare ; uel faliem ledere 
nihil poffinr. Seidel. lib, cit. p. 64. Etfi lon donne 
quelque chofe au hazard , c'eft-à-dire, fi lon em- 4 
ploie un reméde douteux, c'eft après avoir épuifé M 
tous ceux qui font certains ; & dans des ul 
ces où l’on rifque tout en ne rifquant rien, & où: 
l'on ne rifque rien en rifquant tout. » Il vaut. 
» mieux en effet, c'eft le fentiment de Celfe , ri" 
æ quer un reiméde incertain, que de laiffer périr 
» furement le Malade. »> #/elius eff anceps remedium 
experiri ; quâm nulam, Encore fe trouve-t:il des 
Médecins qui ont aflez de délicatefle pour n’ofertk 
rien prendre fur eux dans de femblables. circon- 
ftances. cit 
Le troifiéme moyen dont les Charlatans fe fer-w 
vent pour gagner la confiance du Public , eft l'abus 
qu'ils ont introduit d’un terme de Médecine ; car 
get abus ne peut venir que d’une ignorance parfaite, M 
On diftingue en Médecine de deux fortes de Médi-w 
gamens ; les uns {ont compofés ; & portent ce nom; 
les autres ne le font pas , & ceux-ci s'appellent 
imples, Par une limitation dont on ne peut guére & 
donner de raifon , fi ce n’eft que comme onconnoif-" 
Loit tyès- peu autrefois les vertus médicamentales dés M 
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animaux & des minéraux , on ne fe fervoit prefque 
que des végetaux, la dénomination de Æ/édicamenr 
fimple étoit prefque reftréinte à ce dernier regne ; 
& l'ufage, maître ab{olu des langues , a jugé à 
propos de la leur donner en propre, en retran- 
chant, pour abréger , le terme de Æ/édicamenr. 
Depuis ce temps, les plantes font en pofleffion d’é. 
tre appellées fmples. 

L'abus de ce terme intéreffe fort peu le Public, 
& même les Médecins ; mais fes fuites ne font pas 
également indifférentes, Par oppoñtion aux reméz 
des tirés des minéraux , dans léfquels de très-habis 
les gens ont jugé à propos de fuppofer des qualités 
veneneufes , & par conféquent pernicieufes , com= 
me on peut juger par les déclamations outrées du 
célébre Gui Patin contre l’Antimoine , & par celles 
du doéte Fernel contre le Mercure, qui n’en font 
pas aujourd’hui moins en honneur dans le monde, 

On a été obligé d’exalter les vertus médicinales des 
végetaux ; autrement la matiere médicinale fe 
feroit réduite à rien ; car les animaux fourniflent 
encore aujourd’hui très-peu de remédes ; & com- 
me il 'eft point dans la nature de l’efprit humain 

de s'arrêter au jufte milieu , on en eft venu jufqu’au 

‘point de dire que les végetaux, ou, pour parler 
comme Île vulgaire, Jes fmples ne pouvoient nuire , 

“& le Public a fifi aveuglément cette erreur , ainf 
que beaucoup d’autres. Auf le plus grand'éloge 

qu’on s’imagine pouvoit faire d’une perfonne qui 
1e mêle de traitèr des maladies, eft de dire qu'elle 
ne Je fert que de fimples. £ 

À cette erreur s’en eft jointe une autre, c’eft 

que chaque plante a une vertu médicinale parti- 
culiere. En effet , les fimples on ‘des plantes 
pourquoi les plantes ne feroient - elles pas des 
fimples ? 

Les Charlatans n'auroient eu garde d'attaquer 
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ces préjugés quand ils les auroient connus, Ils y” 


trouvent trop bien leur compte. Ils fervent à mettre 


en honneur de prétendues connoiffances particulie- w 
res qu'ils ont des vertus de certaines plantes, & en. 
même-temps à décréditer les Médecins , qui font» 


indifféremment ufage des remédes tirés des trois 
regnes- Et pourquoi ne feroient-ils point ufage des 


médicamens que fourniflent les regnes animal & : 


minéral , quand une infinité d'expériences prou- 
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vent que ceux que ce dernier fournit ont incompas | 
rablement plus d'énergie que ceux qui fe tirent du » 


regne végetal? Je pourrois même avancer , & j'en | 


fournirois des preuves inconteftables , qu'on eft : 


plus für des remédes tirés des minéraux , que de \ 
ceux que fourniffent les végetaux. Auf les Méde- 


Gnsne fe {ont-ils pas fait un fcrupule de s’écarter u 
des préjugés vulgaires fur ce point, comme fur : 


beaucoup d'autres. 


Je donnerai encore, pour caraétérifer de plus en 


plus les Charlatans, deux traits qui fortent du fujet 
même. Il eft conftant, par la définition même de 
Médicament , ou , pour parler comme le vulgaire, 
de Reméde, qu'il ne peut manquer de faire effet , 
fenfible à l'intérieur, ou infenfible, fuivant fa na- 


ture.ou la difpofition du Malade, Il eft donc certain, 4 
contrece qu’on penfecommunément dans le monde, 


‘que tous les médicamens font bien ou mal aux. 
Malades, & par conféquent qu'il n'y a pas de re-" 


méde innocent, ou, pour mieux parler, indifférent. 
Car s'ileft tel, c’eft que fon opération eft f foible, 


q 


nil ne mérite pas d’être mis dans la clafle des 
médicamens, Toutes les fois donc qu'on annoncew 


" 


un reméde innocent ; le Malade peut compter quew 


celui qui le préfente eftun Charlatan, finon fripon,, 


du moins ignorant: 


Une autre erreur par rapport aux /imples, four-| 
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ce mot aux feuls végetaux de ce pays-ci. Mais fi 
ceux de chaque pays méritent ce titre honorablé par 
rapport à fes habitans , ceffent-ils de le mériter , 
quand on les tranfporte dans les pays étrangers ? 
Non fans doute ; & de-Hà je conclus que les vége- 
taux d’un pays quéléonque ne méritent point dé 
préférence fur ceux qu’on y apporte du dehors , à 
moins que ces derniers n’ayent perdu leur énergie 
par le tranfport. C’eft donc leurer le Public , que 
de faire fonner fi haut qu’on ne fait ufage que de 
végetaux tirés du pays où l’on demeure. Clan 

Le quatriéme moyen dont fe fervent les Charla- 
tans pour s’accréditer, eft de flater le foible qu'ont 
les hommes pou la conférvation de leur fang. Auffi 
 déclament-ils tous à outrance contre la faignée ; à 
-Jaquelle ils fubftituent des fudorifiques. ; 
On ne peut difconvenir que ces rermmédes ne 
:faffent un fortbon effet, lorfqu’ils font indiqués; 
mais il ne faut pas s’imaginer que parce qu'une crife 
parfaite par les fueurs , ce qui n’eft pas pârticulier 
aMette efpece de crife, guérit pour lordinaire 
parfaitement le Malade , le fudorifique guérifle 
-toujours parfaitement, Il y a trois raifons principales 
de cette différence. " 
- La premiere, qu’on n'eft point für qu’un fudori- 
fique, quelqu’énergie qu'on lui connoifle , fafie 
fuer, Or, s’il ne le fait pas, il devient pernicieux au 
Malade, en augmentant la raréfaétion du fang , juf- 
qu’au point de cafler les vaifleaux , & de caufer 
dans l’intérieur du corps des dépôts néceflairement- 
fuivis de la mort, fi la nature ou fon Auteur ne fait 
‘un miracle en faveur du Malade, | 
Je fuppofe en fecond lieu que le fudorifique fafle 
fuer, il ne s'enfuit pas pour cela que le Malade 
guérifle ; car le fudorifique met le fang à fec, en 
le dépouillant de fa partie la plus fluide. Loin done 
‘de fondre le fang , il arrive fouvent Lt l'épaifis 
ii] 
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& conféquemment qu’il le rend plus propre à for 
mer des embarras , & des obftruétions , & que par 
cet endroit il expofe les vaifleaux à fe rompre par 


l'effort de la circulation. Auffi le Martyrologe des 


{udorifiques eft-11 le plus ample de tous ceux que 
chaque Claffe de remédes pourroït fournir. - 

En troifiéme lieu , la nature ne procure jamais 
une fueur , ou une crife , de quelque nature qu’elle 


{oit , qu'après avoir fuffifämment digéré les hu-. 


meurs, & elle ne fait fortir par ces voies que celles 
qui font fufifamment digérées ; aufli regarde-t-on 
comme mortelles toutes les crifes qui viennent 
dans le commencement des maladies, parce que. 
la coëtion de l'humeur morbifique n’eft point alors 
achevée, Ce qui fait que les Médecins attentifs , 
non feulement arrêtent les crifes qu’ils jugent être 


le fruit de Paccablement de la nature , mais qu'ils 


ne fe réjouiflent de celles qui femblent être le fruit 
de fa victoire, que quand ils ont vu que le Malade 


les a fouffertes fans perte de force , & même avec M 
foulagement, + # 

Le fudorifique au contraire eft la premiere des M 
batteries que les Charlatans dreflent contre l'en- 
hemi , fans s’ermbarrafle# qu'il foit affoibli par un 
régime ou des remédes convenables. Mais com- 
ment feroient-ils ces attentions ? Ils ne lifent pas, 
fans quoi ils auroient appris d'Hippocrate 4ph, 22. 
Seët, 1,» Qu'il ne faut point donner de purgatifs , 
» lorfque les humeurs font encore crues , ni‘au * 
» commencement, à moins qu'elles ne fe portent 
» d'ellés-mêmes à fortir, ce qui eft rare. » Coéla 
ÎMédicamento purgante educito, minime cruda, neque 
per initia , nifi fuopte impetu ad excretionem feran- 
ur, quod fere non accidit. Ce qu'Hippocrate dit M 
des purgatifs a été de tout temps appliqué aux fu 


dorifiques par tous fes Commentateurs ; & l’on ne 


doutera point qu'ils n’ayent eu raifon, fi l’on fait M | 
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attention qu'une bonne partie de l'a@tion des pur 
gatifs fe fait fur les premieres voies , pendant que 
le fudorifique agit entierement fur le fang. 

Pour les Médecins, ils ont une autre méthode 
pour procurer l’éruption de la fueur , & qui n’a aus 
 cun des inconvéniens des fudorifiques. Ils font 
ufage de ce principe adopté par Bagliri Prax. Med, 
lib. 2, fect, 3. » Lorfque la fueur eft néceflaire , & 
s que les remédes propres à la faire fortir ne réuf 
» fiflent pas, faignez , & elle fortira aufi-tôt, fur- 
# tout fi l’obftacle à l’éruption eft l’étranglement 
» des vailleaux caufés par la grande abondance des 
® liqueurs qu’ils contiennent. 5 Ubi fudor neceffarius 
fl, © irritis quibusuis remediis non cedit , mîtte 
Janguinem , © Jlatim erumpet | prefertim fi id fiar 
à nimia humorum copia , quafi flrangulatione in 
AUBEE E © QU 
Voilà ce qu’on apprend par l'étude des Auteurs 
qui ont étrit des Maladies, On y apprend encore 
es cas où certains remédes conviennent, les di- 
vers dégrés de force des remédes , & une infinité 
daurres chofes qu’on ne peut fe pañfer de fcavoir 
quand on veut fecourir les Malades, Aïnfi c’eft 
mal-à-propos que les Charlatans méprifent cette 
étude. Car, comme le remarque Seidelius , lib, cie, 
?. 141, » Il eft abfurde de méprifer l'autorité des 
5 Médecins célébres ; puifque dire qu'il faut s’en 
» rapporter aux Maîtres de quelqu’Art, n'eft autre 
» chofe que dire qu’il faut s’en rapporter à l’expé- 
“rience. En effet, fi des obférvations fuivies ne 
» leur avoient pas fait connoître la vérité des prin= 
» cipes en conféquence defquels ils ont agi, ils n’au- 
» roient pas pris la peine de les faire pañler à la pof- 
» terité, qui de fon côté ne les auroit pas unanime= 
- ment adoptés. » Auéloritates fummorum, HMedico - 
rum nemo , opinor , facere contenplerit ; cm enim 
Perttis in Juä arte credendum cfe precipitur , nihil 
| biv 
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heure tout le’ fruit qu’ils attendent de cette étude 22 
Mais c’eft un avantage que peu de perfonnes peu-1 
vent fe flater d’avoir, & qui rend quelquefois les DL 
Aumieres d’un jeune Médecin préférable à celles À 
d'un plus ancien. Mais comme il eft phyfiquement « 
impofüble , je ne dis pas qu’un jeune Médecin , je 
dis le plus âgé & le plus éclairé de tous, ait tout à 
vu & tout lu, il eft impofñfible qu'ils ne faflent pas 1 
quelquefois des fautes, + Je trouve, dit Seidelius M 
> après Hippocrate, lib, de Prife, Med Mün Méde-. 
> cin très-digne de louange quand il lui arrive ra- 
æ rement d'en faire, & je ne crois pas qu'il yen: 
» ait d’aflez hardis, je dirois même aflez imprudens, | 
> pour ofer {e vanter d’avoir guéri tousles Malades | 
æ qu'il a traités, » Eriam eum Medicum vebementer 4 
laudarim , inquit Hippocrares lib, de Prife. Med, qui de 
parüm delinquat . .. Neminem quidem facile credi= # 
derim tam cÎle aut arrorantem , aut fmipudentém , qué W 
gloriaré aufit omnes ægros fe curaffe quibus ôperam x 
[uam pollicitus fer. Seidel. ZB, cir, p.48. LA 
… Le malheur des Médecins , & c’eft en quoi le fort L' 
des Charlatans eft préférable au leur , leur malheur, À 
dis-je, eft qu’on leur impute la mort de tous ceux " 
qui meurent entre leurs mains, & qu’on donne M 
à la force du tempérament du Convalefcent le na 
rétabliffement de fa fanté, C’en feroit aflez pour | 
rébuter de l'étude dela Médecine, f celui qui a 
établi la Médecine & les Médecins pour la confer- * 
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ation des hommes , ne leur donnoit affez de forc® 
’elprit pour méprifer ces jugemens injuftes. 

Il me paroît que jai mis dans un aflez grand 
our la différence du Médecin au Charlatan , pour 
ue le Public puifle juger lequel mérite la préfé- 
encé. Cependantavec quelqu'évidence qu’on puifle 
onclure en fayeur du premier , 11 fe trcuvera peut- 
tre encore des Ledteurs qui attribueront à la par- 
jalité ou à l'intérêt ce que j'ai dit en faveur des 
Médecins. Pour leur faire voir que cette façon de 
enfer n’eft pas particuliere à ceux qui exercent la 
Médecine , je vais rapporter le fentiment du judi- 
jeux & ingénieux Auteur du Repos de Cyrus, 
, 2. p. 61. ils verront les connoiffances nécefläires 
jour exercer la Médecine avec fuccès, & par con- . 
équent le jugement qu’ils doivent porter des Char- 
atanss & c’eft par-là que je finirai cette Lettre, 
jue je me flatte que lesiLecteurs judicieux ne trou- 
jeront pas trop longue , puifqu'ils y trouveront les 
noyens de fe préferver de la charlatanerie & des 
Charlatans, | * 

… A Pégard de ces Empyriques , ce font les propres 
atoles de l’Auteur, qui courent les Provinces pour 
\ébirer des remédes encore plus pernicioux que les 
naux anxquels êls les appliquent, Cyrus fe content 
le n’en laiffer paroître aucun qui n'eûr l'approbation 
le l’Académie dont il dépendoit, Elle la donnoit 
arement , l'ufage des Perfès étant de ne laifer 
xercer la Médecine publiquement, qu'à ceux qui l'ont 
tudiée * pratiquée long-1emps en particulier , parce 
que de toutes les fciences il ny èn a point, a leur 
uis , où l'expérience foi plus néceffaire. On ne voyois 
que de vieux Médecins ; ils étoient toujours fuivis, 
| la vérité, d’une troupe de jeunes gens qui les accom- 
agnoit chez les Malades, Ô" c'éroit ceux qui fe defhi- 
joient à La même proféffion. Il falloir, pour être admis 
| faivre aïnfi les Médecins , s'être mis en état d'en 
rofiter , & avoir pallé par les diverfes Ecoles d'4- 
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notomie ; de Chirurgie &* de Botanique, fciences vrai-. 
ment infépasables dans la pratique, & qui ne Jons | 
à proprement parler , qu'une feule à même [cience 5! 
qui a la fanté du corps pour objer, Ce portrait, com- 
me il eft aifé de le voir , eft d’après nature ; puifque 
c’eft la conduite qu’on tient atuellemeut en France. 
par rapport à l'étude & à l'exercice de la Méde- 
cine. Que des ufages fi fagement établis fervent! 
_ donc à retifier la façon de penfer d'une grande par | 
tie des hommes , afin que s’ils ont le malheur d’a- 
voir befoin de la Médecine , ils fçachent du moins! 
où ils peuvent trouver la véritable, Je fuis très-pare!| 
faitement, vf 
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DCICHEN CN: SC CLICHÉ 
| PREMIERE PARTIE. 
CONTENANT LES REMEDES 


Propres aux Maladies internes. 


» CHAPITRE PREMIE 
__ Des Remédes généraux. 


ARTICLE PREMIER. 
Des Emétiques où Vomirifs. 


Sel TANT très-dificile de débarrafTer 
l'Eflomach des mauvais fucs qui le 
AN] furchargent , fi ce n’eft par le vomifle. 
| ment , il eft à à propos de connoître les 
SRE Remédes qui procurent cette évacua= 
fion. : he des meilleurs cft le fuivant, 
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5 Des EMETIïQUESs. 4 
| Prenez une grande écuellée d'eau claire, & faitess 
y fondre gros comme une noix de beurre frais fans 
{el; lorfque le beurre fera fondu , faites boire au : 
malade toute la liqueur à grandes gorges. À 
I n'y a nitemps, ni lieu à obferver; daris les ! 
fiévres cependant , il vaut mieux le donner au com-. 
mencement de la maladie , fi la fiévre eft continue; 
ou quelques heures avant l'accès, fi elle eft intermit- 
tente. de | 
Rien n’eft plus fimple que ce Reméde; cependant # | 
on pourroit apporter une infinité d'exemples de fié. M 
vres , pleuréfes , coliques, &c. qui ont été guéries M 
| promptement & parfaitement par fon ufage. 
Ce Reméde ne fait pas toujours vomir; quelque- M 
fois il eft purgatifs fouvent il fait les deux effets, à 
Quand il ne produit ni l'un ni l’autre, c'eftune preu- M 
ve que les premieres voies font peu chargées d'im- M 
puretés. # 
On peut réitérer ce Reméde, fi le malade reffent « 
encore quelque indifpofition ; caril ne fautpass’ima- 
giner qu’une feule prife d’un Reméde, quelque fou- « 
verain qu'il {oit , fufhfe toujours pour emporter tou- : 
tes les mauvaifes humeurs, fur-tout dans les perfon- 
_pescacochymes. À plus forte raifon doit-on réitérer 
ceux qui font auffi doux que celui-ci. Ce Reméde M 
a un avantage furles émétiques antimoniaux, C'ef ‘3 
d'opérer fans violence & fans danger. 3 


Attree £: 
12 


Prenez douze cuillerées d’eau tiéde, trois ou qua- 
tre cuillerées d'huile d’olives , faites-y fondreuneou 
deux onces de beurre frais non falé , buvez-le tout à 
de fuites &fle Reméde:eft long-temps à opérery 
excitez-vous en mettant le-doigt dans la bouche. M 

Ce Reméde eft de la nature.du précédent. 


- AUCAGETE. |: 
Nettoyez & cofcaflez trois. où quatre FAVES » ou) 


Ft. 
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Des EmEeriquYré AL a 
xaïforts ; Concaflez pareïllement une demi-once de 
graines de Guimauvye , faites bouillir le tout dans 
une chopine d’eau , que vous ferez réduire à moitiés 
mettez dans Ja liqueur paflée un peu d'huile ou de 
beurre frais, & avalez-la d’un trait. 

Ce Reméde a plus de force que le précédent, 


Autre, 


Prenez depuis quatre jufqu’à huit feuilles vertes 
de Cabaret , ou bien les racines de cette plante de- 
puis un gros jufqu'à trois , fuivant l’âge & la force 
du malade , faites-les infufer dans un demi-feptier 
d'eatd’orge, ou dans le vin blanc, & prenez cette 
liqueur tiéde. 11 faut prendre garde de faire bouillir 
le Cabaret, il perdroit fon éméticité. 

On donne la racine de cette planteen fübftance 
depuis un fcrupule-jufqu'à un gros;. elle fait le méz 
meeffet. | 

C'eft prefque le. feul. émétique végétal de notre 
pays qu'on puifle employer fürement ; il eft, outre 
cela, apéritif & diurétique, TR 

Cet Emérique l'emporte, fans.contredit, fur tous 
les précédens. 

| Emétique. 


. © Prenez du jus d’Ieble & de la farine volante de 
moulin, faites-en une emplâtre ; & quand le malade 
voudra vomir, vous: l’appliquérez fur l’eftomach 5 
& quand il voudra aller.à la garde-robe , vous la lui 
mettrez {ur le ventre. 


Obférvarions [ur l'ufage des Emétiquer. 


. L'indication que l'on fuit: ordinairement pour 

donner les Emétiques , eft l’amertume dela bouche, 

les naufées ou le vomiflement ; mais il faut prendre 

arde que le vomifflément ne foit fympathique, c’eft- 

a-dire , caufé par quelqu’autre maladie "à comme 
1] 
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4 Des PurcATrire” 0 
coups de tète, colique néphrérique, hernie, &c. cat" 
dansces cas, le vomitif feroit dangereux , loin de | 
foulager le malade, | 
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Des Purgatifs. | 


 L n'ya guére de Rémedes d’un ufage plus uni: + 
(| verfel que le Purgatif, puifqu'il n'y a guére de 
maladie dans lécours ou à la fin delaquelle ilme foit 
néceflaire d’en donner ; pour emporter les impure- « 
tés des premieres voies , dont le reflux dans le fang 
contribue à entretenirla maladie, ou pourroit être M 
caufe d’une nouvelle. II faut obferver qüe ce Remé- ” 
. de doit rarement s’adminiftrer dans le commence- ” 
ment, & même dans l’état de la maladie, c’eft-à= ” 
dire; avant qu’il y ait des fignes de coûtion; & que, 
quoiqu'il ne {oit pas indiflérent de donner une dofe 
trop foible, il vaut beaucoup mieux pécher de ce : 
côté , que de la donner trop forte , les faperpurga- | 
tions ayant des fuites très-fâcheufes. Les Purgatifs 
demandent aufli à être précédés d’un fufifant ufage 
des délayans ; commeils fuppriment les évacuations 
qui ne fe font pas par les felles , les femmes qui ont 
leurs régles doivent s’en abftenir. ‘à 
Quoique le Séné ne foit plus ‘autant à la mode w 
qu'autrefois , c'eft cependant un très-bon purgatif : M 
ii eft vrai qu’il caufe quelquefois des tranchées, mais 
on évite cetinconvénient en mondant les feuilles de 
fes tiges & de fes pédicules, on en fubftituant les 4 
follicules aux feuilles. | 4 
Voici une teinture de Séné que le Médecin des w | 
Pauvres vante beaucoup. Aube h | 


Vin purgarif. 
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Des Purcatrrses é 
fenant une pinte, une'once & demie de bon Séné E 
& deux gros decanelle battue, empliffez la bouteille 
de vin blanc tout doux , & qui n’ait point encore 
bouilli, mettez la bouteille dans du vin qui fer= 
menée; fi celui qui eft dans la bouteille veut auffi fer: 
menter, il faut le laifer faire ; jufqu’à ce que la fer- 
mentation {oit finie, Otez la bouteille ,bouchez-la! 
exactement , & prenez de ce vin depuis une demi- 
nee jufqu’à une oncé, lorfque vous voudrez ‘vous 
Bebe anis 
nd Li Autre Purgatif. 


+ On fe fert avec fuccès à la campagne du Purgatif 
fuivant. / 

. Prenez deux ou trois gros de Séné, mettez-les 
dans un nouet, & faites-les cuire dans un pot avéé 
des pruneaux ; on mange ces pruneaux , ou l’on en 
boit fimplement le firop le matin, ou au commen- 
cement, ouà la fin du repas À fon choix , ce Purga- 
tif,n’obligeant à "aucun régime, On peut répéter ce 
reméde toutes-fois qu’on en a befoin , fans crainte 
d'accident, Pet + 
ï Prunés purgatives. d 


- Mettez des greffes de quelque Prunier que ce foit 
furuñ Nerprun , Les Prunes deviendrontpurgatives. 
On en mange plus ou moins, fuivant leur. groffeur 
lorfqu’on veut fe purger: Si l’on a greffé du damas 
noir ; une demi-douzaine fufära pour un adulte, 


: Pruneaux qui.tiennent lieu de Médecine. 


. {Prenez tous les matins un demi-feptier de jus de 
Pruneaux , jufqu’à ce que le ventre foit libre, 
Ce jus ef fort bon pour toute maladie » lorfqu’on 
na pas le ventre libre, 


Médecine pour la Jauniffe. 


Ÿ Faites infufer péndantla nuit dans un démi-fep: 
A A ii 


6 Des PurcarTreé. 

tier d’eau d'Endive, un gros de Rhubarbe ;faites-# | 
difloudre le matin une once de Cafe mondée , & 
ajoutez y une once de Sirop Violat; & vous donne 
rez la Médecine au malade , qui , pour être guéri | 
radicalement, doit prendre des fucs amers avecle ! 
Sel deGlauber , & fe purger tous ie huit jours avec 
la même “médecine. 


Pargaïion, 


Le. 
4 Faites in fufer dans une décoionde Chicorée; | 
d’Aigremoine & de Capillaire ; deux gros deSéné, ! 
& une once de Tamarin ; paflezle tout , & ajoutez- » 
y une once de Sirop:com 1pofé de Rhubarbe , &une 
demi-once de Cafle mondée. F 
Cette Médecine purge les humeurs Vilieufes ; à 
acres & féreufes. À 


Poudre laxative & pps ie | : 


| 
À 
.« Prenez une once de Séné, une once de Gayac, | 
une once d'Efquine ,une once deSalfepateille , un ! 
gros de Scammonée,deux gros d'Agaricsréduifez le 
tout en poudre que vous diviferez en douze dofess ” 
Vous prendrez chaque dofe dans un demi-feptier \ 
de vin blanc, dans lequel vous Jaurez fait infufer 3 
pendant Ja nuit. À 
Cette Potdre pare ‘es féroftés » & pouie pat 
Les urines. | 
Purgation. 4 
14 
144 Pan trois gros de Séné , le jus d'un Citron 
mettez le tout infufer pendant * nuit dans un demi: à 
feptier d’eau. Le matin vous battrez linfufon ëJ | 
vous la donnerez au malade, ; 
: Cette Médecine purge doucement. 


: 
Autre. à 


€ Faites infufer pendant la nuit dans une chopiné® 
de cs Lait, trois groside Séné , une once de Caen 


L 


| Des PURGATIFS. | 

monde ; paflez le matin l'infufion que vous divife- 
rez en deux potions ; l’une que vous donnerez à 
quatre heures du matin , l’autre deux heures aprèse 
* Cette Médecine purge doucement ies humeurs 
âcres & les férofités. 


Autre. 


Prenez demi-once de racine de Chicorée , des 
feuilles des quatre Capillaires de chacun une poi- 
gnée ; faites bouillir Le tout dans une chopine d'eau 
que vous réduirez à un verre; VOUS pañerez la dé- 
codtion, & vous y ferez infufer pendant la nuit {ur 
des cendres chaudes , un gros & demi de Séné moñs 
dé de fes pailles , deux gros de Rhubarbe coupée 
par morceaux, une pincée d'Anis verd ; pañlez le 
tout le matin, & y diflolvez une once & demie de 
Manne. | 

Cette Purgation eft bonne pour les vents & pouf 


les vers. 
AUtre. 


€ Prenez une demi-once de Tamarin, racines de 
Chicorée , d'Ofeille , de chacune demi-once , que 
vous ferez bouillir dans une chopine d’eau que vous 
réduirez à un verre, dans lequel vous ferez infufer 
pendant. la nuit fur des cendrés chaudes , deux 
gros de Séné mondé , une pincée d’Anis verd ; le 
matin yous paflerez votre décodtion, & vous y dif- 
Loiverez deini=once de Catolicon double ; compofe 
de Rhubarbe. | ‘ 
Cette Purgation eft bonne pour la diarrée & 
& pour les vers. Ë : 


24 


AULTEe 


€ Prenez une chopine d’eau, & meftéz-y infufer 

toute la nuit fur des cendres chaudes une demi-onc6 
/. ! . , A : 

de Séné, une poignée de Pimprenelle; pailez le 


matin la décodtion, & vous y ajouterez une once de 
À ti] 


Er Dés PureñrTire | 
Sirop de fleur de Pêché, & une once de Sirop de & 
Rofes Päles; vous en ferez deux prifes: vous don- \ 
nerez la premiere à fix heures du matin, la feconde M 
une heure après; & deux heures après la feconde ! 
prife , vous donnerez au malade un bouillon clair. F. 

Cette Médecine eft bonne pour la diarrée, . 


Médecine du Pere Ange. 


{ Prenez deux onces de Sel Végétal que vous | 
jetterez dans deux verres d’eau bouillante, & ly « 
Jaifierez difloudre. Lorfqu'il fera fondu, vous y * 
ajouterez une livre de Sucre cuit en confftance de 4 
Sirop ; vous mettrez le tout dansunebouteille: vous * 
en prendrez le matin à jeun quatrecuillerées dans 
un verre d’eau , deux heures après un fecond verre, 
& deux heures après un bouillon. On peut conti- 4 
nuer cette Purgation pendant deux jours fans rien W 
craindre ; elle relâche & purge doucement, 


Autre Purgarif. 


Prenez quatre gros de Séné, pulvérifez-le dans 
un linge blanc , & vous le mettrez infufer pendant 
un demi-quart d'heure dans un bouillon chaud que 
Vous prendrez tout de fuite, | 
Ce Purgatif eft fort doux; on peut le répéter 
- deux ou trois fois ; on peut fortir le jour qu’on l'a 
Prise. 

Ptifanne laxative. 

Mettez dans un pot de terre deux gros de bonne 

Rhubarde coupée par petits morceaux , deux gros … 
de Sel Végétal, unepincée de Cerfeuil , une pincée 
de Pimprenelle , deux. ou trois racines de Piflenlit à 
| Coupées par morceaux , deux bonnes pincées de % 
feuilles de Chicorée fauvage ; verfez deflusune pinte M 
d'eau bouillante, couvrez le pot, & prenez-enle M 
matin À votre réveil un demi-feptier; continuez tous : 

les jours tant que linfufñon durera; deux heures 


7 Des PurRGATIFrS. .ÿ 
près , prenez un bouillon de poulet ou de gruau. 

Si ce Reméde n’a pas fait l’éffet qu'on en atten- 
loit ; on peut le réitérer tout de fuite. 


Autre Prifanne laxaïive, 


€ Prenez deux onces de racines de Patience, cou- 
>ez-les par petits morceaux & les faites bouillir dans 
ine chopine & un demi-feptier d’eau, jufqu'à ce 
ywelle foit réduite à une chopine ; prenez-la en 
leux fois dans la journée; la premiere dofe le ma- 
in , & deux heures après un bouillon; la feconde 
leux heures après le bouillon ; & deux heures après 
in fecond-bouilion. | 


Prifanne laxative © fudorifique. 


Prenez feuilles de Séné fix gros, Rhubarbe un 
rros , Sel Polychrefte deux gros, Polypode de 
Chêne une once, Salfepareille, Éfquine , Gayac, de 
chacun deux gros, Hermodates deux gros , Salfa : 
ras un gros , un peu de Canelle ; une petite pincée 
dAnis à} PA 

‘On met infufer devant le feu pendant quatre heu- 
es dans trois pintes d’eau de riviere le Polypode, 
a Salfepareiïlle , l'Efquine , le Gayac, l'Hermo- 
late, le Salfafras, puis on fait bouillir le tout douces 
nent pendant une heure ; on rétire le Coquemart | 
Ju feu, &une demi-heure après l’on y jette le Séné, 
a Rhubarbe , le Sel Polychrefte , la Canelle & l'A- 
sis, La liqueur étant refroidie, on la paîle & on la 

et dans des bouteilles de verre pour s’en fervir au 
>efoin. 

Cette Ptifanne eft purgative , incifive, apéritives 
üdorifique. Elle convient lorfque le fang a befoin 
l'être animé ,en même-temps qu'il fautle débarraf- 
fer des mauvais fucs qui Le furchargent. Elle eft par 
-onféquent bonne dans le commencement de l'hy- 
ropifie. On en peut prendre deux outrois verres le 
matin à jeun, 6 


LE 
Yo Des Pureatrse, 
Prifanne laxative & rafrafchiffante, 


Epluchez & lavez deux litrons d’Avoine , faites 
les bouillir dans fix pintes d’eau de riviere , jufqu’: 
confommation de moitié ; paflez la liqueur bouil: 
Jante , & faites infufer dans la colature une demi- 
once de Séné & un bâton de Réplifle. Prenez ur 
verre de cette infufon le matin à jean , & un autre 
en vous couchant. : 


Prifanne purgative, ® x 

Prenez une once de Salfepareille coupée men 
Séné choifi & mondé, Sel Prunelle , de chacun une 
once; graine de Lierre concaflée une bonne pin 
cée , autant de baies de Lierre concaflées ; faites in: 
fufer le tout à froid pendant vingt-quatre heures dans 
. Quatre pintes d’eau de riviere, 3 


L : 
On en prend une pinte par jour en fix verres, la 
moitié le matin à demi-heure l'un de l'autre, & au: 
tant l'après-midi trois heures après le repas. Il faut 
diminuer la dofe à proportion de l'âge. RE 
- Cette Ptifanne purge affez fortement les Sérofitéss 


2 
_&poufle par les urines, ? 


Prifanne contre la Pituire. à 

Prenez racines d'Efquine , bois de Gayac, de 
chacun une once, cinq ou fix Hermodates ; réduis, 
fez le tout en poudre groffiere, & faites-le bouillir, 
dans trois pintes d’eau jufqu’à confommation d’u ù 
tiers, Sur la fin de l’ébulition, jettez-y deux gros : 
Criftal minéral. ( 
_ On boitun grand verre de cette Ptifanne le matins. 
& un autre le foir, Elle divife la pituite épaifle , & 
les liqueurs qui ont le même défaut. Elle convienés 
lorfqu’ileft à propos de purger les gouteux. H 


Prifanne contre la Bile. | | 


Prenez fix groifes racines de Chicorée fauvagesh 
autant de raçines d'Ofeille , une once de Polypodé! 


» 
; 


Des PurcATIre Yt 
le Chène , une demi-once deSéné, un gros de Cri£. 
al minéral , ‘deux onces de racines de Réglifle nou- 
rêlle concaflées, un Citron coupé par tranches, fans 
:n exprimer le jus , un gros de Rhubarbe , une pin- 
se d'Anis , une pincée de Rofes de Provins , feuil- 
es de Scolopendre & de Pimprenelle, de chacune 
ne demi-poignée, 

Faites infufer le tout à froid dans trois chopines 
Peau pendant douze heures dans un pot deterre bien 
1et & bien bouché; paflez [a liqueur dans un Hnge 
en blanc , & prenez-en un demi-feptier le matin à 
eun, & autant le foir deux heures après le fouper. 

Cette Ptifanne eft apéritive, incifive , purgatives 
lle eft bonne dans les obftruétions du foie & l'épaif- 

eur dela bile, 

Elle fe garde pendant trois jours quand il fait 
Loid mais elle eft fujette à fe corrompre dans les 
-haleurs : : aufl n'en faut-il faire alors que la moitié, 
On da prend trois jours de fuite. 

La Prifanne a plus de vertu, fi l’on fait bouillir en< 
ant. quelque temps les racines de Chicorée, d'O- 
feille & de Polypode , & qu’on faffe infufer le refte 
pendant douze heures dans cette décoétion. 


. Auire pour la même fin. 


à 


_ Prenezune once de racines nouvelles de Réglifle 
ratiflées & concaflées ,.une once de Séné mondé , 
une demi-once d’A nis verd , Polypode de Chêne & 
Chriftal nynéral, de chacun trois gros, feuilles 
d'Aigremoine une poignée , un Citron coupé par 
rouelles; faites infufer le tout à froid pendant quinze . 
heures dans trois chopines d’eau de riviere ; pre- 
nez-en deux verres le matin à trois heures de di£ 
tance, un bouillon entre deux, & un verre trois 
heures après le diner. 

IL faut recommencer le lendemain. 
Cette Prifanne fait à peu près les mêmes effets 
que Ja précédente, mais elle eft inoins forte, 


Le 


TA 
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Prifanne Royale purgarive. ss 
Prenez racines de Chicorée fauvage, feuilles de 
Bourache, Pimprenelle, Ceterach;racines de F rai 
fier, de chacune une poignée; nettoyez bienle touts 
hachez-le , & mettez-le bouillir pendant un demi= 
quart d'heure dans un chaudron avec vingt-quatre 
verres d’eau de fontaine, : : À 4 
Coupez un Citron par tranches & le mettez dans 
une cruche avec une demi-once de Séné mondé 3 
autant de Criftal minéral, Coriandre & Anis dé 
chacun une pincée ; verfez dans la cruche Peau & 
les herbes bouillies dans le chaudron , laiflezinfufer 
le tout depuis fix heures du foir jufqu’à huit du mat 
tin, ayant foin de boucher exa@temement la crkichel 
coulez votre Ptifanne , & la gardez dans des bou= 
teilles de verre bien bouchées, 10 
.… On en prend deux verrés Le matin, deux l'après 
diner , & deux autres.en: {e,couchant; & on contis 
nue huit jouts de fuite, ; : Bert È 
Cette l’tifanne fe conferve en été trois jours dans 
la cave, & fix jours en hiver. Elle n'oblige à aucurt 


RE : 
EF, 


bi 


fi À 


régime. On peut en prendretrois verres de fuite 

fans craindre d'en être incommodé. | 
Cette Ptifänne ef apéritive , diurétique, outre fa, 

qualité purgative, Gr 91 85 10 Sn LOMOET] 


Prenez trois gros de Séné , Rhubarbe, Tartre foi 
 fubre , Méchoacan,, de chacun un gros & demi, unés 

bonne poignée de Polypode de chêne , une demih 
poignée de Coriandre ; mettez le tout dans un cos 
quemart, & verfez deflus trois chopines d’eau com} 
Mune chaude, bouchez le coquemart , & laiflez les 
drogues en infufion du foir au lendemain. matin® 


DES PureaTrrs. RENNES: LIRE 
he prife. 11 faur recommencer le lendemain, & 
ontinuér jufqu’à ce que toute l’infufñon foit prife. 

On peut prendre cette Ptifanne tous les mois; elle 
oblige qu’à fe tenir chaudement, & à fe ménager 
ür le travail, Elle eft apéritive , carminative & put 
rative, , 

| a de remarquer qu’il faut paffer la liqueur 
ufli-tôt que les drogues ont infufé le temps prefcrit, 


Bouillons pour lächer le ventre, 


Mettez dans un bouillon de Veau ou de Poulet ; 
ne poignée de feuilles de Mauve , une de Mercu- 
alé & une de Violette de Mars, & prenez deux de 
es bouillons par jour pendant une femaine. 

Ou bien, faites infufer pendant la nuit fur les cênñ= 
res chaudes, deux onces de Paloife ou Patience 
uvage, lavées & coupées par rouelles dans cin 
emi feptiers d’eau; le lendemain faites bouillir le 
ut jufqu'à confommation du'quart, & prenez-en 
eux verres par jour. 

Ou bien, Ans, bouillirun momentune demi once 
e fleur de Rofes mufcades dans un bouillon de veau 
ue vous prendrez à jeun. 

Ou bien ; faites cuire un poulet dans le Corps due 
1el vous aurez mis Chicorée, Laitue, Ofgille, de 
iacune demi-poignée,& un gros de Sén é,dansune 
fifante quantité d'eau pour en faire un bouillon, 


Bouillon purgatif doux. 


Faites infufer le foir deux gros de Séné dans le 
s de [a moitié d’un Citron , auquel vous à rez 
outé autant d’eau qu'il fera néceffaire pour quele 
né trempe à l'aile. Il faut faire infufer dansun au 
& vaïffeau quarante grains de Rhubarbe coupée en 
tits morceaux. Ces drogues doivent refter en in 
fon froide du foir jufqu'au lendemain matin. 
Prenez alors un bouillon fait avec un Poulet ou 


1 morceau de Veau, & les feuilles de Bouraçhe à 
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Buglofe, Chicorée fauvage & Laitue , dans jeu 
lorfque ces herbes font à à demicuites , vous mettrez 
lesinfufons de Séné & de Rhubarbe , avec un bou: 
quet de Cerfeuil. Vous ferez faire au total cinq où 
fix bouillons , après quoi vous y ferez fondre deux 
onces de Manne &un gros & demi de Sel végétal,& 
. vous paflerez la liqueur à travers un linge. Avani 
que de mettre le bouillon dans lécuelle où il doi 
être préfenté, on la frotera avec l'écorce de So 
& on y en jettera plufieurs zeltes. 

Ce Bouillon n’a aucun mauvais goût, & purge 
très-doucement. à 


Emplatre pour lacher le ventre. 


€ Prenez des racines de Mauve, broyez-les avec 
du vieux Oing, ajoutez-y un peu de Son de froment, 
& vous ferez une emplâtre que vous appliquerez fui 
le ventre, 4 

Sirop de Mercuriale. | 

Prenez huit livres de fuc épuré de Mercuriales 
deux livres de fuc de Bourache , deux livres de 
füc de Buglofe , huit livres de Miel de Narbonnes 
fates-leur faire un bouillon & les paflez par i 
chauffe , enfuite vous ferez infufer à part pendanl 
vingt-quatre heures une demi-livre de Flambe, un 
quarteron de Gentiane coupée par tranches,que vous 
ferezinfuier chaudement dans du bon vin blancpen: 
dant vingt-quatre heures , au bout defquelles vous 
jetterez le vin, & vous prefferez vos racines pout 
entirerle jus, dont vous prendrez un quarteron que 
vous mélerez avec vos fucs , & que vous ferez bouils 
lir (en Otant toujours l'écume ) jufqu’à confi ei 
de Sirop ; pour lors vous le retirerez du feu & 1 
mettrez dans une bouteille de verre. 

Il faut avoir foin de cueillir la Mercuriale, f 
Bourache & la Buglofe lorfqw'elles font en fleurs 

On prend tous les matins une cuillerée de ce Sirops 


& on ne mange que deux heuresaprès, . < 
- . À 
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Ce Sirop eft atténuant , incifif, déterff, propre 

our l’afthme, la phthifie, les ulcéres aux poulmons, 
dans le déclin de la fluxion de poitrine, 


Autre, 


9 Prenez un demi-litron d'Orge mondé, que 
ous ferez bouillir dans une pinte d’eau jufqu’à di- 
nution de moitié ; vous paflerez le tout » & vous y 
louterez un quarteron de Sucre , & vous le ferez 
ouillir jufqu’a ce qu'il foit réduit À un demi- feptier. 

Ce Sirop ef fort bon. pour le rhume. Le malade 
n prendra une cuilleréeen fe couchant, & plufeurs 
us dans ajournée. - 

Autre, 


Prenez fix livres de Grofcilles, trois livres de 
erifes aufquelles vous ôterez la queue & les 
oyaux ; vous les prefferez & les paflerez , & vous 
lettrez le jus à la cave ou dans quelqu’autre endroit 
ais pendant vingt-quatre heures , au bout defquel- 
s vous les pailerez de nouveau à la chauffe d’éta- 
ne. Sur trois pintes de ce jus vous mélerez une 
vre de Sucre, & vous le ferez bouillir Jufqu’à ce 
1il foit réduit à une pinte, Vous pourrez le con 
tver longtemps. i 

Ce Sirop eft fort bon pour fe rafraîchir dans les 
laleurs de l'été, On peut en boire dans l’ardeur de 
.fiévre. | 

Sirop pour purger les Sérofités. 


Prenez racines d’Iris de ce pays-ci une once > 
zorce moyenne de Sureau une demi-once, afperges 
:Houblon une once ; faites bouillir le tout dans 
ois chopines d’eau jufqu’à. diminution d’un tiers $ 


aflez la liqueur, & faites ybouillir une livre deMiel, 
16 vous écumerez foigneufement à mefüre que 
écume s’élevera ; *Joutez fur la fn deux onces de 
€ d'fris de.ce pais-ci, & deux gros de Caneile ou 


2 


_ A 
, 


46 WIDES PUrRGATITS 4 
de Souchet ; paflez la liqueur une feconde fois , & 
la faites bouillir à confiftance de Sirop. 
On donne ce Sirop depuisune once jufqu’à deux: 
trois , & même quatre. $ à 


Autre pour le même but, & fans dépoûs, ; M 


Faites infufer pendant vingt-quatre heures dans 
un vaifleau de verre ou verniflé, que vous bouché: 
rez exactement & remuerez de temps en temps, une 
demi-once de Gomme gutte, & une demi-once dé 
Scammonée, dans deux pintes de la meilleure Eau: 
de-vie, puis verfez la liqueur par inclination dafi 
un vaifleau de terre verniflé , & mettez-y le feur 
remuant continuellement avec une fpatule de fer, 
jufqu’à ce que l'Eau-de-vie s’éteigne d'elle même 
* Prenez un vaifleau de terre verniflé dans leque 
vous mettrez trois pintes d’eau & quatre livres de 
fucré , que vous ferez bouillir & remuerez; & lorf 
qu'il commencera à fe réduire en Sirop, vous} 
verferez le jus de douze Citrons ou un demi-feps 
tier de Verjus nouveau, Le Sucre recommenceralé 
jetter de l’écume que vous aurez foin RS 
Lorfque le Sirop recommencera à fe faire, vol 
ôterez le vaifleau du feu , & y mélerez la folutiof 
de gomme gutte & de Scammonée , remuant cof 
tinuellement jufqu’à ce que le tout foit à moitié re 
froidi. Vous paflerez alors le Sirop par un gros 

linge; & l'ayant laiflé refroidir , en remuant conti 
nuellement , vous le mettrez dans des bouteilles de 
verre que vous boucherez exactement. ë 

On prend depuis une jufqu’à deux cuillerées de 
ce Sirop le matin à jeun , & un bouillon après quil 
äura opéré deux fois, Ce bouillon doit être fa 
avec le veau & des herbes , ou un poulet ; il fau 
fouper légérement la veille qt’on doit prendre 
purgatif; il caufe quelquefois le vomiflement , mi 
on ne doit pas s’en allarmer, On prend ordinaires 
ment ce purgatif deux fois en laïflant un jour de re- 

pos entre deuxe On 


nl 
E 


le 
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+ On peut fubftituer le Miel au Sucre dañs la con- 
féétion de ce Sirop; fans qu'il foit befoin d'augmen- 
er la dofé. HAE 2 
"Outre Ia vertu de purger les férofités qu’a ce 
Sirop principalement , il peut être employé pour 
es perfonnes dont l’eflomach fe révolte contre les 
utrés purgatifs ; car il n’a aucun dégoût, 


Autre Sirop pour les Sérofités, 


Prenez un demi-feptier de bonne Eau-de-vie ; 
leux gros de Scammonée , un quarteron de Sucre; 
nêttez tiédir le tout dans une “écuelle fur le feu; 
Ilumez l’eau-de-vie , ôtez l’écuelle du feu , &re- 
nuez continuellement jufqu’à ce que l’Eau-de-vie 
éteigne d'elle-même, laiflez refroidir ce mélange, 
joutez- y une once .de Sirop violat, mélez bien 
 verfez le Sirop dans une bouteille que vous bou 
herez exatement. | 

Lorfqu’on veut fe purger , on prend deux cuille- 
es de ce Sirop le matin, après l'avoir bien délayé 
ans un vérre d’eau froide; deux heures après on 
rend un bouillon. Il faut remuer la bouteille avant 
ue d'en tirer ce qu’il faut de Sirop. Une cuillerée 
ufhit pour les enfans. 

Lés vertus de ce Sirop font les mêmes que celles 
u précédent ; mais fon opération eft plus douce À 
«il ef plus gracieux au goût. : 


1 Autre Sirop pour les Sérofités, 


Prenez racines de Jalap deux onces , racines 
Iris de ce pais-ci une once , Canelle deux gros, 
aités les infufer au foleil pendant l'été, ou fur les 
endres chaudes en hyver, pendant trois jours dans 
né chopine d'Eau -de- vie, Paflez alors-la li- 
ueur.& mettez-y fondre un quarteron de fucre fin 
ien choif, 15 

On prend le matin ce Sirop. à la dofe d’une once, 
L purge les 1éroftés aflez doucement, 

Tome I, B 
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| Auire Sirop pour les Sérofitése à 
€ Prenez quatre gros de Scammonée , uñ quarte= 
son de Sucre candi, deux gros de fleur de Souffre 
deux gros de Criftal minéral, deux gros de Crême 
de Tartre , une chopine d'Eau-de-vie. | 
Réduilez la Scammonée en.poudre &  paflez-l& 

ar le ramis , & mettez-la à part. ss 
Concallez le Criftal minéral & la Crême de Tar< 
tre, & faites-les difloudre dans l'Éau-de-vie avec le 
Sucre candi, ; É 
Prenez enfuire un réchaux dans lequel vous met 
trez des charbons ardens, jettez deflus la fleur e 
Souflre , & expofez fur la flamme Ja Scammonée 
ue vous mettrez fur un papier gris, prenant garde 
qu'ilne brûle; vous remuérez avec la lame d'u 
couteau la Scammonée pour en faire diffiper l'humis 
dité; après quoi vous la mélerez dans l'Éau-de-vie 
avec les autres drogues ; pour lors vous y metitéæ 
le feu , & vous remuerez toujours jufqu’à ce que le 
feu celle. Lorfqu'il fera ceflé, vous pañerez votre 
Sirop & le conferverez. 2} 
Ce Sirop détache la bile & les autres humeurs , & 
les précipice par en bas. La dofe eft plein une cuils 
lere à manger la foupe. Le malade en peut prendre 
trois ou quatre fois, de deux jours l’un. Deux heus 
res après l'avoir pris ; le malade prendra un bouils 
lon. de | 
Pilules immortelles. { 


CS 


Prenez Amomom , Cubebe , Anis, Mañtic, Car 

. damomum , Safran , fleur de Mufcade , Clous di 
Gérofle . Zedoaria, Bois d’Aloës, Turbirh blanc, 
Manne choifie, Agaric, Séné ; Mufcades, Mirobo: 
dans des cinq fortes , de chacun demi-gros, dix groi 
de bonne Rhubarbe , deux onces & demie d’Aloëi 
füccotrin ; pilez le toutenfemble; & quand il fer 
réduit en poudre fubtile ; pañez le par le tamis d 

N 


be 
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foie , & l’incorporez avec une fufifante quantité de 
Sirop Violat folutif pour en faire une pâte qu’on 
laiffera fécher , & qui fe gardera tant qu’on voudra ; 
ou bien pendant qu’elle eft encore molle, on en 
formera des Pilules groffes comme un pois, 

On prend une de ces Pilulestrois ou quatre jours 
de fuite. Si l’on vouloit fe purger à fond, & far- 
out l'eftomach, on pourroit le premier jour en 
prendre une , le lendemain deux , & trois le troifié- 
me jour. | 

On peut faire ufage de ces Pilules en tout temps, 
tout âge , & de quelque tempérament qu’on foit ; 


-ependant on s'en abftiendra dans les prinds rhu- - 


nes , les fluxions de poitrine , & pendant Les gran- 
les chaleurs de l'été, < 

On peut s’en fervir utilement avant le diner, 
arce qu'elles aident la digeftion,& un quart-d’heure 
près le fouper, parce qu’elles empéchent les ya- 
eurs de monter à la tête. 

Il eft bon d'en prendre après avoir beaucoup 
nangé de fruits , & même de quelqu’autre aliment 
que ce foit , parce qu’elles aident à la digeition, 11 
aut avaler un peu de vin après avoir pris des Pilu- 
es, Le matin cependant on peut lui fubftituer un 
Quillon rafraîchiflant. È 

Ces Pilules purgent fans caufer aucune léfon au 


orps , & préfervent ceux qui en ufent de toutes for 
s d'infirmités, Elles confortentles membres Princés. 


aux , foibles ou attaqués d'humeurs âcres où mordi- 
antes ; elles évacuent la mélancholie , rendent guai, 
clairciflent là vée ; caiment la roux , empêchent 
vapeurs qui montent du bas-ventre à la téte, & 
ui caufent de grandes douleurs , & même le tran(. 
Off au cerveau ; elles fortifient les nerfs , tuent les 

rs ; empêchent la corruption des génfives € des 

ñts , donnent bonne odeur à la houche, empêchent 

galle, la goute, & autres douleurs de jointure “ 
nt dormir, & {ur-tout fortifient fpécialement lef- 

mach, Bi] 
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Pilules Angéliques. | ‘ 
Prenez Séné mondé quatre onces, Rhubarbe ," 
Mirrhe, Agaric, de chacun trois gros ; Benjoinun 
ros & demi , Safran Oriental deux gros , fleurs de 
Violette & de Bourache de chacune une poignée, 
fuc dépuré de Chicorée une livre & demie, fuc 
dévuré de Fumeterre & de Bourache de chacun & 
une livre & demie ; faites macérer le tout pendant \ 
quarante-huit heures au bain-marie; après quoi cou 
Lez la liqueur avec expreffion ; ajoutez douze onces 
d’Aloës fuccotrin bien choifi, évaporez la liqueur! 
jufqu’à confiflance de Pilules , puis mélez y Baume! 
du Pérou & Sel d’Abfnthe de chacun deux gros 4 
Huile diflillée de Noix Mufcade, vingrgoutes. ! 
Ces Pilules, qui fe donnent depuis un démi- 
fcrupule jufqu’à un demi-gros, purgent avec fuccès M 
toutes les humeurs tartareufes & feculentes qui fem 
trouvent dans le corps. Elles font trèsutiles contrem 
toutes les fluxions, cachexies , cbfruétions du fote 4 
de la rate, du mefentere , les durerés & chires de 
ces parties. Elles font très-propres pour fortifier tou=! 
tes les parties nobles, & corriger tous les fucs cor 
rompus. Elles guériffent les fiévres quartes les plus: 
invétérées, Un de leurs principaux avantages eft de 
purger très-doucement & fans affoiblir. 
Élles ne conviennent point aux perfonnes fujet-w 
tes au crachement de fang ,aux hémorrhoïdes , auxh 
femmes groffes. ; 4 
Quand on veut fe fervir habituellement de ce re-" 
méde , il fuffit de faire les Pilules de fix grains. On 
les peut prendre avant le repas comme les précéden-M 
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Pilules purgatives de Me. de la Roue. 

Prenez Aloës fuccotrin huit onces, Mirrhe fix. 
onces, maftic en larmes quatre onces, Safran Orien« 
tal deux onces, Îl faut extraire PAlocs & le Safran 


Ë 
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\vec de bonne Eau-de- vie, & la Mirrhe & le Maf= 
ticavec de bon Éfprit de vin. Mêlez ces extraits en- 
femble, & les évaporez au bain-marie ou au bain 
de vapeurs jufqu'à ce qu’une forte pélicule dénote 
que les extraits commencent à s’épaiflir. Laiffez 
alors refroidir le vaifleau & le fourneau , & verfez 
la matiere dans une terrine verniflée que vous met- 
trez fur un feu très-doux, en remuant avec une fpa- 
tule , jufqu’à ce que l'extrait foit aflez épais pour en 
former des Pilules. 

On les fera de trois, quatre, cinq ou fix grains, 
faivant le tempérament des perfonnes à l’ufage def- 
quelles elles font deftinées. On en avale une tous 
les foirs avec le premier morceau que l'on prend au 
fouper. Ces Pilules entretiennent la liberté du ven- 
re, enforte que l’on fais ane felle tous les matins. 
Elles confument les humeurs fuperflues, fortifient 
la chaleur naturelle & toutes les parties nobles , re- 
tardent la wéeilleffe & prolongent la vie. On ufe de 
ces Pilules deux fois la {emaine, ou même plus fou- 
vent, felon le befoin. La mafle fe peut garder très- 
long-temps. PR 
Pilules Précreufes, 


€ Prenez Tablettes Diacarthamy dix gros, Rhu- 
barbe demi-once, Mirrhe un gros, Scammonée 
un gros , Confection d'Alkermès deux gros, une 
once & demie de Miel Rofat pour faire la mafle de 
laquelle on en peut prendre une dragme ou une 
dragme & demie. 
* Ces Pilules font bonnes pour toutes les couleurs 
intérieures : elles purgent le cerveau , fortifient l'ef 
‘tomach & guériflent les goutes caufées par un relä- 
chement des nerfs. 


AGIFES » 


4 Prenez une once de Mirrhe , une once de Sa- 
fran, deux onces d’Aloës fuccotrin; pulvérifez 


22 Des Purcarrrs: 


toutes ces drogues & en faites des Pilules avec du 
bon vin. La dofe eftune dragme. On peut les con 
tinuer pendant trois ou quatre jours, Elles purgent 


le cerveau. 
: _ Autres Pilules, 


& à 


€ Prenez une dragme & demie de Galbanum 
que vous ferez diffoudre dans quatre onces de bon | 


vinaigre. Après qu'il fera diffout, vous le pañlerez) 
& le ferez cuire en confiflance de miel , & vous y. 


ajouterez fix dragmes d'Aloës fuccotrin, une drag- 
me & demie de Sel d’Abfnthe, & une draÿme” 


d'Huile de Carabé, 


Vous ferez du tout une maffe dont vous en pren-« 


drez , de deux jours lun , un {crupule par prife. I1 


faut le prendre deux heures avant le repas, & pren=. 


dre un bouillon immédiatement après lavoir prise 


Ces Pilules font bonnes pour purger la bile, k & 


Autre. 


€ Prenez Mafic enlarmes, Aloës, Gérofle,Canelle, * 


Mufcade, de chacun un fcrupule , de Vonie & 
Perle de chacun quinze grains ; fémence de Bafÿlic 
dix grains., d’Ambre & Mufe de chacun deux grains; 
pulvérifez le tout, & en faites des Pilules avec le 
Sirop d'œillet. G 


Ces Pilules font falutaires & bonnes pour letrems 


blement de cœur. 


Poudre purgarive de M, Beffiere, 


Prenez Scammonée deux onces, Jalap & Me- 
choacan de chacun une once & demie, Crême de: 
Tartre & Canelle de chacune demi-once, Santal 
rouge demi-once, Pulvérifez le tout & le paflez 
par le tamis de foie. 


La dofe eft depuis quinze grains jufqu’à trente & | | 


au-delà, 


- On prend cette Poudre dans un peu de bouillon 5 | 
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ou dans la pulpe d’une pomme cuite, ou dans des 
confitures. On boit auflitôt après un verre de pti- 
fanne , & trois heures après un bouiilon, | 

Cette poudre n'a rien de dégoütant pourgeux 
mêmes que la feule idée de purgatif ré ee 
opération eft très-douce , l'äcreté de la Scammo+ 
née: étant corrigée par la Canelle & le Santai, Cette 
Poudre eft à peu près lamème que celle de Cornas 
chini ,appeilée communément Poudre Cornachine. 

On peut la donner aflez indifféremment à tous 
ceux dont l'eftomach refufe les purgatifs appro- 
priés à leurs maladies, Son ufage principal eft de 
purger les glaires , la bile & les férofités. 


Poudre purgative. 


- # Prenez une once de Séné , demi-once d’Her- 
modates, demi-once de Jalap, demi-once de Tur- 
bit , autant de Crême de Tartre, deux gros de Dia- 
grede; réduifez le tout en poudre, & pailez-le par 
le tamis , &ivous en prendrez trente grains & plus 
dans une demi once de Sirop de Rofes pâles & au- 
tant de Sirop de fleur de Péché. On peut fortir au 
bout de trois heures après les avoir pris, 

. Cette Poudre eftbonne pour purger les Sérofités 
& les Cathares. 5 
Tablettes purgarives, 
+ Prenez du Jalap une once, du Sucre deux on- 
ces , réduifez-les féparément en poudre, enfuite 
vous les mélerez & les délayerez avec fufifante 
quantité d'Eau deRofes pour les réduire en pâte dont 
vous ferez des Tablettes. 

Lorfqu’on voudra fe purger, on en prendra le 

matin deux gros, & une heure après on prendra un 
bouillon. 
è Ces Tablettes font bonnes pour purger les Séro= 
fités, : 


? 
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Mettez dans un petit matras deux onces de Mer= 
curærevivifié de Cinabre ; & trois onces d’Efprit de. 
Nitre , au feu de fable, jufqu’à ce que le Mercure 
{oit parfaitement diffout, sie 361500 

Diflolvez dans un autre vaifleau une demi-once: 
de Sel commun dans fix onces d'eau commune; 
mêlez les deux liqueurs qui fe troubleront ; & le: 
Mercure fe précipitera au fond en poudre blanche. 
Verfez la liqueur qui furnage par inclination ; la= 
vez une douzaine de fois cette Poudre avec l’eaw 
commune , & verfez la Poudre dans un plat de terre 
neuf non verniflé , où vous a ferez fécher à petit 
feu de fable. | 

La poudre étant féche , on verfe deflus de l'Ef- 
prit de vin jufqu’à ce qu’il furnage de quelques i- 
gnes. On peut lui fubftituer l'Eau de la Reine de: 
Hongrie. Ony met le feu , remuant toujours avec: 
un bâton de canelle, On réitere encore une fois 
cette opération; on fait fécher exactement la poudre, 
que l’on tient dans une bouteille bien bouchée, 

On donne cette Poudre en bolle, ou d'une façon 
‘équivalente , depuis quatre grains jufqu’à quinze, 
buvant au-pardeflus un verre de quelque liqueur 
convenable. pa31 2 

Lorfque le malade eft preflé , on peut lui donner 
cette Poudre à toute heure ; s’il ne l’eft pas , il faut 
qu’il la prenne à jeun. Dans les févres tierce,;quarte, 
quotidienne , on la doit prendre quatre ou cinq heu 
res avant l'accès. | 

On l’employe au commencement de Ja pleuréfie 
ou du pourpre , lorfqu’il y a indication pour purger. 

Cette poudre eft merveïlleufe pour les rhumarif- 
mes ,paralyfies ; fciatiques , fluxions à la tête ; aux 
yeux, à la poirrine, pour les vieux ulcères ; loups s 
abfcès , hydropifies naïflantes , les wers , les obffruc= 

tions ; l'épaifleur de la limphe, &c, car elle agit ent 
| - divifant 
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Edivifant les parties épaifles , & brifant les fels du 


rfang & dés autres liqueurs, s 


YE%e 


» 1lfaut éviter/tous les acides, en manger ou boi£ 


fon, le jour qu’on prend ce reméde , & même le 
lendemain, fi fon opération dure encore , comme 
_ il arrive quelquefois, 1 


Que 0 00 © Elixir Salutis. 

+. Prenez Séné deux onces', râpure de bois de 
-Gayacune once; racines d'Ænula Campaña féches, 
tfemence d’Anis, de Carvi , de Coriandre ,; Reglifle, 


Rhubarbe de chacune une once, Raifins quatre 


onces , Scammonée deux gros. Concaflez bien tou- 
tes ces drogues, & faites-les infufer pendant huit 
jours dans trois pintes d'Eau de vie dans une bouteille 
_de verre bien bouchée , que vous remuerez foir & 
matin, Enfin vous paflerez la liqueur par la chauffe 
Paosdianie fu ki 
«+ ‘Onen donne une cuillerée pour l’indigeffion ou 
la colique. de | 
. Pourpurger, on en donne trois ou mêmeélquatre, 
. La meilleure maniere de s’en fervir dans cette idée $ 
eft d’en prendre trois cuillerées le’ foir en fe cou- 
chant, & deux le matin en fe levant. On obfervera 


‘que cette doie doit étre diminuée , fi celui qu'on 


veut purger:n eft point encore adulte, 
+ Cet Elixir fortifie Peflomach, chaffe les vents, & 
Left légerementincifif, | 


ne - 
| Kyle” ARTE CIE E III, | 
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24 fuperflu de s'arrêter à l’expliquer. L’ufage des 
-reniédes qui ont cette qualité , n’eft pas plus étrange 
Tome L Ç i 


| À terme de rafraichiffant eft fi connu , qu'il eft | 


NE 
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à toute.perfonne qui penfe. On fait.qu'on/les em 
ploye dans les ardeurs du fang & des autres liqueurs | 
du corps. Je pale donc tout de fuite aux prépara=. 


ions qui ont cette vertu. 


à Bouillon rafraïchiflant. 
Faites cuire dansune fufhifante quantité d’eau ,: 
une livre de rouelle de veau , & vingt amandes 
æoutes pilée s&.enfermées dans un nouet:; le: bouil= 
Jon étant fait, jettez-y feuilles de Capillaire, Pi 
fenhit, Laine, Buglofe dechacunewune poignées 
une demi-heure après-ajoutez-y deux gros «de! fe 
mence ‘de Payot blanc, & une pincée-de fleurs de 
Mauve. Faites-leur jetter quelques bouillons ; paf 
-fez la liqueur & faites-en deux bouillons, dontlun, 
ee pris-Je matin & l’autre l’après midi, 

: ILen fauscontinuer l’ufage pendant quinze. jours. 

Ce Bouillon rafraichit & épaiflit le fang.Ilcon=. 
sient dans les chaleurs de poitrine, es ardeurs d’ ue, 
rine, lès chaleurs de reins , &c. k 
Vÿez un «amiré Bouillon > P-13e F 


Fiifanne rafraichiflanse de M. de Sainre Catherine, J 


_ Prenez:quatre onces de lameilleure A voine , que 
vous aurez foin de bien-nettoyer & de bien laver; 
ærois onces de racines de Chicorée fauvage fraîche 
ment arrachées 5 faites-bouillir le tout doucement 
dans fix pintes d’eau de riviere pendant une bonne. 
“#emi-heure ajoutez lors une demi-once de Criftal 
minéral , &” un-quarteron.de Miel de Narbonne | 
ou à fon défaut du Miel blanc ; laiflez encore bouils, 
lir la liqueur pendant üne demi-heure , paflez:la à 
travers un linge, & la mettez dans une cruche où, 
#ous;la laiflerez refroidir. 

Les perfonnes en fanté & -robuftes ‘qui ru 


sie bfage de cette Prfanne, enprennent TE 
LS ; 
« 


€ 
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æertes le matin à jeun, & ne mangent que quelques 
heures après. On réitére la même dofe trois ou 
quatre heures après le dinér, & on continue ainfi 
pendant plus ou moins de temps, fuivant le befoin , 
fins. être aflujetti à aucun régime, & fe déranger en 
rien.de fes affaires. Une quinzaine de jours fuffit or= 
dinairement. Rs 
Les perfonnes malades ou d’une complexion dé- 
licate, n’en prendront qu'un verre le matin & au- 
tant l'après midi. 

Il n'y a pas de reméde plus aifé à prendre , ni 
dont l'opération foit plus douce. Il dégage parfaite 
ment les reins, challe les uents., pouffe par les uri- 
nes , divife les matieres vifqueufes qui fe trouvent 
dans les glandes du poumon & des autres parties du 
corps, débarrafle le cerveau , nettoye le foye, la 
rate , entraîne toutes les humeurs corrompues ou 
malignes , guérit lagrauelle, &:fait fortir la pierre 
nouvellement formée, 

Les féures tierces, .quartes mème invétérées , 
Ja colique , le mal de côté, la galle, la gratelle , les 
clouds , les pefanteurs importunes. les laffirudes dans 
les membres ; les affoupifflemens ne tiennentpas con- 
tre fon ufage. Il éclaircir la ue, ouvre l'appéree, 
procure un /ommeil tranquille; rafraîchir, engrailfe, 
nourrit & forsifie ; de façon. qu’on fe fent encore de 
fon opération deux mois après en avoir cellé l’ufage. 
Ila ceci.de particulier , qu’au. lieu d’affoiblir , com 
me ilarrive aux faignées, purgatifs & lavemens , il 
fortifie, &qul fait plus d’eflet dans les chaleurs de 
l'été , temps où les autres remédes font dangereux, 
… Quoique nous ayons dit plus haut que lufage 
de ce reméde pendant quinze jours, foit ordinaire. 
ment fufifant, nous n'avons.pas prétendu infinuer 
qu'un-plus long püt être préjudiciable. On peut le 
continuer pendant toute l’année. IL eft cependant 
vrai que , pour conferver {a fanté il fuit d'en pren- 
dre-pendant quinze jours , ou.au plus ge mois à 
ÿ 1] | 
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deux reprifes , für-tout pendant l'été : car dans his 
ver, fur-tout lorfque le froid eft grand, on'ne doi 
pas s’en fervir ; à moins de fe tenir chaudemeni 
après lavoir pris. | 
On pourroit joindre à cetexemple temarquable! 
une infinité de cures qu’il a faites de maladies inué 
zérees, & même défefpérées : mais on fe contenter 
de l’obfervation fuivante. + 
Une Demoifelle avancée en âge étoit tourmens 
tée depuis quinze ans d’un mal de rêve violent, qu 
avoit de temps en temps des redoublemensinfuppot 
tables. Etant à fon aïfe, elle n’avoit rien négligé 
pour fe procurer la guérifon : maïs loin de trouve 
du foulagement à fon mal, il augmenta de fortek 
que fon bras gauche devint entierement paralitique, 
‘lle n’eut pas pris pendant quelques jours fa Pts 
fanne dont nous parlons, que la paralyfie & le m 
de tête furent entierement diflipés. ; 


$ 
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Auire Prifanne rafrafchiffanre, 
Prenez Piflenlitavec la racine , trois poignéesé 
‘un bâton'de Regliffe concaflée , une poignée d'Or 
ge de Mars ; faites cuire Le tout dans fix pintes d’eat 
que vous ferez réduire à moitié. Paffez la liqueur & 
Duvez-en beaucoup dans le chaud de la Fééure, & 
non dans le Friffon. ; 1’ 

On peut aufli en prendre en fanté un verre , trois 
ou quatre jours de fuite par chaque mois. Il ef 
meilleur que ce foit l’après midi fur les trois ou qua: 
tre heures. à "+ 
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L 


Prenez racines de Chicorée fauvage , feuilles & 
tacines de Piffenlit , feuilles & racines de Fraifer, 
racines de Guimauve de chacune une poignée: fai 
tes cuire Le tout dans fix pintes d’eau jufqu’ à confomt: 
mation d’un tiers 3 ajoutez -y huit onces de Miel de 


pr 
Fè 
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Narbonhe. Après qu'il aura fait fept ou huit bouil=. 
ons ; laiflez refroidir la liqueur & la palez. Metiez 
lans la colatute huit ou dix goutes d'Efprit de Vi-. 


tiol ; & buvez-enrà volonté deux heures après le 
repas. :. 3 


Cette Prifanne eft très-rafraîchiffante , diureti- 


que ; incraflante. 
Prifanne rafrafchiffante purgative. 


€ Prenez deux gros de Séné,une poignée de Pime 
pérnelle & un bâton de Reglifle ; faites infufer le 
out pendant la nuit dans une pinte d’eau fraiche, Le 
matin vous pafletez l'infufion, & vous en boirez 
deux verres tous les matins. | 
. Cette Prifanne rafraichit & purge doucement. 


 Prifanne laxative. 


€ Prenezune demi-once de Polipode dechéne que 
rous ferez bouillir dans deux pintes &chopine d’eau, 
ufqu’à ce qu’elle foit diminuée de chopine; vous 
terez le pot du feu, & vous le laifférez à demi re- 
roidir , & pour lors vous y mettrez une once de Sé- 
né mondé , une once de Regliffe râuflée & caffée. 


par morceaux , deux gros de Rofes des plus nou- 


elles de Provins ,un gros de Crifial minéral , un 
pros d'Anis : vous couvrirez le pot & le laifle- 
rez refroidir pendant huit ou dix heures , après lef- 


quelles vous en boirez un verre en vous levant , un. 


verre avant diner , un verre trois heures après diner. 
& un verre en vous couchant, Vous continuerez à 
en prendre pendant deux ou trois jours. Si vous 
voulez que la Ptifanne foit plus purgarive vous ÿ 
ajouterez une once de Sirop de fleur de Péché. 


AUITEe 


_ 4 Prenez demi-once de Séné ; demi-once de Re: 
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gliffe concaflée , demi- gros de Criflal min éraf 5! 
faites infufer le tout dans un pot de’tèrre neuf, j dans! 
une pinte d’eau , l'efpace de dix heures, après lef=i 
queiles vous le pafTertz dans un linge blanc. Vousi 
en prendrez tous les matins un grand verre, & vousf 
ferez trois heures fans manger. | 
Cette Ptifanne rafraichit & purge doucement. ! 


Autres. 


€ Prenez troïs racines de Scorfonaire , trois raci=\ 
nés de Chicorée fauvage, trois racines "4 Ofeille 
une racine de Betoine, une racine de Nenuphar ,1 
une bote de racines de Fraif ier , une bote de Pimper-1 
nelle , une poignée des quatre Capilliiress un bâton! 
de Reglife, une pincée d’Anis verd, Faites bouillie 
le tout danStroïs pintes d’eau jufqu’àla diminution» 
de moitié. Aprés que vous l'aurez pañlé , vous y fe-1 
rez infufer pendant dix heuresune demi-once de bon” 
Séné , une dragme de Crême de Tartre, & une, 
dtagme de Criftal minéral. Paflez le tout, & vous" 
en prendrez à à jeun un verte dé demi- _feptier ÿ bas 

heures après un bouillon ; un autre verre deux heus 

rés après le dîner, 4 

Cette Ptifanne eft rafraïchiflante , attenuante $ J 
apérinive , fortifié l'eflomach, & purge doucementes 


PHfanné Judorifique & re 

€ Prenez une once d ’Efquine coupée par mor«! 
céaux , une once de Salfepareille , urié once de Po-s 
lpode de chère ; une once de Rofés de Provins ; 
une demi-once d'Aris vérd ,une once de ovine À 
de Séné ,une once de Saflafras, une once de Gayac, 
une der: once de Criftal tninéab, une demi-once 
de Regliffe , un Citron fendu én quatre, deux gros 
de Rhubarbe, une pincée de Coriandre, Faites infu" 
fer le tout pendant vingt-quatre heures dans quatres 
pintes d’eau de riviere, ! 


2 
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 : Cette Ptifanne eft laxative, fudorifique ; évacue 
a pituite &-fortifie l'eflomach.. 
: Le malade en prendra tant qu'elle durera, ur 
grand verre le matin À jeun, une heure après ut 
- bouillon ; & une keure après:le bouillon, un autre 
grand verre; & après le diner, unautre grand verres 


\ 


Prifanne fudorifique, 


… Prenez une demi-livre de bois de Gayac, demi: 
livre: de: bois de Saffafras, demi-once: d’Efquines 
. deux onces deSalfepareille:, fix onces de bonne Res 
- glifle:, deux ou trois grains d'Ambre gris, Räpez & 


| mettezen poudre toutes ces drogues, & vous les 


ferez infufer pendant vingt-quatre heures dans um 
| fceau d'eau, après quoi vous-les: ferez bouillir juf- 
-qu'à,ce qu'elles foient diminuées d’un quart, ayant 
foin de ne point laiffér perdre l'écume qui s'éleve 
lorfqu’elles bouillent. ane 

» Cette Prifanne eft incifive, pénétrante , apéritives 
- fudorifique ; elle réfifte au venin ,fortifie le cerveau, 


: éclaircit la vüe , purge les férofités du cerveau, 


chaffe la pituite. : ÉRRRAETEe 
» Il faut avoir attention de ne la point donner aux 


+ perfonnes délicates, ni dans la fiévre. 


’ .. La dofe eft un verre le matin &un verre en fe 
couchant, ui ra 
à Prifanne fudorifique purgarives 


| .! GPrenez deux onces d'Hermodates, deux onces 
 d'Éfquine, deux onces de Gayac, deux onces de 

Salfepareilie , deux onces de Séné , deux onces de’ 
 Polipode de chêne, deux onces de Saflafras , deux. 
* onces. de Chardon bénit. Réduifez toutes ces dro- 
gues en poudre, & les faites infufer à froid dans 


quatre pintes de vin blanc , & vous en prendrez 


! tous les matins un verre tant qu’elle durera. 


Cette Prifanne purge doucement les férofitéss 
._Cüij 
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Elle eft bonne pour les Catharres, pour les Rhumas 


tifmes qui font caufés par des humeurs frides, Elle 
ne Convient pas dans la fiévre & pour les perfonnes 


délicates, - 
Bouillon. 


Prenez une tranche de Courge nouvelle, net- 
toyez-la & faites-la cuire , après l'avoir coupée par 
petits morceaux dans du Bouillon gras tiré du pot. 
Quand la Courge eft en marmelade, pañlezle Boil- 
lon & le prenez, Il eft À propos de dormirnéanmoins 


une heure après lavoir pris. Il eft avantageux, pen: 


dant le temps qu’on fait ufage de ce Bouillon:, de 


prendre le foir en fe couchant un gros de Conferve : 


de Cynorrhodon , & de continuer l'ufage de ces res 


médes pendant un mois. jp Lin Set 
Ce Bouillon eft rafraichiffant &inctaflant, La 


Conferve ef aftringente & diuretique. hate 


Café d'Orge &' de Seiple. . 


Faites brüler légerement les grains d'Orge oude 


Scigle, crainte d’en faire évaporer l'huile eftentielle 
& le fel volatil. Mettez-les en poudre, & faitescen 
Ja déco&ion dans l'eau , comme l’on fait du Cafés 


Prenez la liqueur avec du facre ou fans fucre , fui 


Vant votre goût, RODMETUE 
L'une & l'autre déco&ïon: eft bonne contre les 
vapeurs & la migraine. Le Café d'Orge rafraîchit 
feulement; celui de Seigle ; outre le rafraichiffemént 
qu'il procure , humeëte & tient le wenrre libre. 


Eaux rafraïchiffanre. 


La Médecine s'accorde quelquefois avec le pen 
chant qui porte les hommes vers ce qui flatte leur 
goût. On employe avec fuccès les compofitions fui 
Vantes pour rabatre le mouvement du fang & tem 
perer lardeur de la fiévre. 1 230 
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+ Preriez un demi-feptier de jus de Grofeilles rou-: 


res, Cerifes ,Framboifes, Verjus ou Eraifes. Oni:le. 
ireaifément de tous.ces fruits, excepté du Verjus »: 


car il faut le piler; il fuffit de paitrir les autres avec 
les mains , & de les exprimer avec un-hinge fort, &, 


ui n'ait pasle moindre goût , car ces fücs les prens : 
q P 8 P 


nent trèsraifément, Sur chaque demi-feptier de fuc » 
on-met trois. demi-feptiers d’eau & un quarteron de. 
fucre qu’on y.fait fondre à froid. Quand le fucre eft 
fondu; onpalle la liqueur par la chaufle. 

On ordonne rarement Peau de Framboife aux 
malades, parce qu’elle eft moins rafraichiffante que. 
és autres. : var Ride 
À Lorfqu’on apprête les eaux de Cerifes & de Gro= 


filles pour des gens en fanté , on les peut rendre . 


plus pracieufes au goût, en y mélant un peu de 
Framboifes: On donne le goût de noyau à celle de 
Cerife , en concaffant les noyaux & les amandes ; & 
Les laiffant tremper quelque temps avec le marc dans 
Peau deftinée à faire la liqueur. NE 
: On fait boire quelques verres de ces eaux par jout 
aux malades, en proportionnant la quantité fur leur 
altération. Elles conviennent dans toutes les févress 
dans les inflammations de la gorge & des autres par- 


ties , où la légereirritation que caufent ces acides 


n'eftpointà craindre, no) 
ho Sirop de Groftilles pour La méme fin. 


: Prencztantque vous voudrez de Grofeilles,éplu- 


chez-les & les preffez dans un torchon. Recevez le”. 


fuc dans une terrine que vous couvrirez d'un plat &. 


d'une ferviette tellement ajuftée , que l'air ne péné= . 


tre pas dans la terrine, Portez-la à la cave & l'y lai 
fez vingt-quatre heures. Mettez une livre de fucre 
fur chaque pinte de fuc ; fe tout mêlé, fera mis dans 
une bafline fur un feu de charbon. Quand la liqueur 
aura bouilli un.quat-d'heure ; pendant lequel on 


» 
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laura écumée foigneufement on laiverfera dansut 
vaifleau de terre ou de fayences & quand.le Sirop 
fera à moitié froïd', on'en emplira des bouteilles: 

. Ce Sirop fe fait encore de laimaniere fuivantess 
qui: ne céde er: rien à celle qu’on vient de décrires 

: Prenez autant de Grofeilles que vous voudrez, 
livez-les, laiflez.les fécher & détachez-les de: la 
rafle, Pilez autant de Sucre que vous avez deGrofeils 
les , & mettez l’un & l’autre, lit par lit ; dansun pot 
de terre verniflé & qui fouffrele feu, commençant 
pat un lit de Grofeilles & finiffänt parun lit de Sucre. 
Fermez le pot de fon couvercle, que vous:luterez 
avec dela pâte, & le mettrez au bain-marie dans 
ün chaudron fur un feu très-doux , & qui ne fafle 

que très-légerement bouillir l’eau du chaudron. I] 
faut avoir foin d’avoir toujours de l’eau bouillante 
pour remplir le chaudron , au moins à la hauteur 
des Grofeilles. Au bout de trois heures! retirez le 
pot du chaudron, & verfez ce quiy'eft contenu dans 
un tamis de crin. Recevez le fuc qui fortira fans 
prefler le marc, & mettez-le dans des bouteilles 
quand il fera refroidi, 01 d 

Ce-n’eft pas fans raifon qu’on recommande de 
faire un feu très-doux ; car f les Grofeilies bouile 
Jent ; on aura une Gelée au lieu d’un Sirop. 

Une bonne Ménageretirera encore-parti dumaré 

. qui eft reftédans le tamis. Il n°’eft pas aflez defléché 

pour ne pouvoir être employé à faite des tourtes. 
On füubftitue ce Sirop, & les femblables, aux 

Eaux rafraichiflantes , quand la faifon de ées fruits 
eft pañlée. Leur vertu eft la même , & on les mêle 
ou dans la ptifanne des malades, ou avec de l’eau 

fimple , jufqu’à ce qu’elles ayent'un goût agréable. ! 


£ 


Sirop de T’iolerre, a 


Prenez cinq onces de fleur de Violette bien co 
Jorée & épluchée, pilez-les dans le morrier de mar- 
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bte jufqu’à les réduire en bouillie 3 preflez-les.en- 
fuite, & gardez à part le jus quien fortira. Lavez 
trois fois le marc avec un demi-feptier d’eau tiédes.. 
en le preffant chaque fois, afin d'enlever plus exac= 
tement la teinture & la force du marc. Mettez cette 
eau fur le feu avec une livre de fucre fin , & faites 
le cuire à confiftance de Sirop. Otez le vaifleau du. 
feu , & mélez-y le fuc de Violette tiré par expref= 
fion; mélez le tout exaétement fans remettre le vaif= 
feau far le feu ; vous aurez un beau Sirop violet qué. 
auta toute l'odeur de la fleur dont ileft tiré , ce qui 
ne fetrouve pas dans le Sirop violat des boutiquese 

- Ce Sirop eft cordial , rafraichiflant , & légere=. 
ment laxatif, On lui donne cette derniere qualité 
dans un dégré plus fort, fi lon fait bouillir dans 
Péau dont on fe fert pour faire cuire le fucre , une 
once de femence de Violette. 


Sirop d'Orgeats 
| Prenez une once de chacune des quatre Semen= 
ces froides mâjeures ; Amandes douces , ameres » 
_Piftaches mondées , de chacune une once; pilez le 
tout exactement dans le mortier de marbre , en ver= 
{ant à mefure qu’il en eft befoin, une chopine d’eau 
 deriviere. Quand la matiere eft exaement pilée,s:- 
preflez-la fortement dans un torchon bien net , & 
qui ne foit ni trop ferré ni trop lâche. Mettez dans 
‘ja colature une once d'Eau de fleur d'Orange forte, 
_& un ou deux gros d'Eleofaccharum de Citron; 
ceftà-dire, d'Huile effentielle d’écorce jaune de 
Citron tirée avec le fucre , comme on le dira plus 
bas. Cette dofe peut s'augmenter ou diminuer fui- 
fyant le goût. ; 
Pendant letemps qu'on fait la préparation précé=. 
il faut mettre fur Le feu dans une bafine ,une: 
ivre & demie de beau fille qu’on fera fondre dents 
une fufifante quantité d’eau, & cuire preique ju 
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qu'à confiftance:de Conferve ; verfez alors dans fx ‘4 
bafline votre expreffion ; après l'avoir bien remuées M 
mèêlez le tout exaétement, & après l'avoir laifléun. N. 
moment fur le feu ; pour donner au: fucre plus de « 
facilité à s’incorporer avec l’expreffion , ôtez la baf à 
fine dù feu, & mettez le Sirop dans des bouteilles , d 
que vous ne boucherez que quand le Sirop fera re- \ 
froid. si 
L’Eleo-faccharum de Citron fe fait en frotant lé 
corce jaune de Citron frais avec un morceau de Su 
crée. On enleve à mefüre avec une carte le fucre qui M 
{e détache du morceau ; lequel s’eft chargé de l'huile 4 
eflentielle de Pécorce de Citron , comme on en peut ! 
juger à fon goût, fon odeur & fa couleur. à 
Perfonne n'ignore que lOrgeat eft très-rafraï- # 
chiffant. Il épaiflit en outre le fang & en diminue 4 
Täcreté, Les Piftaches qui font dans cette prépara- 
tion augmentent fa qualité adouciflante ; l'Eau de w 
fleur d'Orange & l'Eleo-faccharum de Citron rele- 
vent fa fadeur, En un mot, cette préparationne le 
céde à aucune de celles qu’on trouve dans les bou- 4 
tiques d'Apoticaires & de Confifeurs. ù 
La dofe eft d’une petite cuillerée dans un grand ! 
verre d'eau, On peut employer cereméde dans pref. M 
que toutes les féures & les maladies inflammaroires V 
qui en font accompagnées, | \ 


> 
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AiRiriréme int Vire 
Des Sudorifiques. 


Es Sudorifiques font des remédes qui pouflens # 
1E vers l'habitude du corps les humeurs morbifi M 
ques. Ce n'eft que celles-là qu'ils évacuent avec fuc- M 
cès. Ileft naturel de croire que , s'ils font fortir in- 
diftinétement les bonnes @les mauvaifes , ils épui-" 
{ent le malade au lieu de le foulager, Il faut obfer- 


ze 


DUC PODES SU BORTrEI GONE. NS7 
“yet, par rapport aux Sudorifiques , lesmêmes pré- 
cautions que pourles Purgatifs ; il-Faut que lé fang 
foit devenu fluide par J’ufage des délayans ; que la 
maladie foit far fon déclin ; que la dofe foir aflez 
“confidérable , fans être trop forte. Au dernier cas, 
élle épuife le malade; au premier, elle ne fat 
“qu'augmentér la chaleur. Il n’y a pas de voye plus 
expéditive pour guérir une maladie, que par la 
‘fueur : mais il n’y à pas de reméde plus dangereux, 
l'quand le malade n’eft pas difpofé à cette évacua= 
tion. Lie | 

Parmi les Sudorifiques, les uns fe prennent ins 
térieurement , les autres s’applipuent extérieure= 
: iMment. Nous donnerons des exemples de lPune.& 
de l’autre efpéce. | 

 Sudorifique exiérieur. 


Mettez du Sucre en poudre , & des fleurs de Cas 

momille auffi pulvérifées fur le feu d’une baffinoire, 

dans le temps qu'on va la mettre dans le lit; de forte 
que le lit s’empliffe de fumée, couchez vous-y fu 
ke champ , & vous couvrez bien, HET 


AUITE» 


- Au lieu de Sucre & de Camomille, mettez des 
“bayes de Geniévre concaflées. Eiles feront lemème 
tete. | rire tn 
a  Sudorifique interne. 
Le Médecin des Pauvres, parlant du Geniévre, 
dtqu’on en tireun Sudorifique très-puiflant de |a 
lmaniere fuivante. On prend le bois de Genièvre 
“avec fes bayes ou graines , on hache le tout bien 
menu & on les fait bouillir dans l’eau claire. Cette 
* Jiqueur étant refroidie, on en donne un grand verre 
_ au malade couché & raifonnablement couvert. 
"La dofe du bois dé Geniévre ,' ou pour mieux 
dire ; de fon écorce , d’où dépend {a vertu fudorifi= 
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-que ,'eft d’une, once fur une pinte d’eau. qu’on faié 


réduireà mottié, 
AUTEe 


On fe fervira encore plus innocemment pour Île, 
même but du fuc de la plante appellée parles Bo 
ganiftes, Philanthropos major, où Aparine ,en Fran- 
-çois, Gratteron ou amie de l’hommo. On l'appelle 
dans quelque Province du-René, ou Herbe roupil.i 

-eufe, Cette plante croît le long-des-murs ou dans! 
des haies. Le long des murs elle forme un petit ta- 
pisverd; dans les haies elle devient fort haute , &c1 
monte jufqu’au fommet des arbrifleaux qui les com- 
pofent;la tigeeft quarrée ,ayant.de-diftance en dif: 
tance un bouquet de feuilles circulairement au tour, 
de latige. Ces feuilles font d’un verd gai, hériflées . 
en deffous de petits piquans parle moyen defquels\ 

-elle:$’attache auxhabits. C’eft de-là que lui v'ent le. 
nom de Gratteron , comme qui diroit herbe qui. 
gratte, & celui d'amée de lhomme,patce qu'on ne. 
peut pafferautravers qu'elle ne s'attache de tous 
côtés , & qu’on ne {oit tout couvert de fa graine ; à 
moins qu’on ne veuille que cette dénomination lui 
vienne de fes bonnes qualités, ce que je croirois fans 
peine. Fe RARE : 
Une expérience fort fimple prouve manifete= | 
ment la qualité fondante & réfolutive de cette plan- à 
te. Qu'on prenneune palette où ily ait du fang coa- » 
gulé, qu'on le fépare en deux avec un couteau , & 

«qu’on mette du fuc de Gratteron<dans la féparation, | 

“on verra les deux parties fe réunir-de maniere qu'il 
‘ne reftera plus de veftige de fa féparation. Si cette ! 

“plante fait tant d'effet fur un fang dépouilié de fon Le 

“principe d’aétiviré, quel «effet n'en doit-on :point W 

“attendre quand-élle circule danslesveinesd’un corps \ 
vivant ? & 

Prenez une bonne quantité de cette -plante , car * 
“lle ft ingrate &-rend peu de füuc; pilez-la exaçu " 
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tement , preflez-la & paflez.le fuc à travers un lin- 
ge. On donne à un adulte «cinq ou fix onces de.ce 
fuc. 11 faut que le malade foit au lit & raitonnable. 
ment couvert , fans s’expofer à l'air. Quandil aura 
bien fué, on le refluyera avec du linge bien fec & 
chauffé ; on le changera delinge, &une heure après 
on lui donnera un bouillon. ET 

On doit diminuer la dofe de ce reméde à propore 
tion de l’âge & de la force du malade , d'autant 
que , fi l’onjugeque la premiere prife n’ait pas to- 
talement évacué l'humeur ; onpeut réitérer le re- 
MÉde. : 5 > ERA 
Lbes:Crifes étant des remédes fürs contre toutes 
les: maladies , :& ce:reméde la procurant , ou para. 
faeur.; ou par les urines, &/par conféquent, fépa- 
fant le [ang ‘pur des humeursigatées & corrompues, 
je ferois en droit d'en conclure qu'il n’y 4 pointde 
maladies qu’il ne puifle guérir. À quelque extrémité 
donc:qu'un malade fe trouve réduit , pourvü qu'il 
ait encore la force d’avaler le reméde,, je ne fais 
aucune difficulté de le lui donner, perfuadé qu'il 
lui peut être falutaire. Mais il ne fant pas attendre 
l'extrémité pour l’employer, L'effet en eft beaucov 
plus douteux, lorfque les forces du malade font 
épuifées, | 
Il wyia pas de Sudorifique ‘plus doux :& moins 
dangereux quecelui:1à. La-fueurne manque pas de 


paroître :univerfellement dgux-heures après qu’on 
la pris; ou fellemeparoît pas , les ‘urines , en-ré- 
compenfe, donnent:en abondance, 

… LesMédecins., lorfqu'ils veulent exciter la fueur, 
fe fervent.d'eau difüllée de Chardon bénit, du de 
Bourrache ; mais cette derniere eft fort amere, & 
par conféquent défagréable augoût; is:emploient 
aufli leur Pomme d'Adam, C'eft une Pomme de 
Reinette dans laquelle on :mét depuis un demi- 
pros jufqu'à un gros d'Oliban , ou Encens mâle, 
On'fait cuire ls Pomme, onda donne àumangerau 
Fe : - à 


_ 
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-maladé Mais quel que foit l'effer dei ces rémédes 
: le Grattéronléseffäce entierement. 1° 1% "#4 


g: 


d ARTICLE Voie TP 
Des Fortifians lex Cordiaux. : s 


«# Es remédes qui purifient Le ang, facilitent. 
“| 4 circulation & la fécrétion des efprits 8 forti 
fient par cet endroit. D’autres lui donnent.fimpl 
ment du mouvement , & l’impregnent d’efprits vol: 
cts 5 ce font les Cordiaux, qui fortifient aufli:pe 
-une fuite héceflaire. Maisils différent des Fortifiat 
.en ce que leur aétion eft moins durable; & cefl 
» par l’évaporation du volatil étranger qui s’eftinfinu 
: dansile fang. Nous commencerons par les reméde 
qui purifient le fang, puis nous pañlerons'aux Col 
diaux. Mais ayant cru qu'on verroït avec plaifr 
maniere de faire la Gelée de viande dont on fa 
-fouventufage pour les malades ; nous la ferons pré 
“céder: où Nadar > 
4 Gelée de Viande, » 4 
+, 

: = e CR 
1! Preñezunibon jarret de Veau, un vieux Cocq & 

- un morceau de tranche de Bœuf;: faites cuire le tou 

- : enfemble dans une fuffante quantité d’eau; jufqu? 
-ce.que la viande foit bien confommée, Pailez 1] 
bouillon dans un linge, faites-y fondre un morcea 
de Sucie de groffeur raifonnable; ajoutez-y un pe 

« fitibâton ‘de Canelle & deux clous: de Gerofle. RE 
‘mettez le pot âu feu ; fouettez. fix blancs d'œufs juf 

; qu’à ce qu'ils foient réduits en neige, & jettez-le 
+ dans. le bouillon :lorfqu’il bouillira; continuez dt 
- fouetter le tout jufqu’à ce qu'il menace de fuir! 
pot; retirez lespot du feu , 'verfez la liqueur dansut 
linge propre, la paflant au moins deux fois fans ex 


+ | 
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preflion , afin que la Gelée foit bien clarifiée. Met- 
tez le bouillon dans un vaifleau de fayance ou de 
porcelaine , mêlez-y le jus d’un. citron, & laiflez-le 
refroidir & congeler. Gr al MU: 
» Cette Gelée et nourriflante , fortifiante & agréa- 
ble au goût, On en donne quelques cuillerées de 
temps en temps aux malades qui fe dégoûtent de 
bouillon , &.on la donne pour feule nourriture à 
Ceux qui ne peuvent point avaler , ou du moins qui 
avalent très-difficilement. ; 
. Bouillon fec. 
Cette préparationaun avantage fur la précédente, 
v'eft de fe conferver très long-temps , & de fetranf 
porter par tout. | | 
+ Prenez deux vieux Chapons ou Coq, défcflez- 
les & faites-les cuire avec une fufifante quantité 
d'eau dans un pot de terre verniffé , avec huit livres 
de bon Bœuf maigre , un pied de Veau & un osà | 
moele. Quand le pot fera écumé , jettez-y vingt 
grains de Poivre , un peu de Gingembre, huït clous 
de Gerofle , un peu de fleurs de Mufcade, & une cu 
deux feuilles de Laurier franc. il faut que le pot 
bouille à petit feu de charbon fans flamme ni fumée 
pendant huit ou dix heures. Alors on pañlera le 
bouillon avec expreffion, on ôtefa la graifle, & 
on le laiflera repofer j:endant la nuit. Le lendemaim 
après avoir encore Ôté le peu de graifle’ qui furnax 
gera, on mettra le bouillon fur la braife dans un 
petit pot de terre verniflé, le laiffant bouillir jufqu’à: 
cé qu'il brunifle & prenne la confifience de fyropz 

lors on le coule fur des aflietes de fayance à és 
paiffeur d’un écu. 
… Mettez ces aflietes fur du fable affez chaud pour 
deflécher le bouilion fans Le faire bouillir, & lor£- 
qu'il commencera à durcit, coupez-le en piéces 
quarrées de deux travers de doigt ,que vous acheve- 
162 de faire fécher far le fable chaud dans leé mêmes 
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afietes , en les retournarit de côté & d'autre, afirr. 
qu’elles féchent également, Elles féront alors dures 
& luifanies comme dela colle fine, £ | 
Une de ces piéces fuffit pour faire une foupe à 
une perfofine feule. On fait mitonner le pain dans 
l'eau, & l’on y mer fondre une de ces piéces avec uni. 
eu de fel ; on y ajoute des herbes, filon veut.  ! 
Sil'on fait ce bouillon pour le temps de maladie ,4 
il faut y mettre moins d'épices. Ces piéces ou paf- 
tilles fe confervent un an & plus , & font très-com-" 
modes , tant fur mer que fur terre, loriqu'on n’eftw 
pas à portée d'avoir dé la viande fraiche. 11 fautles ‘ 
garantir de l'humidité le plus qu'il eft poffible. C’eft » 
5:r cette raïfon qu'on ne met point de fel en faifant, 
le bouillon. Si une de ces piéces fait un: bouillon. 
trop fort dans le cas de maladie, le reméde eft aifé.… 


PT 


Prifanne pour purifier le fang. 4 


Prenez une poignée de racines de Patience, aus. 

‘ sant d'Orpe monde, virgt Pruneaux vieux & une 
poignée de Lentilies ; faites bouillir le tout are 
#ois pintes d’eau jufqu’à diniinution d’un tiers. Pafs 
fez la liqueur par un linge blanc, partagez-la en fix 
prifes pour autant de matins. 11 faut prendre cette” 
Prfanne à jeun , & ne manger que deux heures après 
avoir pris ce reméde. ! ji 
Ce reméde eftincifif, déterfif, diurérique & lé= 
gerement laxatif, | 


| 
FA 


Apofème excellent pour le même but. 
Prenez une poignée de feuilles de Chicorée faus. 
vage, feuilles de Bourrache, Buglofe , Cerfeuil e 
de chacune une poignée , feuilles de Chardon bénits 
üne pincée ; faites bouillir le tout pendant quelques” 
minutes dans trois chopines d’eau , paflez la liqueut, 
fans exprefon ; remettez-la furle feu jufqu’à ce 
qu’elle foit bien écumée, & mêlez-y trois onces dé 
Syrop violat. 4 


Dés ForTirrANS ET nes 4$ 
= ff faut prendre un verre de cet- Aposème entre , 
les bouillons. 
- Ileft Cordial & Sudorifique ;. au moins il aug. 
mente La tranfpirarion infenfible en Han les = 
ET épaiflies. MT 


Vréinrure pour la — fn. © pour chaffer les glaires 
de l'eflomac.. 


. Prenez Efquine, Saiépareille, Saffafrac ,Canelles 
Repliffe, Grabot de Thé, fleur de Lavande , fleur” 
de Romarin, petiteSauge, petite Abfynthe de Pro= 
vence, de chacun une once; Jalap, Anis verd , Co- 
fondre, de chacun démionce; coupez letout bierr 
menu ; excepté le Jalap & la Coriändre qu'il faut 
concaler. Mélez le tourle plus exaëétement qu'il fera: 
pofñibie. Prenez une pincée de ce mélange avec les 
cinq doigts , & jettez-la dans une caffetiere oùil Yÿ' 
aura une chobine d'eau tiéde, Laïffez infufer du foit: 
au matin, que vous lui ferez jetter deux où trois 
bouillons ; & vous en prendrez la moitié à jeun, 
… 1] faut mettré une feconde pincée du même mé 
Jange dans la cafftiere , & la remplir d'eawfroide 
que l'on fera bouillir le lendemain matin ; comme 
om l'a dit plus haut, on prendra la même quantité 
d'infufñon , & Pon contimuëre la même manœuvre 
fix jours de fuite ; ce temps paflé, on jettera le marc. 
-& onrecommencera comme la premiere fois. 

On prend cetteinfufñon tous les jours , jufqu’à ce’ 
que l’on s’appetçoive que la circulation eft parfaite. 
ment libre, & que l'efomac n'eft plus chargé de glaie- 
res. Son effet eft de poufler par les urines & par la: 
æranfbiration, en procurant en même-temps la l'berré 
‘duvenrre, Elle ef cordiale, cephalique & flomachi- 
que, 


. Autre Tetnture pour pubifier le far 
| Faites infuiet deux. poignées de fleur de Ronasies 
\ D î 


Li 
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dans une pinte de vin d'Efpagne , & prenez-en le À 
matin plein une cuillere à bouche. ra 
Cette Teinture eft cordiale , cephalique,, floma= 
_chique, incifive, bonne pour les aféétions de la tére. \ 
& du genre nerveux, éclaircit la wvée, leve les .0b- 4 
Jréllions , corrige la mauvaife odeur de la bouches N 
Mais un ufage trop long pourroit échaufler. 1 


Auire teinture pour le même bur, 


Prenez deux gros de feuilles dela plante nommée 
Apalachine, faites.les bouillir pendant un demi-quart 
“d'heure dans une pinte d’eau; êtez la caffetiere du 
feu , & laïflez repofer la Hqueur , afin que la feuille: 
fe précipite. Les mêmes feuilles peuvent fervir à 
une feconde , & même unetroifiéme infufon, en, 
un mot, julqu'à ce qu'elle neteigne plus l’eau, à qui à 
elle doit donner cette couleur telle que lui donne le M 
TZ hé Bohé. Cette teinture a une petite #mertumequi » 


# 
7% 


fe corrige avec le fucre. Elle fe prend chaude com-. à 
me le Thé. Le nt 
Outre la vertu de purifier le [ang &w’a principale- 4 

. ment cetté teinture, elle évacue La bile & la piruire,, W 
_ elle délaffe après le travail ,tient le ventre libre, fain 
uriner ; elle eft très-apéritive, & par conféquent fort.» 
bonne pour la grauelle. Ceux qui fontatteints de ce * 
mal, en doivent prendre plufeuts tafles par jours: 
Les Goureux n’en fauroient faire un ufage: trop! 
afidu. ï "4 
Depuis qu'on fait un ufage habituel de cette tein-! 
ture à la Louifiane, of voit renaître le coloris furles:& 
 vifages les plus péles. Il ne faut pas s'inquiéter d'une# 
légere démangeaifon que caufe quelquefois l'Apala-% 
chine. Elle ef l'effet d’une sranfpirationabondante ;.@ 
& de la fortie des [ts avec du fang. : UT 
T1 ne faut pas oublier, en parlant des vertus de 
cette plante, de remarquer qu’elle forrifie Peflomacu 
& donne de l'appérie. | 
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_ 


Prifanne conforrarive. 


. Prenez un bouquet de petite Centaurée:, une- 
poignée de. Chamedris, une centaine de grains de : 
Genièvre ; faites bouillir le tout dans trois pintes: 
leau , jufqu’à Ja diminution d’un tiers; ajoutez-y 
in peu de Reglifle en l’ôtant du feu , paflez la li- 
jueur par un linge. à ‘ÿ 

On en boit un verre le matin à jeun, & un autre: | 
tois heures après le diner , & l’on continue jufqu'à: 
arfaite guérifon, R sh 

. Cette Prifanne convient dans les foibleffes d’effo- 
mac ou le relâchement de ce vifcere, Fille eft in 
live , afiringente , apéritive & fébrifuge, 


: Lavément confortatif, 


Prenez du bon Bœuf maigre , coupez-le parmors. 
eaux, & faites-le cuire fans fel, Preflez la viande. 
& faites fondre dans la colature une once & demie. 
le fucre brut , .& délayez-y deux ou trois jaunes. 
d'œufs frais, Si le malade eft incommodé du ventre, 
faut faire bouillir un gros d’anis avec la viande, 

… Ce Lavement & ceux de même efbéce, font d’un. 
zrand ufage , füur-tout dans les maladies où l’on avale 
avec beaucoup de peine, & celles où l’on ne peut 
avaler , foit par l’embarras des organes deftinées à. 
a déglutition ,ou par des répugnances invincibles, 
dont on a plufeurs exemples, Si l’on ne parvient: 
pas à guérir le malade par les remédes, au moins, 
le garantit. on pendant quelque temps des fuites fu= 
neltes de lénanirion. | : 

# © Syrop confortatif. - 

. Faites fondre du-facre à volonté, clarifiez-le à 
l'ordinaire avec le blanc d'œuf, & faites-le cuire 
jufqu’à confiftance de tablettes ; verfez-y pour lors 
tant de bon vin de Bourgogne naturel & moël- 
eux , tel que ie vin de Nuits, qu'ilen faut pour ré-. 
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duire le fucre à la confftance de Syrop ; faites - Ten 
cuire quelques minutes , & le gardez dans une bou-# 
isille bien bouchée, MÈRE 

Ce Syrop eft cordial & ftomachique. On le peuti 
donner à la dofe d’une once dans ane fuffifante! 
quantité de liqueur quelconque. On augmenteroit! 
. fa force en le délayant avec deseaux diftillées , telles” 
© que celles de bourrache ,buglofe, &c. On augmen- 
téroit de même la force du Syrop en y mettant de 
Veau de canelle forte , ou de Peau de fleur d'orange 
forte , fuivant la proportion convenable. Le goûts 
peut fervir de régle, tte ! 


LOS, 


S ÿYrop he 


Prenez deux onces de fleurs de Coquelicot 
fleurs de Rofes rouges , Bourrache, Buglofe, Vio-# 
Jette de Carême, Œillets rouges, de chacune une 
once; mettez les fleurs daris une grande terrine, 8 
verfez deffus quatre pintes d'eau bouillante. Cou 
vrezle vaifleau de façon à empêchet lévaporation.l 
Quand l’infufon fera froide, paflez-la , & ajoutez! 
y fept ou huit livres de fucre fin, & faites cuire Ie 

. tout à confiftance de Syrop. . 
Le Syrop étant fait , vous le verferez tout chaud! 
dans une terrine, & lorfqu’il fera refroidi , vous y® 
… mêlerez trois onces d’effence diaphorétique , &M 
cinq ou fix onces de bonne eau de fleur d'orange. 
fl faut remuer le Syrop dans la terrine avec une fpa- 
tule de boïsou une cuillere d'argent. 4 

L'effence disphorétique fe fait de la maniere fui-" 
vante. % 

Prenez quatre onces de fel ammoniac bien puri-# 
fé, & huit onces de fucre royal ; réduifez le tout 
en poudre fine ; & mêlez-le exa@tement , & le mét-" 
tez dans une cornue , à laquelle vous adapterez un" 
grand baïllon que vous lutterez exaétement, La: dif 
tillation fe fera au bain de fable , en augmentant le 
feu par dégrés jufu’à la fin de Popération où il doit” 
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tre très-fort. Elle peut être finie en huit heures. 
tectifiez votre eflence dans un petit alembic de 
rerre , & le gardez pour le befoin dans des bouteil- 
es bien bouchées. 
Ce Syrop fortifie l’'effomac , le cerveau, dépure 
e fang , incife & attenue les humeurs , & les difpofé: 
i être évacuées par lasranfpiration, ou par la fucur.. 
Jn Pemploie avec fuccès dans la Perite-vérole,, 
orfque la fiévre d’éruption n’eft pas aflez forte pour 
a faire fortir ; dans les cours de ventre qui viennent 
le relâchement, dans lagourre & le rhumatifine. 

On en peut prendre trois à quatre cuillerées par 
our, battues dans autant de grands verres d'eau. 
Les deux premiers fe prennent le matin à jeun, à 
in quart d'heure de diftance; le troifiéme fe prend 
deux bonnes heures après le diner, & le dernier 
avant que de fe coucher. Il faut faire ufage de ce: 
>yrop, de maniere que les repas en foient toujours. 
éloignés de deux heures, 


Jalep cordial, 


Prenez un demi-feptier d’eau de Bourrache, deux 
pnces de bon Vin de Bourgogne rouge , Fhériaque: 
& Confettion d'Hyacinthe de chacun deux gross 
Syrop d'œiliets rouges deux onces, deux feuilles 
d'or battu ; mélez le tout enfemble, & prenez-en 
iñe à deux onces le foir & le matin. On peut Y 
ajouter , fi l’on veut, un fcrapule de corail préparée 
. Ce Julepeft cordial , Romachique , aftringent 
daphorétique. Il convient dans les mêmes maladies. 
que le Syrop. cordial, & avec lesmêmes attentionse 


‘Teinture d'Or , ow Or porable.. ; 

… Faites bouillir doucement dans un mattas à feu 
de fable deux onces d'huile de genièvre, puis mettez 
y foixante ou même cent grains d'Or réduit en 


$ 
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chaux. Laiflez-les bouillir pendant deux heures, 1€ 
parez la liqueur claire de la chaux d'Or, & gardez2h 
le-pour l’ufage dans unebouteille bien bouchée. 
La dofe eft depuis trois goutes jufqw’à quinzess 

Cette préparation eft cordiale , diaphorétique 
ftomachique. On lemploie avec fuccès dansla len=m 
teur de l’éruption de a perite-vérole , & dans les® 
langueurs des févres m:lignes, | ï 


Elixir de M. de Grillon, cu Effence de vie. 


. Prenez feuilles de Romarin, Meliffe, Marjotai-h 
me, Sauge, Thin, Betoine, de chacune cinq pois 
gnées , douze clous de Gerofle , demi-once de Ca 
nelle fine, cinq poignéesde graines de Geniévreh 
bien mures concafiées dans le mortier de marbre’ 
Mettez tous ces ingrédiens dans un alembic de verreh 
ävec cinq pintes d’efprit de vin, Faites macérer leh 
fout pendant vingt-quatre heures au bain-mariek 
tiéde , puis difillez le tout au même bain, On peutW 
y mettre un peu d’eau d’orcanette pour donner de iaW 
‘couleur à cet Elixir. sie .4 
Left merveilleux pour la colique , la douleur 
deflomac , les indigeflions | les crudirés. On ent 
donne une demi cuillerée dans un verre de vin , oëa 
quelque liqueur appropriée, que l’on réitère, s’ileft 
befoin. LE TTSR 

‘Heft admirable pour réjouir le cerveau. On er 
prend dans le creux de la main, & on le tire par le“ 
nez. Il ouétit de cette façon les douleurs de tre, pour” 
vü qu'elles ne viennent que d’un fang épaiffi , & non 
de l'irritation des membrânés, On en peut en cen 
tas faire prendre au malade une cuillerée ou mêmew 
deux, détrempées d’une fuffifante quantité d’eau. 
. Dans Papoplexie, on en donne an malade quel# 
ques cuillerées fans mélange, & on lui en frotte le 
nez , les tempes , & la region du cœur. Mais il nen 
faut pas que l’apoplexie foit caufée par la rarefa@tion 
du fang , comme il arrive quelquefois, 
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Elixir, de propriété du Pere Laurent Augujflin, 


… _” Concaflez légerement quatre onces de bonne 
-Canelle, & mettez-la dans une bouteille de verre 
avec une pinte de bon Efprit de vins fermez la bouc 
“teille d'un bouchon de Lége ; enveloppez l'orifice 
d'une vefñe de porc, &la laiflez dans un lieu chaud 
jufqu'à ce que vous ayez befoin de cet Efprit de 
‘vin aromatiié. { | 
- Mettez pendantce temps dans un matras de verre 
qui ait un col de huit à dix pouces , & dontie ventre 
: puiffe tenir au moins fix pintes , une once de Safran 
“Oriental, une.once de Mirrhe d'Alexandrie s&une 
once d’Aloës fuccotrin, le tout exaétement pulvé- 
nié à part. Fermez le matras hermétiquement , & 
Venfeveliflez dans une poële pleine de fable que 
vous placerez für une chaudiere de fer dans laquelle 
vous aurez mis aflez d’eau pour qu’elle baigne le 
_ fond de Ja poële. Cette chaudiere (era placée fur un 
fourneau dans lequel on entretiendra un feu autant 
"égal qu'il fera poflible , & prefque infenfible >; Juf= 
qu'à ce qu'on voye une huile blanche circuler contre 
Mes parrois du vaiffeau : ce qui ne fe fera point fuf- 
fifamment avant la fin du troifiéme mois que les 
trois mixtes feront {uffifamment ouverts. 
… Ouvrez alors votre matras en lui rompant le col $ 
& verfez dedans tout l'Efprit de vin aromatifé que 
ous aurez préparé. Refermez le vailleau herméti- 
quement le plus promptement qu'il fera poffble, 
Enterrez le dans le fable qui eft dans la poële, life. 
fez-ly quinze jours, ou même plus Jong-temps, 
ayant foin de le :emuer deux ou trois fois chaque 
Jour , jufqu’à ce que l'Elixir fe fépare de fes feces 2 
foyez enfuite quelques jours fans le remuer, & ver. 
Lez la liqueur claire parinclination & fans la remuer, 
dans les vaifleaux où vous voudrez la conferver, 
Vous aurez foin de lés fermer d'un bouchon de 
Jiége ciré, & de les recouvrir d’une veñlie de porc, : 
… Iome I, | E: | 
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Quelques perfonnes veulent qu’au lieu de fcel- « 
ler Le matras hermétiquement , on y adapteun vaif- 
 feau de rencontre qui puifle tenir deux pintes, & 
dont le col foit de trois pouces de long, & s'ajufte 
exa@ement avec celui du matras, de façon qu'il y 
entre jufqu’au ventre. On aura foin en ce cas de le M 
lutter très-exatement. ss TTTERSR 
_ CetElixir de propriété différe de celui qui fe trou 
ve dans les boutiques , en trois points quidoivent lui # 
donner la préférence; 1°. En ce que la longue di- M 
_geftion des aromates qui entrent dans facompoftion, 
en ouvrant leur contexture intérieure, donre plus M 
d’ingrès à l'Efprit de vin qui en doittirer la teinture, W 
2°. Ën ce que l'Efprit de fouffre, qui, bien quecot- 
dial , ne laifle pas de matter ceux qui font la baie du 
reméde , & fur lefquels oncompte principalement, M 
en eft retranché , auffi-bien que l’eau de meliffe fim= 4 
ple qui devient inutile dans l’opération, puifqu'oneft # 
à fon occafon,obligé de reétifier la teinture. 3°. En 
ce que l’Efprit de vin employé pour tirer cette teine 
ture , eft chargé de l’huile effentielle de Canelle, M 
dont la force concourt parfaitement avec celle des 
végetaux qui entrent dans la compofition du médi- 1 
cament. . : D. 
Ainfi on peut dire avec beaucoup plus de raifon. M 
de cette préparation, qu’elle eft bonne dansles m4- M 
ladies des poulmons,dans les contagieufes dr épidemis, M 
ques , pour fortifier le ventricule , appaifer la dou. 
leur de ce vifcere & des inteflèns, fortifier latêre , La 
memoire , réjouir Le cœur, prévenir la paralyfie & La 
gore , guérir la fiéure quarte, & les ulcéres inté- M 
rieurs & extérieurs, pour provoquer les régles , les: 
éruprions crisiques des maladies , foriifier les vieil 
lards, &c. Mais il faut prendre garde que les mala-4 
dies ne foient caufées par des inflammations : car 1e 
reméde pourroit être plus dangereux quele mal. 
On le donne depuis quare goutes jufqw’à quinze. 
: dans le vin ou autre liqueur appropriée, à 


. > 
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10 Elixir de vie, a 


… Prenez Santal rouge une once, Regliffe demi 
@nce , Canelle deux onces, clous de Gerofle demie 
gros , Cardamome deux gros, femence d’Anis & te 
Fenouil de chacune un gros & demi , écorce de Ci- 
tron féche trois gros, Criflal minéral demi-once: 
le tout réduit en poudre , {era mis en infufon pen- 
danthuit jours au foleil dans trois chopines de bonne : 
eau de vie, puis pailé par un linge ; enfüite on y 
féra fondre une livre de facre en poudre. 5 
Cet Elixir forrifie Peflomach , aide à la digeflion, 
chafle les vents, diffipe les mauvaïfes humeurs ; prin- 
cipaiement celles qui attaquent le cerveau , rétablir 
les forces, réjouit le cœur. K préferve de l'apoplexie, 
du déroycment, de lhydropifie, en un mot, de tou- 
tés les maladies qui viennent de la foibleffe de l’effo- 


mach ou des éntefiras. Ut 

On en prend une ou deux cuillerées dans le vin , 
où queiqu’autre liqueur convenable à la fituation du 
malade. ; 
: Baume de vie. à 
… Prenez racines de Bardane, Angelique, T'ormen- 
ille, de chacune une once; Sauge féche, Romarin, 
Chardon bénit, de chacun demi-once ; Bois d'A- 
loës , Canelle, Gingembre , Gerofle, Noix mot. 
cade de chacun deux gros, baÿes de Geniévre & 
le Laurier, de chacune un gros & demi; Ditime 
>lanc, Safran , de chacun un gros ; Eau de vie irois 
mintes. Concaflezie tout, & diftillez au feu de fabie . 
lans une cucurbite de verre , après une infufon ow 
nacération de huit jours. | 
Ce Baume ef cordial, cephalique, ftomachiques 
Dn en prend le matin plein une cuilliere à caffé dans 
une liqueur convenable. 


Wat ; Eau de Meliffe. 


D Prenez une pinte de Vin blanc, une pre dEan 
$ | 1] 
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‘ de vie, trois grofles poignées de Meliffe ‘bac a 
menu , une once de Noix mufcade , écorce de Ci- 
tron jaune fraiche, Coriandre, de chacune une once; 
cious de Gerofle & Canelle de chacun demi-once. 
- Pulvérifez tout ce qui eff fec, & le faites MACÉTEL" 
avec tout le refte pendant vingt-quatre heures dans 
un vaifleau bien fermé ; di flüllez cnfuite au bain 
marie , & confervez votre liqueur dans des bouteil=. 
les bien bouchées, pour ne vous en feryir que deuxch 
mois après, h, 
Cette Eau quia fait fortune Gr le nom d'Eau } 
des Carmes , convient dans les affeétions mélancholi-. } 
ques, les fiévres, le fcorbur. Ja Jupprefi on Qui arriven. 
aux femmes en couches, ou en autre état. Elle eft* 
 çephalique , cordiale & flomachique, On la donne: 
depuis un demi: gros jufqu’e a un gros, & même deux, 
fuivant les cas, 
= Ons’enfert dans les défaillances pour frotter les’ 
tempes , le nez & la region du cœur. 


L 
4 


Eu ou Jus de Scorfonaire, 


« Faites bouillir cingou fi racines de SEE à 
dans une pinte d’eau jufqu’à réduétion d’un quart," 
& vous en boirez dans la journée : où bien prenez 
une poignée de racines de Scorfonaire , pilez les 
dans un mortier, preflez-les par un linge bien ferré 
pour en tirer le jus, que vous mélerez avec du vin 
blanc. Vousen Ses tous les matins un verre, _W 

L'Eau de Scorfonaire eit bonne contre la mor" 
fure ce viperes & autres bêtes venimeufes : elle ferth 
de préfervatif contre les maladies peflilentielies &M 
contre tout venin : elle eftbonne pourle mal taduc, 
pour le mal de cœur , pour le vertige, la défaillan ; 
ce , & pour les palpitations de cœur. F 

‘On a même aufl é éprouvé que Je ait qui forte 
de cette plante aiguifoit la vüe, 1 
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Mäniere de préparer les Herbes Vulnéraires , & leur 
propriété, de Madame de l'Hôrel-Dieu a ir dé 
M. Mcup , à Château. Thierry. 


© Prenez Pirole, Pied de Lion , Sanicle, Lula 
tine , Bugle, Angeli lique fauvage , Verge d Or, de 
chacune une poignée, que vous inélerez dans un pot 
de terre neuve ; vous y ajouterez une pinte de vin 
blanc, & vous ferez bouillir ie tout pendant une 
petite “demi-heure , après laquelle vous ôterez dü 
deu votre pot que vous garderez bien couvert. 

Vous en prendrez un verre le matin à jeun, & 
un autre en vous couchant, obfervant de ne point 
* manger que deux heures après en avoir pris. On. 
peut en prendre à toute heure quand il y a néceffité, 
… I faut avoir attention de n’en point prénse quand 


1] y a fiévre ou inflammation. 


Cette Eau vulnéraire eft bonne, 1°. pour les 


_ apofthumes , tumeurs , tant intérieures qu’extérieu- 
… res ; elle les réfout. 2°: Pour les playes ouvertes ; 


pour chafler les pourritures. 3°, Pour les chutes 
telles qu’elles foient. 4°. Pour réfoudre le fang grus 
_melé, 5°. Pout toutes biere: d'armes blanches & 

_ à feu; on en peut même éruver les playes, 6°. Pour 
les douleurs intérieures caufées par des efforts. 
7°, Pour les accouchemens laborieux, Pour cet effet 
on peut ajouter Ja Sabine aux herbes vulnéraires. 
8°. Si la femme n’a pas bien été délivrée , & que 
ce qui refte dans la matrice lui caufe la fiévre , on 
Nr bouillir de ces herbes vulnéraires dans du bouil- 
Jon bien clair, & onen donnera 2 à boite. à la ma 


rade. 
Eau de Feat) 
€ Prenez une poignée de Fenouil ; mettez-la 
| infaer dans une pinte d’eau ou dans une pinte de 
- vin blanc pendant une nuit, 
Cette Eau elt bonne pour éclaircir la vûe , pour 
ET 


F4 


A 


aux femmes , divife les humeurs , fait venir le lait“ 


rés 


: Efprit de vin cinq onces, quatre onces de Sucre, 


“autres eaux ; laifez repofer la bouteille jufqu’à ce ? 
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l'hydropifie , la léthargie, contre le venin : elle“ 
purge les reins-& la veflie de Ja pravelle : elle ex- ! 
cite l'homme à l'aûte vénerien, provoque les mois M 


aux nourrices, & empêche de vomir. k. 


La 


Ein d'Hpfipes à 107 3001 


:$ Prenez une poignée de feuilles d'Hyfope, fl 
faites. les infufer pendant la nuit dansune pinte d’eau . 
ou de vin blanc. Prenez-en un verre le matin à. 
jeun , & un en vous couchant. F2 RATES 

Cette Eau divife les humeurs groffieres, glutis © 
neufes des reins , des poulmons : elle guérit la toux 
qui eft caufée par un cathare ; elle guérit du mal 
caduc, \ 

Eau Divine. 

| chéri k sd 4% 

Prenez Eaux de Rofes ; de Meliffe » Buglofe ; 
Bourrache , Scorfonaire, Chardon bénit, de chas M 
cune deux onces ; Eau de fleur d'Oran geuneonce, 


Mettez d'abord l’'Efprit de vin avec l'Eau de fleur L: 
d'Orange dans une bouteille que vous ferrmerez 4 
bien. Diflolvez votre füucre dans un mortieravec les M 

} 
que le fucre ait jetté fon écume ; que vous enleve= ‘4 
TéZ aYCC une cuilliere d'argent, puis Yous verferez | | 
cé mélange dans la bouteille où eft PEfprit de vin, # 
bouchez-le bien, & lexpofez au {oleil pendant un 


pioye avec fuccès dans les févres intermirrentes. On ‘4 
en prend une cuillerée quand l'accès commence, M 
{cit qu'il y ait friflon ou non. S'il Yafriflon , ilne » 
tardera point à fe pañfer. On en prend une feconde w 
cul'erée un quart-d’heure après, puis une troifiéme \ 
à même diflance, Ce reméde excite Ja fueur qui. 
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| termime ordinairement Îes accès ; & contribue à la 
 puérifon, en rendant cetre fueur plus abondante. 
‘On peut Pemployer avec faccès dans les pleures. 
_ fes, fluvions de poitrine , rhurmatifimes ; quand il ÿ ON 
* a dfpofition à la füeur , dans le crachement de fangs 
+ Ja perie de fang, le dévoyement l'indigeflion , le dé- 
fans d'appérit qui viennent de relâchement; ce re- 
méde produit un très-bon effet. 11 faut feulement 
obferver, par rappoit À fon uiage , que dans les ma- 
$ Jadies qui donnent du relâche, au lieu de prendre 
trois cuilleréés du reméde à un quart-d'heure de - 
| diflance il en faut prendre une le matin, une fur le 
midi, & l’autre an foirs L'EnRT 


* Eau des Barbades, 
_. Prenez trois livres d'écorce jaune de Citron fé- 
| che & bien méuré, métrez-lés dans unegrande cu 
| eurbire de verre avec trois pintes de bonne Eau de 
vie: adaptez un chapiteau à la cucurbite, & un réCTe 
_ piént au bec du chapireau , luttèz le tout exactes 
nent, Laifez infufer à froid je Citron pendant un 
. mois, & difiiilez au bain: marie à petit feu, tant 
que vous ayez tiré environ la moirié de la liqueurs 
| Déluttez les vaifleaux , mettez à part celle qui eft 
dans lé récipient & la bouchez éxactement, Mertez 
dans la cucurbite la chair de vos Citrons ; adap- 

| tez-y, comme oh vient de le dire, un chapiteau 
| & un récipient, & continuez la diftitlation , après 

cinq ou fix jours d'infufion. Tiréz autant de liqueuf 
que la premiere vis; mêlez le produit des deux dif. : 

… tillations, & faites-y fondre autant de beau fucre 

que vous lé jugérez convenable à votre goût. 

-  Onrend cette liqueur plus agréable , en y ajou> 
tant del’eau de fleur d'Orange ; ou en mettant dans 

Ja cucutbite avant la difillation , des fleurs de Cha- 

| dec, efpéce de limon dont la fleur eft très-odorifés 

rente & fucculante 3 mais il faut uhiéa t les dofes 
1 _ Li] 
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de forte que le goût de Citron domine toujours. . ” 

Cette liqueur eft un Cordialtrès-puiffant, dont on 
peut faire ufage avec fuccés dans les défaillances , 
les épuilèmens , les langueurs de circulation, Maisil 
eft fi vif, qu'on eft obligé de le tempérer avec quele » 
que liqueur appropriée. Sa dofe eft d’un ou deux » 
g'os ; qu'on peut réitérer fuivant l'exigence des cas, : 
On peut juger par le ménagement avec lequel on 4 


À at 


confeille de l’employer dans Je befoin » de leffet : 
qu'elle doit faire fur ceux qui s’en fervent {eulement: 
pour flatter leur goût, Elle peut fervir à merveille 
à faire des Eaux thériacales fur Je champ, en la joie 
gnant avec d'autres Eaux cordiales , fuivant les ré. # 
gles de l’art. Fe | 
ds Eau des fix Graines. 


Prenez graines de Coriandre , Fenouil, Anis; # 
Carote, Panais, Chervi » de chacune une demi 
once; concaflez-les dans un mortier , & les mettez 
änfufer pendant un mois ou fix femaines dans cinq 
demi-feptiers de bonne eau-de-vie, Il faut tenir le 
Vaifleau exa@ement bouché. Ce temps écoulé, on 
pañfera la liqueur par la chauffe, plûütôt deux fois | Ÿ 
qn'une,afin de la clarifier parfaitement, & on mettra Ne 
une demi.livre de fucre choif par chaquepinte d’eau | 
de vie ; on bouchera bien les bouteilles dans lefquel. # 
les on aura verfé la liqueur , fitôt que le fucre fera 
fondu. SD | fe, 

Cette Eau eft cordiale & ftomachique, elle difipe 
les vents qui caufent les coliques d’eflomach ou d’in- 
teffins ; elle aide la digeflion & prévient les maladies ‘ 

qui viennent du défaut de digeflion ; mais il faut W 
prendre garde qu’on ne veuille éteindre le feu avec 
de l’huile, | 2% 70 
On en prend une ou deux cuiilerées après le 
TEPaS ; OU ; pour mieux dire, quand on s’apperçoit . M 
que l’eftomach eft parefleux. Après que l’on a Man 
8É ; Les mauvais efets font moins à craindre, 


EE 


… 
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Eau de vie Aromarique, + 


ÉPrenez Sauge & Thin de chacun une botte & 
emie , Hiflope, Abfinthe, Romarin , Marjolaine , 
ele , Baume , de chican une botte ; mett z les 
euilles de ces plantes dans une cruche de grez te- 
ant environ dix pintes, rempliflez-la d’eau de vie, 
} bouchez-la exaétement d’un bouchon de liége , 
vec un parchemin par-deflus, Laïifflez les feuilles 
ans la liqueur tant qu'il en reftera. 

Cette Eau eft excellente pour toutes les. blefures. 

On Me Et aufli intérieurement pour toutes 
es coliques & bleffures internes qui pourroient être 
ccafionnées par des chutes. Prife de cette maniere, 
Île fortifie aufli la uée, elle réjouit Le cœur & forti- 
ie le cerveau. La dofe eft d’une ou deux cuillerées, 
u feule, y où ts de ApPIque liqueur convena- 
je: : 4 at 

à Le marc on les feuilles s appliquent avec ficaès 
ur les courujions & entorfes. 

L'on fe fert du méme reméde contre le bon 
fine. On la fait chauffer, & on en bafline la par- 
e malade , aprèr l’avair frottée à à fec devant un bon 
eu. On met enfuite fur le fiége du mal un peu de 
narc que l’on a fait chauffer, & l’on fe tient chau- 
lement au lit. Ces remédes procurentune tranfpira- 
ion abondante de la partie, ce qui en procure la 
uérifon. 

On peut ins ce reméde de 1e même ma- 
liere contre la paralyfie qui n’eft pas caufée par l’obfc 
ruétion du cerveau ‘ou de la moéle de l’épine ; au 
lérnier cas , on en peut-faire des embrocations fur 
e fiége du mal. 


Eau Thériacale-Magifrale de M. cn : 


Prenez racines de Gentiane, d'Angelique, d’Im- 
ératoire, de grande Valeriane de Contrayeiva ; 
le Carline , de chacune deux onces; écorces dO= 


j D 


4 
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rahge & de Citron, Canelle, clous de Gerofe 


f 
5 
bayes de Geniévte, de chacun une once; feuilles de 
perte Sauge féches , Sommités de Scordium ; dé 
Rhue, de Millepertuis & de Marum, de chacun 
une poignée : faites infufer tous ces ingrédiens pe 
dant trois jours fur les cendres chaudes dans efpti 
de vin & eaux difillées de noix ; de chardon béni 
& de fleur d'orange, de chacun une pinte ; ajouté: 
enfuite un fcrupule de bon Opiom, diftillez au feu 
de fable, & gardez le produit de la diftillation dans 
des boccaux ou bouteilles bin bouchés,  - M 
M. Fagon, premier Médecin du feu Roi Louis 
XIV, eft auteur de cette difpenfaion, Cette E4 
peut fe fubftituer à la Thériaque de Galien & d’Ani 
dromaque ; lorfque les malades ne peuvent fupi 
porter le goût de ces confe&tions. Elle a Les mêrnes 
propriétés , fans aucun des défauts qu’on reproch® 
aux fhériaques dont nous venons de parler. Of 
peut l’employer dans toutes les compoñtions cor 
diales , alexiteres , diaphorétiques , dans la foi4/effe 
Ou relächemenr de l’eflomach & des inreflins. M 
Elle fe donne depuis une demi-once jufqu’à uné 
once, dans quelque liqueur appropriée au but di 
Médecin. S'il eft queition de l’employer pour def 
enfans, on diminuera la dofe à proportion de l’âges 


Compofirion de la Boule Vulnéraire, 
ï 4 Ë 
€ Prenez une livre de Limaille d’acier , une livrer 
de Tartre de Montpellier, deux onces d’Arittoël 
loche ronde, de Crâne humain & de Vitriol de 
Chypre ; un quarteron de chacun: pulvérifez 1 
tout & le mélez enfemble avec une fpatule de bois 
dans un pot de terre bien verniflé, & propre à réf" 
ter au feu ; jettez fur ces matieres une pinte d@ 
bonne eau de vie, & laïflez infufer le tout pendant 
_ vingt-quatre heures ; après quoi vous mettrez le po 


für le feu jufqu’à la confommation de l’eau de vies 
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ÿant foin de remuer fouvent les matieres avec la 
batuie de bois. Quand l’eau de vie fera évaporée, 
vous y en remettrez une autre pinte que vous laif- 
ferez infufer encore pendant vingt-quatre heures, 
% vous remettrez le tout fur le feu pour faire évas 
Jorer de nouveau l'eau de vie , que vous laïfferez 
encore infufer pendant vingt-quatre heures, au bout 
lefquelles vous remettrez le pot fur le feu jufqu'à 
ntiere évaporation , obfervant cependant que la 
matiere puille ètre en état d'être formée en boule, 

Les propriétés de cettte Boule font les mêmes que 
elles de la Boule de Mars où d’Acier Vulnéraire, 
\ l'article des compoñtions cordiales & fortifiantes, 


Mantere de diffoudre l’Acier. 


_ & Faites rougirune bille d’Acier , mettez-la toute 
rouge dans un gros bâton de Souffre, & vous rece= 
yrez dans un vafe plein d’eau l’Acier qui fondra 
zoute à goute. Vons continuerez cètte opération 
ufqu’à ce que tout l'Acier {oit fondu : vous pilerez 
enfuite les grenailles d’Acier, vous les paflerez par 
in tamis, & vous vous en fervirez pouf la compos 
ftion de la Boule Vuilnéraire, La limaille de Fer 
it également bonne. pe 


< 


Julep ATEN à 


Prenez eau diftillée de Chardon Bénit deuxonces, 
Sel Volatil Ammoniac quatre grains, Sirop de Ca- 
pillaire une once ; mélez exactement , & faites-en 
un Julep qui fera donné en entier à un adulte, & 
diminué de quantité à proportion de Pâge. 

… Ce Julep fait un efet merveilleux dans les frif- 
fons qui précédent les accès des fiéures inrermüren- 
tes. On le donne lorfque le friflon commence. 
Il fait finir très-promptement cet état, beaucoup 
plus ficheux que celui du chaud, ) 


60. Des Fontirrane rr CorDrauxs | 
Eau Cordiale, b 

Prenez trois gros bouquets d'Œillets rouges à 
eurs fimples , épluchez-les , & rétranchez avec des 
Cifeaux le blanc qui eftau bas de chaque feuille; 
ajoutez trois poignées de feuilles de Melifle , deux 
onnes poignées des quatre Capillaires ,une poignéé 
de Coquelicot , & an demi-quarteron de fleur d'O: 
range, ‘ 
Mettez dans une cruche dé grez trois pintes de 
bonne eau de vie, & les flèurs & plantes ci-defus 
fpécifiées ; bouchez Ja cruche, & laiflez infufer lé 
tout à froid, remuant la cruche tous les quinze 
jours. Lorfque les Œillets auront entierement per= 
du leur couleur, verfez l’eau de vie , les fleurs & 
les plantes dansun linge propre & fort , & preffez 
le marc le plus exa@tement qu’il fera poffible. Vous 
aurez foin que la liqueur foit recüe dans un vaïfleau: 
bien net; & vous y mêlerez chopine d’eau de Me= 
life fimple, demi-feptier d’eau de Buglofe & demi? 
feptier d’eau de Chardon Bénit. Mettez furle de 
une demi-livre de fucre en poudre, agitant la li= 
queur jufqu’à ce quil foit fondu. "2 
Il faut conferver cette Eau dans des bouteilles: 
bien bouchées, Elle eftcordiale  flomachique, apé= 
ritive , bonne pour les maladies des femmes | dia 
phorétique & incifive, La dofe eft depuis une demi. 


Once jufqu’à deux ; on peut réitérer fuivant le be- 
foin & l'effet du reméde, 4 


Eau Rouge, 


Prenez feuilles de Meliffe trois poignées , Roi 
Marin , Armoife, Baume, de chacun deux poi=. 
gnées; Hiflope, Thin, Bu gle ,Sanicle, Marjolaine, 
Abfnthe, Sauge, Cocq, Angelique de bois, VE” 
tonique, Menthe, Verge d'Or, Pervenche, Lierre 
terreftre, Fenouil, Brunelle, Lavande , de chacun 


A 
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Une poignée ; graine de Geniévre un demi-litron, 


Cueiilez ces plantes dans un tems {ec, il ne faut 
Point les laver, mais en prendre feulement les fom- 
hités & les feuilles , à j’exception de l’Angéiique 


qu'on employe entiere ; c’eit-a-dire, racines , Côtes 


& feuilles, Mettez toutes ces plantes dans une cru- 
che de grandeur fufüfante pour les contenir en les 
foulant un peu ; rempliflez Ja cruche avec la meil- 


éure eau de vie, & bouchez la d'un bouchon de 


Lége avec un parchemin mouillé par-deflus, Expos 
(ez la cruche au foleil pendant les mois de Juillet, 
Août & Septembre , ayanr foin de remettre de l’eau 
de vie à mefure que le foleil l’évaporera. Les trois 
Mois pailés, on preflera fortement les herbes , & 
lon gardera la liqueur dans des bouteiiies bienb 
chées, Plus elle eft gardée, meilleure elle eft, 

” Il ne faut point jetter le marc; on larrofs d'un 
peu d'eau de vie, & on en applique fur les foulures, 
ant des hommes quedes chevaux. ANT ï 
. Cette Baueftcordiale, céphalique, balfämique, 
vulnéraire , réfolutive : elle et excellente contre la 
aralyfie, Loit prie intérieurement, ou appliquée 
xtérieurement , tant far la partie affigée , que fur 
Pendroit de l’épine d’où part le nerf qui s’y diftri. 
ue. On l’employe avec fuccès dans l'apoplexie pi. 
uireufe , les conrujions , Joibleffes de nerfs >foulures, 
ang caillé dans le Corps , indigeflions produites parle 
relachement de Peflomach , coliques | maux de cœur 


ou- 


produits par l’énanrion ou la perte des efprits , & 


maux de l’eftomach. 

« On en peut boire deux ou trois cuillerées fans 
lien craindre ; mais cette dofe eft infuffifante dans 
’apoplexie , à moins de la réiterer. 
… Îi fautenviton douze pintes d’eau de vie pour !a 
quantité d'herbes ci-deffus fpécifiée, :  : : 


4 


ê Eau de Santé, f 


{Prenez Romarin, Chicorée, Melife, Chardon 


2 


\ 
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Bénit, petite Centaurée, du tout une demi- -pois 
gnée ; faites infufer le tout pendant vingt: quatre! 
heures dans une pinte d’eau ; paflez la décoétion 
par un linge, & la mettez dans Un plat de terre 
plombée ; & ajoutez-y eau de Romarin, de Chardon 
Bénit , de Melifle , fuc de Rofes , fé de Chicoz 
rée , du tout quatre onces ; demi-once d'Agaric ; 
de Rhubarbe coupée par petits morceaux trois drag 
at ,; Aloës une dragme & demie ; faites infufer le 
ut pendant quarante buit néthos fur les AS 
perte , après léfquelles vous pafferez l'infufon, | 
& en prendrez les matins une cuillerée. | j. 
Cette Eau eft bonne pour la pituite , pour forti=. 
fier l’eftomach, & elle puige doucement. ; 


ESP an dep 
4 DS 
2 Bon 


- Fau d'Angélique. 


Prenez racines ou 1 tiges d'Ansdaue une once & | 
demie, Iris de Florence demi-once, Coriandre un. 
gros, Canelle deux gros, clous de Gérofle une. 
douzaine, Anis une pincée , Eau DA unes. 
pinte , Sucre cinq quarterons. 

. Coupez l’Angélique par morceaux & la jetez 
dans un pot de terre verniflé neuf , avec tous les 
autres ingrédiens réduits en poudre” , verfez deflus 
Ja, pinte d'eau &un peu d’eau de vie ,bouchez exac= 
tément le pot, & le faites bouillir fur le feu de : 
charbon environ une heure; jettez enfuite le Sucre | 
dans Le pot lifez le- bouillir jufqu’à ce qu'il foit | 

écumé ; Ôtez le vaiffeau du feu & mettez-y quatre ! 
pintes d’eau de vie , en mêlant exaétement , afin que}. 
l'eau de vie pénétre par tout ; paflez la liqueur par | 
Ja chauffe, & enfuite par la pbiltre , & gardez-la | : 
dans des bouteilles bien bouchées. à S 

Les perfonnes qui aiment le goût de l'Angélique, | 4 
peuvent en augmenter la dofe , aufli-bien que celle 
de l'Eau de vie ou du Sucre, felon que la liqueur 


leur femblera pécher d'in de ces s côtés, ÉR 
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biCètte liqueur eft cordiale & ftomachique. Onen 
prend; depuis une cuillerée jufqu’à deux, trois & 


En L 


I eft bon de n'en faire ufage que quelques mois 
rès qu'elle eft faite. T1 fe fait dans toutes ces li. 
deurs une fermentation qui en lie plus intimement 
: principes s&enau gmente la bonté, 


Eau Clairerre, ts 


|  Prenez-cinq demi feptiers d'Eau de vie, mélez. 
; jus de Cerifes, Grofeilles, Framboifes, de cha. 
eune un demi-feptier; trois quarterons de Sucre, 
vatre clous de Gérofle , autant de grains de Poivre, 
eux gros de Canelle , deux pincées de Coriandre, 
les noyaux de vos Cerifes concafiés, ou des 


LA 


es épuifemens d'efjrir & les pefanteurs d'eflomach 
hi fuient quelquefois les grands repas, 


Ratafiat de Geniévre, 


» Prenez une once & demie de bayes de Geniévre 
@ l'année , choififl: z les bien meures ; trois onces 
demie de noyaux d’Abricots, deux gros debonne 
nelle, Anis verd nouveau , Coriandre nouveile, 
chacune une bonue pincée prife avec les cinq 


ie de fucre dans quatre pintes de bonne eau de 


ie ; bouchez bien le vaiffeau, & remuez la liqueur 
“qu’au fond dec une baguette , au moins une fois 
le jour; remuez bien la. cruche ; êL Jettez 16 tQoué. 
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dans la chauffe de drap, où vous ferez repaffer Je 
liqueurplufieurs fois fur le marc, qui fert à c'arifiel 
parfaitement. Ceite liqueur ne doit être employée 
qu'après quelque temps. Dans les commencement 
elle efttrop rude; plus on la garde, meilleure elle 
ef. MED D 
Elle eft cordiale , ftomachique, carminative. Ot 
la peut employer dans les défaéllances, les reläches 
mens d'eflomach , caufe ordinaire des pélanteurs & 
fouvent des indigeflions , dns lescoliques venteufes, 
qui en font les fuites, & même en faire habituelle: 
ment ufage pendant quelque temps. Mais il ne fau 


pas s'attendre que ce reméde rétabliffe la tenfion de 


membrânes d’eftomach, fi elles font relächées pal 
le défaut du fang. Il faut attaquer le vice par les 
remédes convenabies ; & qui en puillent changer le 


difpoñrion. | É 10 
Ratafiat de Fleurs d'Oranges. 8 
Faites bouillir dans un poëelon une livre & demie 


de Sucre Royal dans trois chopines d’eau de fontaine, 
jufqu’à ce que le Sirop foit fait à demi; jettez=y 


_ponr lors quatre onces de Fleurs d'Oranges bien 


épluchées, cueillées avant le lever du foleil, afin 
qu’elles ayent toute leur odeur ; ôtez le poëlon du 
feu, & mêélez exactement avec une cuilliere. Verfez 
le tout dans un pot de terre, & ajoutez y deux pintes 
d’eau de vie blanche. Couvrez exaétement Le pots 
& mettez-le chauffer doucement au bain-marie , & 
l'y laitlez pendant buit heures ; retirez.le , laiffez-le 
refroidir , & paflez la liqueur par la chauffe jufqu'à 
ce qu'elle foit claire. Gardez-la dans des bouteilles 
de verre bien bouchces, | ‘1 

Cette L'iqueur ef, fans contredit , une des plus 
agréables à boire, & des plus faines, Elle réjouis le 
cœur & fortifie l'eflomach (ans échauffer, On pet 
Pemployer à défaut d'Eau de Fleurs@Orang-s dan 


les compofñrions cordiales , fans qu’elle perde rie 


à 


b= 
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fon agrément, on y peut mêler enla buvantun quart, 
& même un tiers d’eau de fontaine, fans la déiruire, 
‘au contraire , elle n’en fera que plus agréable. On 
dl porn àla dofe d’une cuillerée & au- “delà, 

ë Ratafiat d'Oeilles & de Coquelicr. 

Le Prenez une cruche dans Jaguelle vous mettrez 
M pintes d’eau de vie & une livre de fleurs de Co- 
quelicot ; vous expoferez ainfi la crache bien bou- 
‘chée au foleil pendant quinze jours, au bout def 
quels vous yajowereztrois livres de feürs d'Oeiliets 

“cramoifis, & vous expoferez de nouveau la ctechs 
pendant quinze jours au foleil, après lefquels vous 
pañlerez le tout par un linge ; 3 & après qu'il fera 
-paifé , vous le remettrez dans la cruche, & ajoute- 
-rez pour chaque pinte un gros de Canélle fine , au- 
tant de clous de Gérofle, & une demi-livre de Sucre 
bien concafié : vons expolerezde rechefvotre cruche 
au feleil pendant quinze jours, & vous remuerez de 
temps entemps la liqueur, Au bout des quinze jours 
vous pa’ erez votre Ratañat par uae chauffe, & le. 
conférverez dans des bouteilles. 

- Ce Rarañateft cordial, céphaliqne , propre pour | 
Tépileplle, pour la paralyfe » pour les veniges, 
pour réfifter au venin , & pour exciter ja à tranfpire- 
tion, k 


à Ratafiat de M. le Commandeur de Commartin. 
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 Prenezune bouteille de gros verre de deux pirr= 
tes, dont ouverture foit large; mettez: y trois cho- 
“pines de bonne eau de vie, une demi livre deS ucre 
“candi, ou d’aurre Sucre fin en poudre, quatre drag 

mes de racines d’Avette-bœuf, deux dragmés de 
racines d Églantier, deux dragmes de racines de 
 Guimauve , une Noix Mufcade râpée, une bonne 
_ pincée d’ Anis concaffée , deux dragmes de graines 
de Genièyre concaffées groffierement , deux drag= 
Tome 1, F 


1 
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mes.de racines de Chardon Roland coupées minces 
en Long , deux dragmes de racines de Sceau de Sa 
lomon , quatre diagmes de racines de grande Con-# 
foude , qu'il faut couper en long & très-minces, 2 
Quand le tout aura infufé pendant un mois , vous” 
en prendrez pendant cing jours confécutifs, matin & 
foir, un demi-verre : lhyver on peut remplir le” 
verre d'eau commune, | à 7 à 
: Quand la liqueur eft finie, on peut mettre feule« 
ment jufqu’à trois fois aurant d’eau de vie & de fucre ” 
“qu’on en a mis ja premiere fois. ; Ÿ 
Ce Ratafat eff fort bon contre la pierre & les. 
glaires des reins. En ufant de ce Ratafat, on pren-w 
dra de temps en temps un lavement fait de la façon” 
fuivante. 11 ETS 
Prenez des feuilles de Pariétaire, de Geranium # 
de Fraifer , de Melilot, d'Orrie grieche, de Camo- 
mille, de Mauve ,de Berocte, de chacune une pot-\ 
gnée : faies-les cuire dans une pinte & dernie d’eatr,” 
que vous réduirez à une pinte ; vous pañlerez a dé 
coion , & vous y ajouterez pour chaque lavementw 
deux onces de Miel Mercurial & deux onces de Miel. 
de Nenuphar. F air ER 
Ce Lavement eft adouciflèn: & rafraichifant, 


Avis fur les liqueurs Cordiales. 


Plufeurs des Liqueurs dont nous avons donné la. 
compoftion dans cet article, font plutôt employées” 
à fiatter le goût , qu'à entretenir ou rétablir la fanté.. 
Mais autant leur ufage ef pernicieux ,quandil nef. 
point réglé par la prudence, autant peut 1l étre” 
avantageux, quand îl eft conduit par une raifon, 
éclairée. Il eft prefque vrai de dire , que quelques 

‘cuillerées de ces Liqueurs prifes de temps à autres, 
ne peuvent être nuifibles dans une perfonne bien. 
conftituée ; mais celles dont l'eftomac eft fenfible ,W 
fojet par conféquent aux irritations , doivent s'en. 


re 


_ 
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“rabftenir totalement. Les perfonnes dont le fang pe- 
‘ tille, feront auflitrès-bien de n’en faire aucun ufage, 
… Les Péruiteux font ceux à qui elles conviennent le 
… mieux: Mais s’ils en font ufage à deflein de fortifier 
… leur eftomac, ils doivent éviter de le prolongtr trop 
… Jong-temps. Le bois humide a de la peine à s’en- 
… flammer ; mats quand il eit échauñé , ilbrûle auf 
. bien qu'un autre, Ce n’eft aufli qu'avec de grands 

| ménagemens qu'on doit employer ces Liqueurs dans 

mes indigeflions, prefque toujours caufées par une 
“tenfion convulfive des membrânes de leflomac. Il 

“neft perionne quine fente combien des Liqueurs 
* {piritueutes font nuifibles dans ce cas ; & que l’on ne 
doitefpérer de foulagement que des délayans. L’eau 
…siéde fera donc bien plus d'effet, foit en relichane 
… mplement, foit en exçitant le vomiflement ; qui 
… faifant fortir la matiere irritante, eftun des meilleurs 
rémédes contre l’éndigeftion. 


REDICLE VI. 


De quelques compofitions cordiales & for- 
- tifiantes d’un ufage plus univertel 


.. :.  - que les précédentes, 
| (4 Racaby ; ou Ratafiat dAb/finthe. 
à $ 


Renez Hyffope , Romain, petite Sauge de 
+ Provence, le tout bien épluché & féché à l’om- 
“bre, de chacun une bonne poignée & demie ; Abfin- 
the ordinaire ou commune , feuilles & racines ,auffi 
“épluchées & féchées à l'ombre, trois poignées; met- 
“tez ces plantes dans dix pintes de bonne eau de vies 
mettez en même-temps un litron de graines de Ge- 
-.ièvre dans un autte pot avec x pintes d’eau de vie, 

“Laiflez infufer le tout pendant quinze me ;aubout 

ÿ 
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duquel temps , pour chaque pinte Vous mettrez quæ | 
tre clous de Gér fle & un gros de Canelle, quevous | 
laïflerez en infufion pendant quinze autres jours. ' 
Mélez la liqueur des deux vaifleaux, & paflez-la par W 
une fervietre mouillée, remuant ia liqueur dans une à 
terrine capable de tout contenir. À 
Pendaït ce temps ; faites fondre huit livres de fx Ë 
cre dans quatre pintes d’eau, clarifiez le avec le. 1 
blanc & les coquilles d'œuf, jettez ce {yrop dans l’ins 
fufon qui eft dansia terrine , mélez le tout en ver. 
fant ssl reprifes d'une terrine dans une autre, 


À 


2X 


& paflez la liqueur dans une chaulle de drap, jufqu'à: 
ce qn’elle foit bien claire, puis gardez-la dans des 
bouteilles bien bouchées. 
Ce Ratañiat eft excellent pour Pindi Mr lesva- 
peurs , fuffocations ; & V'apoplexie , en confommant | 
les mauvaiies humeurs , purifiant le [ang ; & donnant | 
du reflort aux fibres; mais il prévient feulement ! 
 Papoplexie, & ne guérit pas ceux qui en font aduel. 
lement attaqués ; ce qu'il eft intéreflant qu'on remar= . 
que : il ne fait même cet efiet que dans l’apoplexie 
piruireufe , ou au plus, celle qui vient de l’extrémess . 
‘épaiffeur du [ang ,; caufée ordinairement par les cru- 4 
_dités des premieres voyes. d. 
On en peut préndre une ou deux cuillerées , des 
deux hi l'un, il 


A Te 
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DAhe de M, le Commandeur de Perne, 


2% 
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Prenez une demi-once d’Encens mâle, Baume | 
dur en coco une once, Storax calamita deux onces, « 
 Benjoin trois onces, Mirrhe demi-once , Mufc & 
Ambre gris de chacun fix grains , Aloës fuccotrin,. ; 
Angélique de Bohême de chacun une demi-once , 
fleurs de Millepertuis, ou kypericum uneonce. . 0 

L’on met infufer le Millepertuis pendant vingt. À 
quatre heures dans trente fix onces.d’ efprit de vin … 
rechifié; après l'avoir Ôté & exprimé, on met dans. 
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1 bouteille toutes les drogues dont on a donné plus 
haut la dofe. La bouteille exatement bouchée 
d’un bouchon ciré , avec un parchemin lié autour 
‘du goulot , doit être expofée vingt quatre jours au 
Loieil d'Efté , ou dix jours fur des cendres chaudes, 
fou quinze fur un poële , ou enfin, vingt jours fur un 
four. Ce temps paflé , on Ôte la bouteille du lieu où 
fon l’avoit mile en digeftion, & on la garde pours'en 
fervir au befoin. Il faut obferver que ce temps pour- 
toit n'être pas fuffifant pour opérer la diffolurion par- 
faite des drogues dont lefrit de vin doit être char- 
gé ,fi on a eu préalabiement le foin de les bien 
pulvérifer. 

W Vertus dece Baume. 


Pour les Bleffures de toute efpèce. 


N If nya point de coups de fer ou de feu, à moins 
que la plaie ne foit mortelle, que ce Baume ne gué- 

rifle en huit jours. On en infinue dans la plaie avec 
Mes barbes d'une plume ; ou avec du coton, ou bien 

“on eninjedte , s’il eftbefoin. La promptitude de la 

Meuérifon vient de ce que ce Baume, lorfqu’on s’en 
fert d'abord pour panfer une plaie, empêche qu'il 

ne :’y forme du pus, comme il arrive quand on em- 

ploye les remédes ordinaires, + 

Si lon avoit commencé à panfer la plaie avec ces 

_remédes, on ne feroit point privé de fe fetvir de ce 

Baume , mais on auroit foin de ne lé faire qu’après 

J'avoir l’'avée avec. du vin tiéde. 

» Ce panfement n’exige ni tente, ni emplâtres il 

fufñt de bander la plaie avecun linge blanc deleflive. 


TE L _ À D . . 
" Quand on mer ce Baume fur une plaie, il caufe 


une douleur aflez vive: fur-tout la premiere fois ; 
mais elle pañle très-promptement, | 

1 FF Pour la Colique. | 
| Ce Baume eft admirable, On en mét quatre où 


LS 
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cinq goutes dans un demi-verte de vin clairet ; le 
vin fetrouble , on le mêle avec le doigt, & on l'a 
vale, La guérifon ne fe fait pas atrendre, 15 
Pour la Goute, : 
: Onen met fur la partie afligée avec une plume 
ou du coton , & l'on eft promptemént guéri. ; 


Pour le mal de Denrs. 


… I fait des effets merveilleux, On applique fur la 
dent malade du coton trempé dans ce Baume, fs 
Pour les Ulceres | Cancers & Morfures de Rêtes 2: 
venimeufes, }. 

. On en fait ufage avec beaucoup de fuccès, en. 
D 'L » . » > Le 
lappliquant comme on vient de le dire, Onsen. 
- fert aufli utilement » lorfque l’on eft mordu d’ani- 
maux enragés, pan à 


= 


F: 


Je 5 Pour la perire Vérole, ù 


On empêche les puftules de marquer le vifage 3. 
en les frottant de ce Baume à mefure qu’ellés pa 
roiffent, ir RE 

Nota. 1} ne me paroft pas prudent de mettre le 
Baume à cet ufage ; car il n'agir alors qu'en reper=. 
cutant le virus dans la partie où elles paroiflent ordis. 
hairement en plus grande quantité, Or, ce virus ef 
“tel, fuivant Pinfhitution de la nature, qwil ne fort. 
beureufement que par le moyen des puflules. C'eft pari 
conféquent au vifage qu'il ef} plus dangéreux d'empé= 
cher Péruption. Je ne [gai pourquei le Mémoire ne» 
parle pas de l’ufage intérieur dn Baume dans certe» 
maladie, On pourroit le juflifier par des fuccès. 1l mew 
Paroit cependant qu'il feroit dangéreux, fi ce eff” 
lorfque la fiévre d'éruption nef pas offez forte pour 
Procurer la fortie du virus, | 4 


+ 
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+ Pour les Hémorroïdes, 


… Celles quine fluent pas fe guériflent par fon ap- 
mettre au lit. | 
M Pour les Fluxions © Meurtrifures. 
D : 
… Il en faut frotter la partie afligée. 


le j  l'our le Pourpre, 

… Ilyeftadmirable , en en avalant cinq ou fix gou- 
es dans quatre à cinq cuillerées de bouillon, : 
Nora, Il eff afez difficile de concevoir comment une 


Igangreneufe de la malle du fang fe peur guérir par 
Mun reméde auffi volatil que le Baume. Il feroir à pro- 


pos d’être sr d'un bon nombre d'expériences bien faites 
avant que de le rifquer. 

: Pour les Yeux. 

… Il én faut mettre fur le mal avec une plume, 


13 Pour les maux d'Eflomac. 


On l’emploie heureufement. I1 le nettoye, & 
excite l'appétit 3 on le prend dans du bouillon, & 
lon a la fiévre, ou dans du. vin, fi on ne l'a pas. 


Pour les Perces de Sang © Suppreffions. 


à F \ L ? 
. Il arrête les pertes , en en prenant cinq ou fix 
routes dans du bouillon ou du vin, On ie prend 
à la même dofe dans les fuppreffions, à 


Pour les Fiflules. 
| Ce Paume guérit toutes les fiflules, quelques 
Vieilles qu’elles foient, & en quelqu’endroit qu’ell 
“puiflent étre, Il faut en inje@ter dans la poche. 


plication fur la partie malade , avant que de fe 


maladie qui nef autre qu'une inflammation prefque 


- 


72 CoMPOSITIONS CORDIALES 


Pour les Fiévres malignes , Pleuréfies, Fluxions 
. de Poitrine.. x 


ï 
Onen More. avec fuccès cinq à fix Sa dans. 
un verre de bouillon. 
Nota. Je frais que plufieurs perfennes Perployent. 
.… fans balancer dans ce cas. Elles fe contentent d’y préas 
parer le malade par une ou deux Jaignées au plus. Mais 
un reméde auf; fpiriueux me paroïs redoutable dans 
“a maladies ; qui font inflammatoires ; comme ou le. 
ait, ÿ 


Pour les Encloueures de Chevaux, 


IL fait. merveilles. On en fait couler quelques) 
goutes dans la plaie. 


OBSERVATIONS. 


Comme ce Baume eft très- fpiritueux sf faut 
avoir {oin de boucher la bouteilleaufli-tôt qu'on ena. 
tiré la quantité dont on a befoin. , * 

Quand on a panfé une plaie par les remédes or 
. dinaires , on guérit en fe fervant du baume, mais 
la guérifon” ft moins prompte, = 

: On n’employe pas ce Baume chaud. 

Nota. Ceux qui connoiffent les vertus des drogues. 
qui. entrent dans la compofiti tion de ce Baume , ne. 
feront pas ferpris que j'ate obfervé en paflant, qui 1 
dois être dangereux dans les fiévres malignes , pour=. 
_preufes ; O'autres fiévres inflammatoires , quoi que 
_( ‘ dife M. le Commandeur de Perne dans [on Mémoires 

Je l'aimerois beaucoup mieux dans les fiévres qui neb 
font pas accompagnées d'inflammation, fur’: tout dans 
des intermittentes où il peut faire un très-bon fer, € Re. 
qualité de fondant & de cordial, 14 
La grande attivité de ce reméde m'empécherott. &a 
lement de l'employer dans les inflammations des yeux 4 
| 414 ï-bien que dans celles des hémorroïdes. J'aimeroës 
feux , qu dernier cas, PAR P exemple de Fins 
per) onnes 


. 
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perfonnes qui en mertent une douzaine de goutes dans 
“ deux ou trois onces d’eau , qu’ils confervent dans uné 
… bouteille exaltement bouchée, @" dont ils Je fervent pour 
« baffiner les hémorroïdes , lor[qu’elles font enflammées. 
“ Ce reméde me paroëît encore bien délicat dans les pertes 
« de Jang ; mais je fais qu’on l’employe avec fuccès dans 


… des fupprelfions. 


Baume Rouge, ik 


Prenez une livre de la meilleure Huile d'Olives, 
quatre once de Térebenthine de Venife, Cire jaune 
“ neuve, & Sandaraque rouge bien pulvérifée , de 
“ chacune deux onces. | 
ré - , . 

“ Il fautcommencer par laver la térebenthine dans 
 plufeurs eaux, jufqu’à ce qu’elle foit bien blanche, 
. puis la relaver dans quatre onces d’eau rofe, 

… Cela fait, faites bouillir l'huile à feu égal furun 
* feu de charbon pendant un quart-d’heure, montre 
fur table, dans un pot neuf verniflé , tenant environ 
« deux pintes. Aufli-tôt que l’huile commencera à 
“bouillir, jettez dedans un demi-verre d’eau de fon- 
“taine ; le quart d'heure expiré , mélez peu à peu la 
“ térebenthine , que vous laïflerez aufli bouillir un 
n quart-d’heure, puis vous mettrez la cire coupée par 
petits morceaux; & quand elle aura bouillile même 
temps, vous mêlerez la poudre de fandaraque rouge, 
que vous remuerez de temps en temps avec une fpa= 
“tule; & au bout d’un quart-d'heure, vous verfèrez 
… le tout dans un gros linge net, fouslequel il y aura 
une terrine verniflée. V ous paflerez le Baumeavec 
forte expreflion. Quand il fera froid, vous le parta- 
“ gerez en croix, pour laïffer écouler l’eau , s’il en 
… refte encore, & vous garderez le Baume dans des 
“ vaiffeaux verniflés, Plus il eft gardé, meilleur il eft. 
._ Il eft fouverain pour toutes fortes de bleffures , 
M sant internes qu'externes, Au premier cas, on en dif- 
“fout gros comme une aveline dans du bouillon ou 
du vin chaud, qu'on prend le foir en fe couchant, 
“ Tome G 


LE 
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‘deux ou trois heures après le fouser, qui aura été | 
‘léger, Au fecond cas , on en met dans les bleffures | | 
avec des tentes , & l’on y en fait corler. % 

Pris de la même maniere, il eff très-bon pour les | 
maux d’eflomac. Onen prend de deux jours l'un, hi 

11 eft bon pou toutes fortes de rhumatifmes, On 
en frote la partie malade , après l'avoir frotéel 
devant le feu avec des ferviettes chaudes. On peut 
auffi en Prendre par la bouche la dofe ci-deflus. 

On s'en fert avec fuccès intérieurement & exté-\ 
rieurement pour les morfures des animaux Enr AGÉSe il 

Pris intérieurement dans du bouillon ou du vin 
chaud , ileft bon pour toutes Les coliques. ‘à 

11 guérit les coups & coniufions, appliqué fur les \ 
| parties malades. 4 

On le prend avec fuccès intérieurement , & on 
lemploye extérieurement dans le fcorbur. Ons ’en 
fert , comme on l’a dit plus haut, & l’on en conti=. 
nue l’ufage. 

Ileft bon pour les maux véneriens, pris à la grofil . 
feur d’une noix dans un bouillon de veau. Il faut en M 
continwer l’ufage, 4 

En général , ce Baume eftincifif, apéritif, diuré< 
tique & diaphorétique , cordial , ftomachique. C'eft 
à raifon de ces difiérentes propriétés qu'il agit dans | 
les maladies ci deffus fpécifiées , ou autres analo- 
gues. Mais ce r’eft que parun long ufage qu’il peut | 

uérir les maladies chroniques , telles que le fcorbur » 

&le rhumarifme. Quoiqu'il puifle foulager dans les 

maladies véneriennes , il faut avoir recours à des . 

remédes plus puiflans pour les guérir radicalement. h 
De 


ER 


Le 


] 
Baume Sympathique. | 1 


: Prenez fix onces de Colophone, une once del 
Mirrhe, Mafhic, Aloës épatique de chacun uneonce, | 
Encens fin trois onces ; pilez lé tout & le réduifez | in 
en poudre la plus fubtile qu'il fe pourra, & mettez \ 


| D'ET RORTINIANTES ? # 
te poudre dans une bouteillé de verre double, 
ait le col long, & qui contienne deux pintes de 
ueur ; verfez fur les poudres trois chôpines d’ef= 
t de vin’, où à -fon défaut, de l’eau de vie la plus 
iritueufe & la plus forte ; ce la bouteille au 
oleil pendant quarante jours dafis lés grandes cha. 
“leurs ; ayant foïn de la remuer cinq ou fix fois par 
our, afin que les poudres qui font au fond puiffene 
corpürer plus facilement avec le diflolvant ; ver. 
ez la liqueur dans des phioles de verre que vous . 
boucherez exaétement , & que vous coëlferez. 


“#4 


:Vertus © ufages de. ce Baume, : 


On Pemploye avec fuccès dans tous les maux 
térieurs & extérieurs de la tête, comme mal de 
te, migraine, vertige, éblouiffemenr, & même 
bfcès de cette partie, en mettant une ou deux gou- 
de cette liqueur dans lés narrines. En lem 
yant de Îa forte, il forrifie le cerveau , fait COUs 
et, & purge la pituite, Il guérit toutes les bleffures 
éte , en appliquant deflus du coton trempé dans 
Baume ; il faut continuer de l’imbiber tous les 
urs , juiqu’à ce qu'il fe détache de lui-même, Il 
s’en fépare qu'après la puérifon, #; 

. C'eft auf de cette maniere qu'il faut Pémployer 
ins le panfement des wlceres , plaies ou bleffures., 
en quelques parties du corps qu’elles foient, ou 
“quelle que foit leur caufe , comme fer, feu, coups 

ec. Il n’eft point de coups d'épée où d'armes à feu 
“qu'il ne guérille, quand même il traverferoit Le 
Wcorps , pourvü qu’on fafle couler de ce Baume deux 
fois par jour dans la plaie. ut 
guérit les écrouelles à la gorge ou ailleurs , en 
s baffinant fouvent à l'extérieur avéc ce Baume, 
: le pouvant faire intérieurement. Lee "is 
Tout autre mal de gorge, comme énfammarton, 
Où relâchement des amigdales , quinancie, &c, cède 


3} 
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À fon efficacité, en l’appliquant intérieurement fu 
la partie affigée, #! L'AIR 
Ï1 guérit toutes les furdirés , pourvû qu'elles ne 
foient pas naturelles :ou que les perfonnes atta: 
quées ne foient pas fort âgées. I] guérit de même 

© Le rinremenr & le bourdonnement des oreilles; ou, 
pour parler plus généralement, toutes douleurs d’o= 
reilles , en y faifant couler quelques goutes dé 
Baume , & les bouchant d’un peu.de coton, qu'onÿ 
aura trempé. Ce reméde réufhira mieux , fi on lap: 
lique le foir.en fe couchant, Ho Ré 
Îl guérit les maladies des jeux, de quelque nas 
ture qu’elles foient , en y mettant une on deux gou 
tes dudit Baume jufqu’à guérifon. Il cuit d’abord 
mais Ja douleur pafle incontinent. On ne, doute pa 
même qu'il ne füt en état de réfoudre les mañlles. 
sayes , catarattes, &c. Mais il eft für qu'il n’y a poin 
_d'inflammation , fluxion , douleurs de cette parties 
. que quelques goutes coulées dans Pœil n'emportent, 
El forrifie la vue & la conferue. k 
Il guérit toutes douleurs de dents , raffermit celles 
qui branlent, en ôte la puanteur, mange les cha = 
cres , raffermit & reflerre les genciuss , en mouillant 
les unes & les autres avec le Baume, nettoye les 
trous qui s’y trouvent, en y mettant un COtOn remis 
pé dans le Baume , & réiterant au bout de trois 
heurèse AS | ? 
Il guérit les loupes , tumeurs , infammationss 
fluxions, galle, grarelle, lépre, feu Jauvage, fu 
Saint Antoine , charbon, meurtrifures , ruptures 
diflocations. Mais dans les deux derniers cas , 11 faut 
remettre les parties, & les frotter fouvent de Baus 
me; & dans les deux premiers , äl faut mettre def 
fus un emplâtre fait avec le marc qui refte au fon 
de la bouteille, | 2 
I1 guérit les paralylies , rhumatifimes , toutes dé- 
bilités de mémbres , en mettant deflusun linge trem= 
pé dans ledit Baume , & l'humectant plufeurs fois, 


le jours 


& 


u 
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TL guérit les hémorroïdes internes & externes. Pout 
les premiers , il faut y couler quelques goutes dudit 
Baume , au moyen d'une pêtite feringue, & en hué 
medér les externes de temps en temps. | 
TI guérir &'mange toutes gangrènnes internes & 
exrèrnes ; celles-ci, en appliquant deffus un coton 
ttempé dans le Baurne , qu'il faut humecter deux fois 
par jour ; celles-là, en buvant une petire cuillerée 
du Baume. RE ete 
Il guérit la rétention d'urine ; Va gravelle, & mê= 
me il romptavec le temps la péerre des reins, en bu- 
want le matin une cuillerée du Baume ; lorfqu'on 
reflent de la douleur. RE i 
à Employé de la même maniere, il guérit toute . 
forte de coliques , de quelque efpéce qu’elles foient ; 
 venteufes ‘bilieufes , néphrétiques, &cs 
… 1} guérit même la gowie , c'eéft-à dire, appaife la 
douleur , en mouillant fouvent de cette liqueur læ 
\partie attaquée. Il empêche les nodofirés de fe for- 
“mer, &les réfout quand elles font formées, pourvü 
‘qu'on ait le foin de les mouiller de temps en tempse 
| 11 guérit tous les abfcès du corps , foitau-dedans, 
-Loit au-dehors , en les faifant couler , lorfqu'on en 
boit une cuillerée, & qu’on en frote extérieurementé 
-J'endroit malade. LR 
Enfin, il guérit toutes douleurs d’eflomac , de po= 
dyrine ; & maux de cœur, en En buvant une cuillerées 


4 Obfervation. 


fe Nota. Ce Baume qui reffemble au Baume du Com+ 
 mandeur par plufieurs ingrédiens qui'entrent dans Ja 
… compofition , © par la vertu que lui commumiquens 
ceux qui lui font particuliers, demande à être em- 
 ployé avec les mêmes ménagémens, quoi qu'en dife 
\ ce Mémoire. PA | 
… Je conçois fans peine qu'il peur étre un reméde con= 
Lire les furdités , J? elles ne proviennent que d'un re= 
$ ë Gi] 
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78. CoMrosiTionNs coRDprAzxes à 
 Lächement du 1ympan ou du nerf audirif. Le tinte- « 
ment d'oreilles @ le bourdonnement ayanr fx 
ordinairement la même caufe, i) ef naturel que Pu- 
Sage du Baume leur falfe du bien. Mais on efl encore w 
à trouver un reméde pour Les, chancres & les caries À 
des dents. Iline faut donc pas attendre de Joulages 
ment de fon ufage , que dans les maladies des genci- W 
Ves. Quant aux paralylies , ce n'ef point la partie pa- W 
ralytique qu'il faut frotter. I] nef? pas poffible que 
l'applicarion que. l'on y fait d'un reméde, quelque 
* atlif qu'il foit, puife ébranler dans le cerveau le nerf 
qui y répond. Il faut faire l'application fur endroit 
de l'épine d'ou pars ce nerf. faute de pouvoir aller plus 
Comme ce Baume eff incifif & apéritif, il peur faire à 
du bien dans les gravelles glaireufes , ou cauféee 
Par l'obftrution des reins ; mais fon ufage doit être M 
précédé de remédes relächans & délayans » QUÊ COM= 
mencent à délobffruer. la partie. Pour ne pas rÉpé—. « 
265 continuellement , nous ‘renvayons pour le furplus. M 
des obférvations ‘à celles que nous avons faites fur. 
le Baume du Commandeur., are ; 


Reméde pour une quantité confidérable de à 
Maladies. ÿ ti 

Prenez quatre, onces. d'Ariftoloche ronde, que, 

vous laverez dans le vin blanc, puis vous la coupe 

rez pat rouelles très-minçes, & la jetterez avec huit D: 

onces de fucre fin dans deux pintes de bon vin blanc. 4 


Î 


_ - Vous lutterez exactement le couvercle du pot , qui N 


doit être de terre verniflée, de maniere qu’en le fais. 
fant bouillir à petit feu, il n’en ferte point de fumée, | é 
Laïffez refroidir Ja liqueur , paflez-la par un linge ! | 
bien blanc, & confervez-la dans une bouteille de Là 
verre bien bouchée, | : CR 

I] ne faut pas que.cette teinture foit de plus de nel 
huit jours , fi l’on veut la prendre par la bouche, 

k un 


À 
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Elle deviendroit d'une amertume infuppottables 
Mais elle eft bonne pour employer à l'extérieur. 

_ Cette Liqueut ; outre les ufages qui feront indie. 
qués ci-apres , guérit toULe forte d’enjie, les dou- 
leurs des reins , de côté, &C. en s’en frottant devant 
le feu , & appliquant fur la partie malade une com= 
preffe qui en foit pénétrées 1 


{; F4 


Onguent qu'on employe avec l'eau précédentés 


Prenez une livre de Cire jaune neuve, une hvré 


A 


de Réfine, & une livre de Gomme de Pin , ou ; À 


. fon défaut, de Colophone ; mettez fut le feu de 
charbon une poele à confiture d'une grandeur futé 


fante, dans laquelle vous ferez fondre la Cire cou= 
» pée par morceaux ; VOUS y Mettrez enfuite la Réfine 
dauffi coupée, & vous agiterez le tout pendant une 

| demi-heureavecune fpatule de bois. Cetemps pañés 
À vous y mettrez la Gomme ou la Colophone , Te= 

. muaat continuellément pendantune heuie,añn que 

- Je mélange foit exaét , & que les drogues ne s'atta- 

 chent point à la bafine. Le feu pendant cette ders 
 niere heure doit être très-doux. Qtez la baffine du. 
. fourneau , & laïflez refroidir le mélange jufq'uà ce 

… qu'il n'ait plus que le dégré de chaleur néceflaire 

» pour fondre quatre livres de beurre frais non falé » 

* que vous y mélerez, en remuant encore pendant 

une heure; ajoutant, un quart-d'heure après avoir 

* ris le beurre dans la baffine, une bonne demi-once 
. de Vert-de-gris bien pulvériié, L'heure pañée , le 
… Vert-de-gris fera incorporé aux autres ingrédiens » 
ce que la couleur verte du mélange fera connoitre $ 
. on remettra la bafine fur les cendres chaudes pen- 
* dant une demi-heure. Le terme de cendres chaudes 
+ doit être pris à la lettre; car pour le pen que le feu 

N ait d'adivité , la matiere bouillira & fe perdra. La 

. demi-heure écoulée , on pañlera le mélange par un 

_ linge clair , & cependant foit ; afin d'en féparer les, 
r Gui 
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ordures des Réfine & Gomme: on recevra ce qui 
découle du linge dans un pot deterre verniilé, & om 
_ Île gardera foigneufement pour le befoin. 4 

| Mina | Li: 
Vertu de cet Onguent € de la Teintures . 


C'eft un reméde excellent contre les playes , la | 
pelle , la gangrenne , les maladies vénéneufes | les « 
bleffares faites avec le fer , même les rondes qui paf". 
fent pour incurables, Il eft propre aux playes les” 
plus énvétérées , dans toutes les meurtrifures, chu= 
#65, fractures , corps aux pieds, panaris , & autres 
maux qui viennent aux doigts , aux chancres , aux : 
: loups ; à la signe , aux dartres Jarineufes , aux mor- * 
furet des loups & autres anémaux enragés, aux piqures ! 
de fcorpions , ferpens , & autres animaux venimeux, À 


Maniere de fe fervir de ce reméde. 1 


Il préferve de la pefte & des atteintes du poifons | 
en buvant trois cuillerées de lateinture le matin en … 
{e levant, & autant le foir enfe couchant. Sile venin 
a commencé de faire effet, ill’éloigne promptement 
du centre du corps, & le jette fur les parties éloi- 
gnées, qu’il fera facile de traiter de la maniere fui- 
vante, 

On bafline avec la teinture la pattie malade, 4 
ayant préalablement faituneincifionaveclalancette, 
- fi c’eft un bubon peflilentiel qui n’ait pas d’ouver= 
ture , afin que la force du reméde pénétre plusinti- 
mement, La playe étant bien lavée, on y applique 
un emplitre de l’onguent, & par-deffus une com- 
prefle trempée dans la teinture. Si l’abfcès ou char- 
bon eft dans une partie qui ait du poil, il faut le rafer 
avant que d’y appliquer le reméde. On en réitere 
l'application au moins deux fois par jour. 

Ce reméde s’employe avec fuccès dans les mala= 
aies fecrertes, On boit promptement quelques cuil= 
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erdes de la teinture, qui empêche le progré: du 
mal, & on en fait des injeétions dans la partie ma- 
ade. S'il y a quelque sumeur ou playe confidérable 
on y applique un emplâtre de l'onguent. 
| Onen fait aufh ufage avec faccès pour guérir la 
rangrenne. Voici comme on l’employe dans ce cas. 
"Faites tiédir de la teinture dans un plat, trempez- 
y du coton ou un linge bien délié , avec lequel vous 
Éfuverez d’une main légere la pattie malade jufqu’à 
deux ou trois doigts au-delà du fiége de l'inflamma-. 
ion. Appliquez alors un emplâtre de l’onguent, 
que vous couvrirez. d'une comprefle trempée dans la 
jeinture , & qui débordera lemplâtre de trois doigtse 
Réiterez ce panfement de fix en fix heures; il 
féra promptement un cercle entre la bonne & la 
mauvaife chair, Quand il fera bien formé , enlevez 
peu à peu la chair morte avec le biftouri , & conti= 
nuez le même traitement jufqu'à guérifon parf’ites 
L Siles playes font profondes , il faut les injecter, 
& élargir celles qui font trop étroites. La guérifon 
ne fe fera pas attendre long-temps. | 
MPour aider la force du reméde & lui donner plus : 
de facilité à chafler le venin, le malade, pendant 
fon ufage , prendra la purgation fuivante. 
NJettez dans une chopine de vin blanc une once 
dé Séné du Levant bien mondé , demi-once de feuil- 
les de Thin ou de Serpolet, & deux gros d'Epithy= 
me : faites infufer le tout pendant quarante heures 
dans un pot verniflé & bien bouché. Ce temps pañté, 
coulez la liqueur par un linge , & faites prendre au 
malade pendant trois matins confécutiis le tiers de 
cette infuñon, lui donnant un bouillon une deri- 
heure après Ce reméde fait des merveilles, 
À Le reméde eft auffi fort bon pour la goure ftiatt- 
que , la galle, les dartres ; il purifie la mélancholie, 
le phlegme , le cerveau, le foye , la rate, lepoumonx 
il defoppile les entrailles, fortifie la vée ; Lousesi à 
guérit le mal de sére , l'épilepfie, les croubles d’efpriss 
4 
| 
| 
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les réveries ; aide à la guérifon des ulcéres intérieurs 
 G'extérieurs ; il a d’ailleurs l'avantage d'être facile 
à préparer, de peu de frais, & propre en tons 
tempse A 
+ REMARQUES P: 

. Cette teinture n'ayant de vertu que celle qu'elle 
tire de lAriftoloche, il faut remarquer d’abord que 
les racines de la petite Ariftoloche ont plus de vertt 
que celles de la ronde, Elles font dins un dégré 
plus éminent, déterfives , vulnéraires , propres pouf 
téfifter à la malignité , des humeurs, pour exciter 
l'urine la faeur , pour aider la refpiration, pour la 
gangrenne. | À 
Elle peut donc empêcher le progrès des A 
vénériennes , mais on ne doit pas s'attendre qu’elle 
les guérille. Il eft à propos d'en faire prendre in 
térieurement aux malades attaqués de gangrenne, 
foit qu’elle vienne de caufe externe ou interne, Au 
premier cas, elle empêche le fang de prendre la 
difpofition gangrenneufe ; au fecond , elle réfout 
fes principes coagulés, & répand dans le fang un 
fpiritueux qui fait obftacle À la coagulation. . 
On peut ajouter que cette teinture eft bonne pou! 

Ja fuppreffion dés purgations qui fuivent l’accouche=. 
ment ; pourvû qu'elles ne foient point accompagnées! 
d'inflammation de luterus, : 


Baume Tofcan. { 


Prenez unelivre d'Huile d'Olive vierge, un quar< 
. teron de Cire jaune neuve, Colophone, & Poix de! 
Bourgogne blanche de chacuneune demi.livre ; ces! 


Ÿ 


trois dernieres drogues coupées par petirs morceaux, 
fe mettent avec l'Huile d'Olive dans une terrine! 
neuve verniflée , tenantcinq à fix pintes , avec unes 
petite poignée de petite Sauge , une demi-poignées 
de Rhue & autan: de Lavande, Ces plantes doivent. 


- 
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re cueillies quand elles font en fleur. On fait 
ouillir ces plantes pendant une demi-heure ;, en 
s.agitant continuellement avec une large fpatule 
bois , afin qu'elles lâchent tout leur fuc. On ôte 
terrine du feu, & l'on ÿ verfe une demi - once 
Efprit de Thérebentine, on continne de méler 
actement, on femet Ja terrine fur le feu pendant 
melques minutes, puis on la retire, & l’on verfe 
üre la matiere dans un gros linge , pour la pañler 
vec expreflion. On conferve ce baume dans des: 
ots de terre , de grez ou de fayence. | 
ne faut pas jetter le marc. Il s'applique avec 
iecès fur les enflures , foulures , entorfes, & autres 
laux analogues , en le faifant chauffer & le mettant 
it la partie malade le plus chaud qu'elle le peut 
juffrire Hé AS 
Ce. Baume ef fort bon pour toutes fortes de ma 
idies , même pour les véhériennes , pour les chevanx 
arotés. encloués ; &C. & pour les autres ani- 
AUX, bn À 4 SEE 
* Il eft bon pour les maux de mere, palpitations de. 
œur , pour la Jappreffion des régles, On en donne 
3 fair gros comme une noix. FOR 
Il faut obferver qu'il n’y faut pas employer de 
hue, f l’on veut le faire prendre à une femme 
nceinte. 

. On en met avec fuccès fur le ventre des femmes 
ui ont. fait des fauffes couches. SN RTE 
\ Il eft bon pour les bleffures , coupures ; brélures 
-ILfortifie les nerfs aftoiblis, en en frottant la par-. 
ie attaquée, & en prenant une dofe telle que nous 
yons indiquée ci-deffus. | 4 
. Pris intérieuremeut à pareille dofe, il forrifie 
'éflomac. On doit même en prendre deux fois pat 
our , fçavoir ,le matin à jeun, & le foiravant quede 
e coucher, & continuer plufieurs jours de fuite. On 
eut-auffi en appliquer fur la region de l'eftomac. 
Ii fe prenden bolle dans du bouillon ou du vins 


84 ComposiTioNs ConDrAtÉSs | 

% REMARQUES, 5 
… Ce Baume eft apéritif, incifif, vulnéraire, cotal 
dial ; ftomachique , aftringent, On aura (in de dis 
minuer la dofe à proportion de l’âge du malade, ! 


Baume Vert, 

; D 
Prenez Laurier vert ,Romatin, Marjolaine, Or 
valle, autrement dite Toute-bonne, de chacun deux 
poignées , Lavande, Spic, Bafÿlic, Aigremoine 3, 
Bétoine , Bouillon blanc, Plantin , Bugle, Sanicles 
Pervanche, grande & petite Confoude , Rue, Ache 
Millepertuis , Orties grieches , Brunelle , Mélifle ; 
Primevere, de chacune trois poignées; Hiffopei 
Chamepytis, Véronique mâle & femelle | Cocq ‘ 
Taneñe, Mille feuille, Armoife, Abfnthe Romaine: 
de chacune quatre poignées; Rofes piles deux livres; 
Rofés blanches deux livres. Fpluchez toutes ces her 
bes, & les pilez dans le mortier de marbre, après 
les avoir hachées bien menu. FT 
. Mettez cette pulpe d'herbes fur le feu dans une 
chaudiere d’étain avec fx livres de beurre de Maë 
bien clair & bien lavé, & une pinte de vin blanc, 
Laïflez letout (ur le feu jufqu’à cé que toutes les her 
bes foient cuites , les remuant continuellement avec" 
une fpatule de bois. ‘Les herbes étant cuites ; met! 
tez les dans un fac de toile neuve & forte | & cepen:k 
dant pas trop ferrée , & mettez le fac à la preffe. Sil 
toutes les herbes ne peuvent y tenir, on laïfera lek 
refte fur le feu, ju{qu'à ce qu'il faille le mettre dans® 
le fac. Ramaflez le beurre qui aura découlé du fac ,! 
mettez-le dans un chaudron fur le feu avec le fucs 
que vous aurez tiré par expreflion des quatre livres® 
de Rofes, Laïffez bouillir doucement ce mélarye 
jufqu’à confomption de l'humidité; ce qu'on cor + 
noïra parce que le beurre en boüillant ne fera plus# 
de bruit, Jettez-y pourlors dix onces de Cire vis , 


. 
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ge coupée menu , & deux livres d'huile d'olive; la 
cire étant fondue , ôtez la chaudiere du feu ; & lorf- 
qu'il fera à demi froid, mélez.y fix onces de maf- 
tic fin exactement pulvérifé , que vous incorpore 
Itez , en faifant tomber la poudre petit à penit, & 
mélant toujours jufqu’à ce que le Baume foit froid, 
Alors vous le ferrerez dans des pots de grez que 
“wous boucherez exactement, AUS Ad Ars 
4 Plus ce Baume eft vieux , meilleuril eft. 
“ 11 eft excelient pour toutes fortes de catharres 
froids ,foulures , goutes, pleurélies ; maux d'eflomac, 
“de tête, pour les plaies nouvelles, pour réfoudre le 
fang caillé dans le corps après une chuie de haur. 
| On en prend dansun bouillon gros commeune 
noix. 


CKà 


REMARQUES. 


* CeBaume ef compofé des meilleurs yulnéraires 
: & réfolutifs qui naïffent dans ces pays-cy. Il eft par 
* conféquent cordial , incifif, balfamique , conforta- 
tif , omachal , céphalique. Mais comme il ef , 
‘ainf que tous les autres de même efpéce, affez dé- 
- fagréable à prendre , il vaut mieux le prendre en 
“bol, que diffout dans quelque liqueur, 


À  Compolrion @' vertus de la véritable Boule 

à de Mars, 04 d’Acier vulnéraire. 

… Prenez une livre & demie de Limaille d'acier ; 
une livre de Tartrede Vin blanc dépuré , une once 
| de Gomme Arabique , deux gros de Baume du 
. Pérou dur; ces trois dernieres efpéces pilées menu, 
* deux gros de Poudre de Vipere. | 
. Mettez les poudres & votre dimaille lit par lit 
… alternativement dans uneterrine neuve verniflée, & 
| vertez deflus de l'eau de vie jufqu’à ce qu'elle fur 
nage de deux doigts, couvrez la rerrine d'un linge 


blanc & d'un plat par-deflus; laiflez Le sour en digel= 
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tion à froid pendant cinq ou fix Jours , vifitänt tou: 
les jours la terrine,& ajoutant de l'eau de vie,de forte 
qu'elle furnage tonjours à la même hauteur. Le fep: 
tiéme jour, mettez votre terrine découverte fur un 
- feu fuffñfant pour que la liqueur bouille à petits bouil: 
Jons , ajoutant de l’eau de vie à mefure qu’elle s’é- 
Vapore , jufqu’à ce que vous en ayez employé fix 
pintes. 11 faut remuer continuellement. Lorfque 
vos poudres paroîtront en pâte , ôtez la terrine du 
feu , & faites-en des boules, ; ii 4 
Comme il eft impoflible de nettoyer à ci 
terrine qu'il n'y refte rien, ver{ey-y trois chopine: 
d’eau de vie, & tournez avec'une fpatule de bois: 
jufqu'à ce que ce qui refte dans la terrine foit Me 
& gardez cette eau de vie dans des bouteilles pour 


s'en fervir au befoin, : | 
Les effets de cette Boule font merveilleux , tant! 
: pour les hommes que pour les quadrupedes. : à 
On Pemploye pour toutes les bleffures , tant inserer 
“nes qu'extérnes, comine meurtrifures ,morfures, de 
pures ; brälures , diflocations | fluxions , migraines à 
hémorragies, pertes de Jang des femmes, hémorroïdes, 
rhumarifme , fciatique, coups de feu ,-dureré & eufluren 
de rate, mal de dents, coliques , mal de mere, 4 
Quand on fe fert de ce reméde pour l'extérieur ,* 
onroule la Boule dans un verre d’eau tiéde, juiqu'às 
ce que l'eau foit noircie , & l’on ajoute partie égalen 
d’eau de vie. On en imbibe une compreffe , qu’on! 
. applique fur le mal , de façon qu'on ne la Jaifle ja-# 
mais fécher. S'il ya fiévre, on met de l’eau yulné-" 
raire au lieu d’eau de vie. : À 
Dans la migraine, on en afpire cinq à fix: goutes\ 
par le nez. | 1 
Dans les maux de dents ou d'oreilles | on en 
trempe Un Coton ; qu'on met dans la partie doulou- 
reufe g RUE UNS 
En même temps qu'on l’employe extérieurement, ! 
il ne faut pas oublier d’en faire boire un denu-verte | 
au malade, | 
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Le premier jour qu’on panfe les playes avec certe 
au , on perd beaucoup de fang , maïs cela ne re- 
arde pas la guérifon , qui eft prompte ; parce qu 11 
” ya pas de fuppuration. 

[l'y a qu'aux coups de feu que cette eau ne 
onvient pas. 

On Ron de même pour les Animaux, 


REMARQUES. 


1 eft bon d’avertir que l’application de ce re= 
néde dans les diflocations , fuppofe que l'os ait été 
réduit. Pour lors il peut calmer linflammation. S'il 
pen avoit cependant une aflez confidérable pour 
mpècher la réduction , on pourroit l’employer fans 
lifaculté. | 

Pour l’ufage intérieur, il eft inuële, & même 
Angereux de fe fervir de l'eau de vie. Il faut fe 
ontenter de la ciffoudre dans quelque liqueur appro- 
iée , jufqu’à ce qu’elle foit teinte d'un noir foncé. 
On peut le donneï depuis un demi- fcrupule jufqu’à 
in gros, comme le tartre martial foluble , avec qui 
lle a beaucoup d’affñinité, & réiterer autant que les 
as l” exigeront. | 

* Ce reméde eft apéritif , aftringent , cordial, fro= 
machique : ; il divife le fang & le rarefie. C’eft pour- 
quoi il eft bon d’en faire précéder Pufage de la fai-' 
gnée & des purgatifs, à moins qu’il ne foit donné à 
deilein d'arréter les hemorragies. de 


Pierre Stiiptiquee 


” Prenez une livre de Tartre de Montpellier bien 
pur & bien choif ; huit onces de Safran de Mars 

tingent en Dondie » Poudre de Sympathie jou, 
à fon défaut , Colchotar bien pulvérifé ; Crâne hu- 
main , de chacun deux onces ; Benjoin, Storax , de 
hacun une once ; Terre fi igillée, Bol d'Arménie ë 


# 
# 
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racines d'Ariftoloche ronde, de chacun deux oncés 
Sang Dragon, Baume blanc du Pérou, Sucre cand 
Camphre, de chacun une once ; Eau de Rofes ;,d 
Plantin , de Melifle , dechacun une chopine, Urin 
-d’enfant une chopine , Eau de vie cinq pintes. M 
Faites fondre le fucre candi, le camphre & 
fang dragon dans une chopine d’eau de vie, pui 
mélez la Poudre de fympathie ou le colchotar &1 
fafran de Mars. Laiflez le tout en digeftion pendaf 


vingt-quatre heures dans un pot de terre, ajoutaf 


autant d’eau de vie qu’il en faut pour qu'eile fu 
nage de trois doigts; couvrezle pot. 0 
Au bout de vingt-quatre heures, verfez “4 

: une bafine étamée ce qui étoit dans le pot , & faite 
le cuire doucement fur un fourneau , ajoûtant d 
l’eau de vie à mefure qu’elle s’évapore, jufqu'à e 
que les cinq pintes foient employées , puis mette 
les eaux diftillées & l'urine d'enfant , comme vol 
avez fait l’eau de vie; lorfqu’il n’y a plus beaucou 
d'humidité , ajoutez le refte des drogues , mêle 
exadtement ; & quand la mafle aura acquis la co 
fiffaance néceflaire , formez en des boules groflé 
comme une noix, que vous laifferez fécher à l’om 
bre. Le ETES 
Cette pierre difloute dans l’eau de vie, le vi 
blanc, l'urine d’une perfonne faine , guérit toute 
plaies récentes en vingt-quatre heures. Il fuffit d 
les laver avec du vin tiéde , d’y appliquer une com 
preñe qui en foit pénétrée , d'y féringuer de cett 
"eau, fi la plaieeft profonde, & d'y appliquer u 
bandage convenable. Detrois en trois heures 1l fa 
donner au malade nn demi-gros de cette Piert 
dans un verre de vin blanc; par ce régime , il gué 
rira {ürement en vingt-quatre heures , fi quelqu 
vifcere n’eft point attaqué. : 1 
Les vieilles plaies, & les ulceres fe guériffentd 
même , mais il faut les panfer deux fois par jouf 
& les mondifier d'abord avec le vin blanc & le f 

ù 
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pmmun. Elle guérit auffi les coups de feu & les. 
ontufions, RFA PALÈNS ht 
Elle eft excellente pour les morfures d'animaux 

nragés , en lavant d’abord la plaie avec le fel & 

eau , puis y mettant de cette Pierre diffoute dans 

eau de vie. ni j 
Elle arrête Le fang des arteres coupées , en mettant 
ur la bleflure de la Pierre en poudre , ou une fims 
le compreffe trempée dans l'eau chargée de la 

iflolution de la Pierre. 

Ptife à la dofe d’un gros dans deux doigts de vin 
Guge après le vomiffement elle arrête. 

“Dans la diffenterie & Ja diarrhée, on en prend 
in demi-gros dans du vin rouge deux ou trois jours 
le fuite matin & foir ; mais il faut fe préparer parune 
rgation compofée de deux gros de Séné , un gros 
le Rhubarbe, & une pincée d'Anis infufée dans une 

léco“tion de Chicorée fauvage ou de petite Centau= 
fée. Il faut auffi tous les jours au foir prendre ur 

fvement d’eau de forge dans laquelle on aura dif- 
ut une once de fuif de mouton & un gros & demé 
de cette Pierre. ORALE SERRE SUR 
hOnen donne avec fuccès foir & matin un gros 
ax femmes qui ont des pertes, & on fait des em 
brocations fur leur ventre avec la folution de cette 
Pierre. On les réitere trois ou quatre-fois le jour. 

Si le faignement de nez n’elt pas critique , on l'ar- 
rête avec une pincée de poudre de cette Pierre, 
prife en guife de tabac. Au :cas qu'il foit trop con- 
fidérable, on injeëte de la folution dans Île nez, 
ôn y met un peu de la Pierre, &on ferre les nat- 
rines. a : 
D Elle appaife la douleur de denrs caufée par une 
fluxion froide , en tenant gros comme une féve {ur 
4 dent , & de la folution dans de l’eau de vie. | 
" Prife pendant quatre ou cinq jours foir & matins 
dans du vin rouge , à la dofe d’un demi-gros , elle 
attête l'écoulement d'urine involontaire ; 
 Iome I * Len 


ÉCUE 


- de Nitre ou Salpétre , demi-livre d’Alun de roche ; 


| juqu'à ce que la matiere foit en fufon ‘parfaite, 


. dé lincorporer partout; couvrez le por & le kiffez 


- 
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Enfin, un demi-gros de cette Pierre dans l’eau 
de Rhue ou de Melifle , abat les vapeurs ; & guéri 
même lépilepfie, | : | 

i Fe os ; k | 
REMARQUES: | 4 

Cette Pierrea , à peu près, es mêmes propriété 

que la précédente ; mais elle eft plütôt aftringente 
qu’apéritive , & elle a cette derniere qualité dans 
un dégré, plus éminent. ; | 


Pierre Dévine, | ae 


| 


Prenez une livre de Vitriol de Chypre, fix onces 
puivéritez & niêlez exatement le tout , & mettez= 
le dans un pot neuf non vernillé , où vous le laiffe- 
rez cuire à-petit feu de charbon fur un fourneau, 
Ajoutez-y pour lors un gros & demi de Camphre, 
remuez exactement avec une fpatule de bois , afin 


fur le feu jufqu’à ce que la matiere foit durcie en 
pierre, ce qui demande un temps aflez long , mais 
on eft payé de fa peine: car la Pierre eft d'autant 
meilleure qu'elle eft plus cuite. Otezle pot du feu, 
& vingt-quatre heuresaprès , caflez-le pourentirer 
la Pierre , que vous conferverez dans une bouteille 
bien bouchée. . 4 
Cette Pierre s’employe. intérieurement & exté=! 
rieurément. On en) fait fondre une.once dans une} 
pinte d’eau de fontäine, ‘| Be CCR 
Dans le vomiffement de fang , on prendtrois cuils 
lerées de cette folution dans fix cuillerées d’eau, 
commune, Silevomifementne cefle pas ,on donne: 
| 2r ï 


N 
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nbouillon au malade , &l'on réitere le remédeune 
jure Aprèse 
> Une comprefle trempée dans cette eau, & applis: 
uée fur le front arrête le faigsement de nez. 
Cette folution eft aufll bonne pour la seigne. 
Quand elle eft invétérée , on peut , outre l’eau, 
happliquer un peu de Pierre bien pulvérifée. Si 
€ mal paroît augmenter , il ne faut pas s’allarmer; 
Jeft qu'il fort au dehors ; c'eit la marque d’une 
rompte guérifon. 
. On employe auffñ cette folution pour panfer les 
vieux ulceres. Quand ils fe guériflent , on peut la 
faire moins forte , en la mélant avec de l’eau com- 
mure. | 
% On l'employe pour la gangrenne; maïs il faut que 
Péau Loit plus chargée de pierre. 
" On l’employe auffi avec fuccès dans les plaies 
fimples , obiervant, comme on Pa dit plus haut, 
de diminuer la force du reméde ,.à mefure que le 
nal approche de fa guérifon. 
Enfin; on s’en fert pour les maux d'yeux , mais 
onne fait difloudre qu’un demi-gros de cette Pierre 
par demi-feptier d'eau, On fait entrer de cette diflo- 
lution dans l'œil trois fois par jour, en fe levant, à 
midi & au foir. La nuit on peut mettre fur l’œilune 
comprefle imbibée de cette eau. Il ne la faut em» 
loyer pour les yeux que tiéde. On peut dans cette 
maladie fubftituer l’eau de vigne à l’eau commune, ki 
& le reméde n’en fera que meilleur. | 
Pourles plaies, on les lave avec la folution de fa 
pierre, & on applique deflus une comprefle trem= 
pée dans la même liqueur. “it 


{ Eau de Noîx vertes. 
Prenez à la fin de Juin autant de Noix vertes que 
vous voudrez, coupez-les par rouelles ;: & emplif 
fez-en un alambic de verre ou de terre vernie, 
difillez au bain de fable à feu très-doux, Il faut. 
LA ! d : ? H ij 


UE PE 
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prendre aufli de la feconde écorce de racinès de 
noyers qu'on pile dans le mortier de marbre, & 
qu'on diftile féparément. Ces différentes liqueurs, 
fe mélent & fe confervent dans des bouteilles de’ 
verre ou de grez exactement bouchées; on les expof@!| 
au foleil pendant douze ou quinze jours, puis on les? 
ferre en lieu frais. LT 
Trois doigts de cette eau dans un verre avec un 
quart de vin blanc & autant de tartre en poudre 
qu'il en peut tenir fur un écu, prife à jeun pendant, 
trente jours, guériflent tonte kydropifie formée : celle” 
qui ne j’eft pas, fe guérit plus promptement, On 
peut en prendre en fe couchant , trois heures après, 
avoir mangé, ; aire 0 

Cette eau prife fans tartre tous les matins à ; eur. 
avec un peu de vin blanc, guérit l’épilepfe , la pa=s 
ralyfie, la migraîne, la courte haleine, les yeux 
 chaffieux ; on les en lave auffi foir & matin. II faut” 
éoujours être trois heures fans manger , après avoi® 
pris ce reméde. | | # 

Elle fait recouvrer le lait aux femmes , la femence” 
aux hommes ; elle rend les femmes fécondes , guérits 
de mal de cœur, les douleurs de ventre caufées pars 
phlegme & ventofités ; les embarras du foye, chalet 

es vers, fait dormir , en s'en frotant les tempes 8 
Aa flairant, mange la chair morte, guérit les apoflu-l 
mes , les fiffules, la goute, en appliquant fur de 
mal une compreffe qu’on y aura trempée; les févresin 


en en prenant un demi-verte après le friffon ; elle” 
rafermit les gencives, rend la bcucke bonne , décraffer 
de reint, guérit la rigne en lavant la tête du malade 
la pefle , en en buvant auffi-tôt qu'on eft attaqué , &M 
réiterant deux heures après, Elle eft bonne contre 
ous VEniNs. À % 

Elle dégraiffe le vin & rétablit celui qui eff gâré > 
en en mélant une chopine par tonneau. 2% 

Elle empéche les progrès de la /épre elle guérit 
la furdié, en trempant du coton foir & matin, 8 

\ L * - ‘ | 
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e mettant dans l'oreille. Elle guéritla phrénéfie , en 
2f prenant foir & matin, £ 
Pour la pierre & la gravuëlle, on fait infufer dans 


un demi-feptier de cette liqueur tiéde deux gros de 
Rhubarbe en poudre, le pot étant bien bouché. * 
On prend cette infufñon le matin avec un peu de vin 


blanc , & trois heures après on avale un bouillon, 
Däns les dernieres felles, on jette beaucoup de gra- 
qe & de petites pierres, 

… L'eau de Noix fe donne à la dofe d’une à deux 
onces. Elle eft apéritive , cordiale , confortative ; 
fudorifique, céphalique. 


Elixir, 
c 4 ns: 
Prenez une once du plus pur Aloes, Safran,Rhu- 
barbe, de chacun deux onces ; Agaric, Müirrhe, 
de chacun un gros ; racines de Zedoaria & de Gen- 


‘4 


tiane , de chacune demi-gros; Thériaque d'Andro- 


Hard 
maque deux gros. 
Pilez menu toutes les efpéces ci-deflus, & faites 


entrer toutes les poudres dans une bouteille où vous 


aurez mis une pinte de bonne eau de vie & la theria- 


que d'Andromaque ; mettez-la au’ foleil ou enieu. 


chaud , jufqu’à ce que l’eau de vie { foit chargée de 
toute la force des drogues, ce qui fe connotïtra à la 
couleurrouge foncée qu’elle aura pris, Comme cette 


teinture eft fort amere , on peut, fi l’on veut, 


mettrre avec les poudres un quarteron du meilleur 
fucre. 


NS 
Gr: 
Es 


+ 


J w 


4 
:< 
94 COMPOSITIONS MORDIALES 

: colique. Elle éclaircit la wée & Voie, rafraichit Ia 
mémoire , rend l’homme gai ,tient le venrre libres. 
- facilite tellement la dige/fion , que l’on en prend” 
une demi-cuillerée , l’orfqu’on à #rop bé ou mangé 3" 
on eft foulagé fur le champ. Ÿ 
Pour la préfervaiion, on en prend feize ou dix=" 
huit goutes matin & foir; pour guérir quelque mas 
adie une cuillerée dans du vin; dans les févres &" 
autres infirmités , une cuillerée ou plus, foivanty 

| lexi gence des cas; dans la mélancholie, feïze ous 
dix-huit goutes foir & matin quelques jours de fie 


er} 


Autre Elixir. e. 


Prenez fix onces de bonne Huile de Vitriol , mets 
tez-la dans une cornue haute de corps , & dont 1e. 
col foit long , avec unedivre & demie d’Efprit den 
Vin, en faifant le mélange peu à peu & par repri=h 
es. Placez la cornue dans les cendres, & adaptez=t 
y un récipient , que vous luterez exaétement. Don: 
nez d'abord un feu lent, de forte que la liqueur ne” 
pafle que goute à goute dans le récipient , augmen: 
- tant le feu par dégrés, files goutes ne coulentpass 

. fans interruption , l’efprit de vin aura pañfé tout en=! 
tier dans cette premiere opération , & une partie de” 
l'huile de vitriol ; cohobez le produit de l’opéra=t 
tion fur ce qui eftrefté dans la cornue , & recom= 

mencez jufqu’à ce que toute l'huile foit paîlée avec” 

Pafpat st, F 4 

Mélez avec cet efprit de vitriol dulcifié, parties” 
égales de teinture d'alocs'& de fafran,, jufqu’à ce que 

* Îa liqueur aït pris un jaune doré un peu plus foncé 
que celui de l’'ambre ; repaflez le tout par La cornue 

à feu de cendres, & l'opération fera achevée. © 

Cet'Elixir eft diurétique, balfamique, diaphoré2 
tique ; cordial , anodin, corroborants Je 
__ Onlemploye avec fuccès dans le fCorbur, lesh 
Jrppreffions &les pertes des femmes , Les indigeflionsst 


- 


[a / 


u TE EORTIFIANTES, 
a venin ; les maladies contagieufes , les pleurélies , 
aux d'eflomac , Jéures avec friffon , en le donnant. | 
ans le temps du friflon,. © 

Pour une perfonne foible , on en donne ares 
ix jufqu’a dix-huit goutes. “Une robufte en peut 
rendre jufqu’à vingt-cinq. On mêle cette dofe dans: 
n demi-verre de vin d'Efpagne ou de vin blanc 
dinaire. Le premier convient mieux pour Ies. 

Ce reméde fe prend au lit, Si le malade fue, “h 
lé faut point qu’il prenne l'air que la fueur ne foit 
aflée, Souvent il poule par l'infenfible tranfpira- 
ion, les urines , les felles; rarement il excite le: 
‘omiflement , & ces évacuations ont l'avantage de 
ortifier RÉ ’affoiblir. 

Si le malade eff échauffé , on lui donnera LEsie 
lans l’eau ou. dans du bouillon. 

‘Pourles maux d’eflomanc , il n’eft pas Es aire 
le garder le lit. 

. On prend, un. bouillon une heure après qu’on & 
is ce reméde, 
Lo ui REMARQUES. 

Cet Elixir opére mieux quand le corps a été pré= 
vaté pat la faignée & la purgation. IlLne convient: 
xoint aux perfonnes fujettes aux hemorragies, ni, 
lux femmes grofles , ni aux peine attaquées: 
l'hemorroïdes. 

| Autre Elixir. 


| Prenez Contrayerva, Aloes, Rte de chat 
UNE. UNE ONCE ; Amandes de Pêches, Gene de 
chacune Ana Mirrhe , Safran, écorces de: 
Jitron , Gentiane ; de au deux gros; pilez le, 
out, & le mettez dans deux pintes de bonne. Eau 
le vie; ajoutez-y. une once de bonne: Thériaque, 
liffoute dans. l'Eau de. vie, &arroféede.cinq à fx. 
goutes d'efprit de foufire, Boucliez la bouteille &: 


+ 


| 
| 
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96 CoMPosITIONS CO RDIALES | 
la laiflez au foleil d'Efté pendant huit jours ; om, 

: VHyver pareil temps fur un four , en remuant fous) 
vent. Au bout de deux jours ajoutez deux livres de, 
fucre candi blanc. 3 26 
Cet Elixir eft bon pour préferver de la pefle 8 

de la contagion. On en prend foir & matin une cuil=l 
lerée. Ex 

© Pour fe préferver des fiévres chaudes , maligness 
oleuréfies , petites véroles , rougeole, diffenterte & aus 
tres maladies épidémiques , il fufñt d'en prendre une: 
fois le jour. si 


. Quand on eft attaqué de fiévre chaude ; il.en Fu 
prendre une cuillerée dans deux onces d'eau de Scas 
bieufe, & fe faire fuer. Quand on aura continué c& 
reméde trois ou quatre jours, on fera guéri. £ 


Dans les fiévres catharreufes, tierces, quartess 


on en prend deux cuillerées chaque jour. ; 

Cet Elixir fortifie ja wvée , chafle la Zile, guérit 
da colique , adoucit & guérit la gravelle & la fééaris 
que, entretient la liberté du ventre, fortifie leffo= 
mac, précipite la digeffion, Auf foulage-t-ilpromp= 
tement leftomac, quand il eft furchargé de boire 
ou de manger. | ‘era 4 

Nora. Nous renvoyons fur les précautions que 
ce reméde demande , à ce que nous avons dit en par: 
lant des précédens, avec lefquels il a beaucoup d'a- 
nalogie. 76 

Elixir de M. de Maupeou, 


Prenez deux onces de bonne Aloës , fix onces 
de Colophone , trois once d’Encens mâle; une once 
de Maftic en larmes. Mettez le tout pulvérifé dans 
une graride bouteille de verre ou matras bien bou 
ché ,avec quatre pintes d’eau de vie, obfervant qu’il 
y ait quatre bons doigts de la bouteille vuide, Expa- 
fez-Ja au foleil pendant vingt-quatre jours , ou pen: 
dant vingt-quatre heures à un feu de fable très-médior 
cre, Je dis très-médiocre ; car fi on lui donnoit trop 

d'ardeur s 


ET FORTIFIANTES 07 
d’ardeur , le mélange feroit imparfait, & la bouteille 
pourroitbien cafler. : | 

Les perfonnes en fanté peuvent en prendre deux 


| 


| 


ou trois fois le mois plein une cuillere à caff ; il 


(ment, Si l’eftomac eft dérangé, il en faut prendre 
|deux ou trois jours à jeun uue bonne cuillerée, 
rhais fi l’eftomac étoit chargé de mauvais fucs se 
faudroit fe purger , avant que de faire l'ufage de 
Elixir, & en prendre tous les Jours jufqu’à ce que 
Les effets devinffent fenfibles. 
| Dans les dévoiemens & diffenteries, après les Re= 
médes généraux , fi le mal laïfle du relâche ; & qu'on 
foit à portée de fe les faire adminiftrer, il faut 
prendre de l'Elixir. Autrement, & même fi les 
laccidens font violens, on peut y avoir recours d'a 
bord. | RUE 
… On lemploie anffi dans les pleuréfies , fluxions 
(de poitrine, pertes de fang, fappreffions, après les 
préparations convenables. Ce 1ont elles qui déter- 


| 


minent l'effet de l'Elixir. F 
WII fe rend purgatif ou émétique, fuivantie befoin,’ 
En Jui affociant le Tartre fibié, le Kermès minéral, 
le Jalap , ou la Poudre de Tribu. 


Etu fonveraine pour une infinité de maux Zntérieurs 
sil _ ©''extérieurs. | 


leux onces de Couperofe blanche , deux fcrupules 
He Safran de Gâtinois ,un gros de Camphre ; pilez 
le tout exadtement , & le mettez dans une bouteille 
ivec deux pintes d’eau de riviere, On peut s'en fer- 
HE trois heures après, 

\Cette eau referme les playes récentes > & les 


Ne < ppura= 
on ni enflure, fuppofé qu’on s’en ferve le premier 
Our pour panfer la playe, TEA 


| #Tome I, | LH 1 


leur fortifiera l'effomac, & on préviendra le déran ge- 


|! Prenez une demi-once de Vitriol de Chypre, 


L 4 
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© Pour un caup d'épée au travers du corps , il faut, 
ên imbiber deux comprefles , dont on appliqueram, 
June fur a playe d'entrée , & l'autre fur celle dés 

| fortie: on les aflujettira avec un bandage. S'ily.aw) 
‘épanchément de fang dans la cavité , on fera boire 

. au bleffé une demi-cuillerée de cette eau dans un, 
bouillon ou une autre boïflon. Vingt-quatre heures! 
äprès, on ievera le premier appareil ; mais pou 
détacher les compreiles qui fe collent fi forteme. 

‘àla peau & aux chars, & qu’on les déchireroit 
fil'on vouloit y aller de force, on humeéte exacte= 
ment les comprefles avec de l’eau tiéde. Au fecond: 
appareil ontempére l'eauavec moitié d’eau commusk 
ne. Quand on la fait chauffer , il faut l’'employets 

| pure jufqu’à parfaite guérifon. 3 

7” Pour les maux de gorge, rhumatifmes © gouté 
fciatique , on trempé dans cette eau chaude un linge 
plié en quatre doubles , que l’on applique fur la 
partie malade, & qu'on renouvelle au bout de quatr@ 
heures. Ft) bre ANS 
* Pour l’apoplexie , on ouvre par force la bouche 

_ dumalade, & on lui fait boire un verre d'urine 
- dans lequel on aura mêlé deux cuillerées de cette 

. gau, Ce reméde fait vomir le venin intérieur qui! 

_caufe l'apoplexie, On en fait prendre de deux en 

_ deux jours aux perfonnes fujettes à cette ialadie + j 
une demi-cuillerée dans un bouillen trois heures 
avant que de manger... 4 

Lour le faignément de nez , on ttémpe unpeu de, 
charpie dans Jadite eau, & on la met dans les narinesew 
C’<f la même méthude pour arrêter toutes les autres 
hemorrapies.. ANR APE 

‘Ontraice les plages récentes & les ulceres, com 
me on j'a dit plushaut, en parlant-des coups d'épée 

. Cet e Eau guérit les dartres vives en les baffis# 
nant. Elle attire les humeurs en. dehors, & les con- 
fomme. #2 4 ftp TN OU 
Pour les asreinres des chevaux » il faut tremp: 


à 


bi 


# 
\ \ 28 


\ 


| ET TOR TTFT A'NTE Se. ‘6 
unecompreffe en plufeurs doubles dans cètte Eau; 
Vappliquer für l'atteinte, &la liér avec dela ficelle 
autour du boulet. Quand on l’a mis deux ou trois 
fois pure & froide, le:cheval guérit, & ne boitté 

lus, à Le es 
“Une comprefle trempée dans ladite Eau guérit 
auf les playes des chevaux , & les enflures dugaror. 
Pour lé gurot coupé , il faut émplirla bleflure de 
charpie trempée dans ladite Eau, & renouveller 
deux ou trois fois par jour. Le cheval guérira, fans 
qu'illfoit befoin d'autre reméde, Mais il'faut que la 
playe (oit toujours couverte & pleine de charpie, juf: 
qu'à ce qu'on y mette la favate brülée,iSi le cheval 
fouffre trop ; on peut adoucir l’eau, en y mélant 


un peu d’eau commune. : : 


On guérit demême les Hleffures des chevaux en 
quelques parties qu’elles foient, 50 


# 
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Des Remédes propres aux Maladies qui 
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Des Remédes contre la Fiévre. 
de. ... PARAGRAPHE I, . 
4: ‘PR : 


v 


_ 


Des Fiévres Insermérrentes en général, 
à SAS: RT } ë : | | 


. 


te 


Erfonne n'ignôre que la Fiévre Intermittente 
Left un mouvement déréglé du fang qui finit | 
après un cettain nombre d'heures plus ou moins 

NS lij 


! 
#1 


PR NON 
F2. L L'Œ 


grand 5 fuivant E efpéce, de:la fiévre , & qui-recom= 
_ mence au-bout.d’un temps déterminé: Ces-reprifes” 
£ nomment. Accès , &,chacunde ces Accès coms, 
nence ordinairement, pat-un friflon , & finit pat 
une fueur critique. ne 
Les accidens qui accompagnent l'accès détermi- 
nent le traitement qui lui.convient. Il eft générales 
ment, vrai de dire, que les fébrifuges ne réuffifent | 
point, fur-tout en Autom ne , fi. des évacuations fu fn 
fifantes par la faignée , le vomiflement ou.les fellesh 
n'ontemporté une partie du ferment morbifique 
relâché les'fibres irrités, & rétabli en partie la circusW 
lation des liqueurs, spl 4 5 

. Dé tous les accidens qui accompagnent les fiévres. 
intermittentes , le frifon eft communément celui 
que le malade fouffte le plus impatiemment ; auf. 
eff-ce contre lui que nous allons drefler-les prernicel 
ses batteries, ] Re 


| 


Pour le Friffon de la Fiévres 14 


Faites bouillir des Rofes franches , & buvez de 
cette décoéion jufqu’à ce que le friflon foit pañé ; 
ce qui ne tardera guéréssir ser »nfhne H 62e 

On conçoit aflez que, lorfque la faifon des Rofes 
eft pañlée , on peut remplacet cette décoëion par” 
l'eau difillée-de Rofes ; dont; avec une ou deux” 
onces , & quelques gros de Sirop cordial, on.fera 
un Julep qui ne cédera point à l'infufion. 4 

Le Julep cordial page 59. fera encore‘un très 
bon effét.: #1 10 et SA GS | ke 

On peut employer de même la meilleure partie” 
desCordiaux dontnous avons donnéla compofition.… 

Qu bien, mettez trente goutes d'eau fans pareille” 
dans trois ou quatre culllerées d’eau commune , ou 
encore rnieux , dans une once d’eau de Bourrache 0 
& faites prendre cemélange au malade, dans le temps” 
que le friffon commence fé faire fentir. Il.faut faire. 
reprendrela même dofe trois jours de.fuire à la mé” 
me heures si 


CONTRE LES FIEVRES TOT 


4 xkng t 


Topique. LELTE 


| Coupéz'en detre hm Oïgnion blahe, faites au 
milieu un trou capable de tenir une pincée de pou 
‘dre à fufñil, que vous y mettez Appliquez au com 
Mencement de lâccès cet Oignon du eôté della 
poudre für le pouls du bras, & affermifiéz-le par 
‘une bande fuifamnient ferrée. L'efficacité de ce 
Reméde eft confitmée par beaucoup d'expériences. 
nt at ne Oielaones 
CRC tic die So LT rte lent AE 20 
% Prenez parties épales dé Violier jaune & de 
‘Bouillon”blanc , & enveloppez-en les mains du 
DL dEN SDS IMIPOLS ATEN STNRUEONE SOIAAE 
2 P Auires AU 


\ Le célébre Boyle affüre qu'il s’eft guéri plufeurs 


fois de la fiévre tierce , double-tierce, & même quo: 


tidiènne ,en mettant fur le poignet un mélange de 
Räifine de Corinthe, de Houblon & de Sel com- 


‘mun broyés enfemble, Ce Reméde lui a réufi fur 


‘plufeurs perfonnes, ( 
D UT Aie à 

SR » AR: QRI8 2 fe 

Prenez gros comme une noix d'Encehs mâle, 
autant de Sel commun, & autant de Safran, gros 
comme un œuf de Suie de cheminée ; broyez le 
tout fort fin , & le délayez aye un jaune d'œuf & 
autant de Vinaigre blanc qu’il en faut pour faire 
mn onguëent, Mettez un emplâtre de ce mélange fur 
poignet, & renouvellez à mefuré qu’il fe féchera, 


5r' Quoique les Remédes topiques n’agiflent que : 


“par les émanations qui pénétrent dans le fang, ils 

D Gnounanemens un accès beaucoup plus vio- 

Ant que l’ordinaise; mais il ne faut pas s’en effrayer, 

car cette graude affervefcence du fang.eft commu 
ÿ 4 lüj 


<— 
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202 ° 1 1 D EST REMRDES-. L 
nément caufe d'une faeur très-abondante ; qui a 
 fouvent pone la maladies ; 


3 : Emplâtre pour la. Fréure Quarte, | 


dy pour des Oignons de Renoncples des: pre 
appelés. vulgairement des Baflinets. jaunes 3. pile 
les &les appliquez fur les poignets du malade, qu 
tichera de les garder pendant un-jour & une nuit. 
If Jevera des cloches que, l'on percera , &.on!! 
_pañlera un fil de foye pour faire évacuer une ea qu 
. rouffe qui en fortira. A près que cette. eau fera écoun 
lée, vous ferez à un liniment àvec de l'huile d olive” 
& du vin rouges &yvous en’oindrez,la playe caufée 
Ra, *e emplâtre. . On ne doit fe fervir de ce topiq 
qu” après avoir faigné & purgé fe rhalade, 


ni 


Catplame ne la Fiévre intermittente. 


# RAY 


'« Prénez. Me poignée de Bebe use comme un. 
œuf d’Ail, demt- -poignée. de Vervaine, une oncé” 
de Poudre à À tirer, démi-poignée de Seli;-pilez À le! 
tout. ‘enfemble >, & y ajoutezun, blanc: d'œuf, un 
‘demi. verre d'eau de vie, autant. de vinaigre. Bar 
tez le tout enfemble , & auffi- tôt que le malade fen: 
 tiralefriflon, faites-en un | cataplame & le HE “ep 


quez fur les poignets”. D ni SN 


Prifaine. ; + FE 5h NE sf 


- Faîtes bouillir deux poignées . d'Orge. mon d 
dans trois pintes d' eau , que vous ferez. diminuer, 


d'un tiers ; jettez-y fur, la. fin deux Pommes, de Re 
19 88 + 

neue coupées père Quarners Juil quarteron aë sais 

de Cabas ou Pafferilles, un morceau deCanellé fine ch 


long comme ie doigt, un peu d’Anis confit ; demi - 


livre de bon Sucre, le; jus de deux ou trois Oran 


ges, & celui d’un gros Citron, Paflez Ja liqueur pat | 
Ja chauffe , & buvez=en-à" volonté, à 212% À 


BUT eonNtRE LES Frevres. 103 
…_ Cette Prifanne eft cordiale, rafraïchiflante, & 
gracieufe au goût, propre POUE toutes {ortes de 
fiévrese ; 

Infufion Fébrifuge. | 
LT : . Ÿ 4 
… Faîtes infufer demi-poignée de Pimprenelle, & 
trois goufles d’ail dans un demi-feptier de vin blanc. 
Au bout de vingt quatre heures que linfufñon fera 


reftée far les cendres chaudes, pañlez la liqueur ; 


"& la buvez entietetnentse 


1 1Ce reméde fait fuer & uriner confidéräblements 


La moitié eft fufffante pour les enfans. 
; Autre Infafion Fébrifuge. 


Prenez un paquet de l'herbe appellée Ch:medrise 
WFaires-le infufer pendant vingt: quatre heures dans ur 
 demi-feptier d’eau fur les cendres chaudes ; prenez 
cette liqueur le marin, après y avoir mélé un pet 
de fucre , fi lamertume vous fait peur : 1) faut ètre 
dans fon lit bien couvert, & attendre la fueur qu'il 
faut foufftir jufqu’à ce qu'elle fe refroidiffe, On chan 
“ge alors delinge, on prendun bouillon deux heures 
après avoir pris Vinfuñon de Chamedris. | 
1 Onréitere ce reméde tous les jours jufqu’à gué= 
rifon. | SA | 
“  Décoétion pour la Fiéure Quartes. 


| G Prenez quatre pincées de fleurs de petite Cent 
| taurée ; faites-les bouillir dansun demi-feptier d’eau 
- jufqu'à ce que la décodion foit réduite à ur verre; 
…pañlez la décoétion que vous ferez prendre au ma 
Jade dans le temps du friflon, La fiévre pouria aug 
“menter; mais l'accès fuivant ne fera pas fi fort, On 
. pourra répéter ce reméde jufpu’à trois fois. El fau- 

. dra, avant de {e fervir de ce réméde. faire précé- 
* der les remédes généraux que nous avOrS déja dé= 


u'taillés , c'eft-à-dire, faigner purger. 
rs | iii} 


DA 


104  . Des Remepes 


prendra un bon verre de demie en demi-heure , 
lorfque l'accès fera pañlé & la fueur refluyée,  ” 
.. Ce reméde eft digeftif; il feroit purgatif, fi lon 
y faifoit feulement infufer le Séné > OU qu'on ne“ 
: lui fit faire que quelques bouillons, t 


Autre. 


. Prenez petite Sauge une bonne poignée, une 
. grofle Mufcade concaflée, i | 
_ pefe la Mufcade ; une Ecreviffe en vie. Mettez le 
tout dans du vin blanc qui furnage d’un bon travers 
de doist. Il faut laifler les drogues en infufion 
soute la nuit ; le matin on pafe Là liqueur, on fa! 
. aît boire au malade qui fue copieufement. Oncon- 
_ fine trois ou quatre matins > s’il eft befoin : car la 
guérilon netarde pas, elle eft infaillible, I] ne faut 
pas que le malade dorme tant qu’il fuera. CR 
meilleur temps pour prendre ce reméde eft Je 
commencement de l'accès ee 


RE | Autre, 


Prenez un œufle plus frais qu'il fe pourra, faites M 
le infufer pendant vingt-quatre heures dans un verre w 
de bon vin blanc, de maniere que le temps de l’in- 
fufion expire un peu avant l'accès ; Ôtez du vin l'œuf “ 
fans caffer Ja coquille , & faites boire le vin au ma- ! 
Jade , qui ne doit pas ceffer de Marcher, d'agir & de. 
Vaquer à {es fondions ordinaires, 1 PR 


coNTRE LES FIEVRES 10$ 


nd: Autre. 

Faites bouillir feuilles & racines de Piflenlits 
uilles de violier, Son, de chacun une poignée; 
nis vert une cuillerée , dans deux pintes d’eau, 
ue vous ferez réduire à moitié ; ajoutez-y un demi- 
uarteron de Miel , & buvez-en à volonté. 

Ce reméde eft diurétique , émoliant & rafraichif- 
int. Il ne faut employer le fon dans cette décoétion 
u’après lavoir fait bouillir dans une quantité d'eau 
fifante pour emporter toute la farine. 

Cette même décoëtion peut fervir à faire un la- 
ement qui aura les mêmes vertus. Onpeutencæ . 
as y ajouter une pincée de fel. #1: 
4 Potion Fébrifuge. 
Le malade étant fufifamment préparé , faites in= 
ufer pendant douze heures dans un demi-feptier 
é vin de Bourgogne , poudres de Quinquina & 
e Cloportes , de chacune deux gros ; poudre de 
eurs de petite Centaurée deux gros, & faites pren- 
re la liqueur & le marc au malade en une feule 
tife, aufli-tôt que l'accès fera fini : fi ia fiévre re 
ent , ii faut réitérer le reméde , qui le guérira ra= 
içcalement, 
oi Autre. 


Prenez deux gros de Quinquina en poudre sut 
ros de Thériaque , un demi-fcrupule de Sel d'Ab- 
inthe; délayez le tout dans un grand verre de vin 
ouge , & le faites prendre au commencement de. 


accès au malade couché dans fon lit. 
Autre. 


… Prenez deux gros de poudre d’écorce de Châtai 


106 2 DEs REMEDES:,:: ‘0 
gnier d'Inde , infufez dans quatre onces d'eau d 
 Chardon .bénit, 152400 
Ce reméde qu'on réitere au befoin, guérit le 


fiévres quartes & tierces avec ou fans vomiflement 
On le donne fur la fin de l’accès ; une heure apré 
il faut prendre un bouillon. Si l'on veut qu'il excit 
le vomiflement , il vaut mieux le donner au com 
. mencement de l’accès, : à 


Dans les maux de tête , les fiévres atrabilaires, 


: ; ; 4, 
cardiaques , &c. on en peut prendre un demi. pro 


avec un fcrupule de Diafcordium ou plus, fuivan 
_ decas; dans les pleuréfies on s’en fert avec fuccés 
en mélant cette poudre avec quelque antipleuré 


* LR 
Infufion pour la Fiévre Quarte. : 4 


br 


€ Prenez une once de Quinquina, mettez-le in 
fer pendant vingt-quatre heures dans une pinte dé 
vin rouge , dont on fera fix dofes que le malade 
prendra de cinq en cinq heures : il mangera un 
heure après chaque dofe une foupe. Après ces fs 
dofes prifes ;:ou fera infufer de même une-once dé 
Quinquina dans deux pintes du même vin , & of 
en fera douze dofes. Le malade pourra continue! 
& en prendre pendant un mois après que la fiévre 
aura ceflé, RUES | h. 
Nota, Avant de faire boire cette infufñon au ". 
lade , il faut le faigner une ou deux fois , felon que 
la plénitude du pouis & l'ardeur de la fiévre Pexi- 
gent, & lui donner l’émétique ; parce qu’ordiriai: 
rement le foyer de cette fiévre eft dans les prenrieres 
voyes. Après l’émétique, on lepurgera avec deux 
._onces de Mane , une once de Caffe mondée & ut 
* gros de Sel végétal. Après la purgation on lui fe 
prendre l'infufon de Quinquina. + LU 


#0 
Potion pour la Fiévre. % 
: SPrenezune poignée de Rhue, faites-la bot 
À + 


/ 4 $ #. 
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ns une, pinte d’eau que: vous réduirez à Un 
gptier;s. pour:lors ajoutez-y un gros de Quinquina 
ktun demi-verre de Vin blanc, & paiiez le-tout 
anun linge-blanc & le faites prendre au malades 
‘Cette potion eft bonne pour toutes les fiévres’in- 
Mnntentessubii sl saninstéli mio Los HSE à PA 
| ES : Sirop Fébrifuge. 


FHLIS Syre 
i 21 


Mail. 9ide ssl 2 : 
* Prenez demi-once de Quinquina en poudre, trois 
gros de Gentiane aufli pulvérifée ; faites-les bouil- 
ir dans une chopine d’eau de Centaurée , & autant 


ds d'Abfinthe;/fur la fin de l'ébulition ,'ajoutez 


barbe & Canelle ; de chacun un gros &. demi, 
douze clous-de Gérofle; &.deux bonnés-poignées 
de plantes améres.: Quand le tout aura bouilhi un 
jeu quart-d'heure;! paffez lailiqueur ; & faites-en 
gn Sirop avecune livre de fucte.; #22 0 
Ce Siropieft en mêwe-temps un très-bon floma= 
chique.«On peuten prendre dans ce cas une ou deux 
oficespar jour. Dañs la fiévre, on en peut prendre 
une once toutes les trois ou quatre heures ; pour 
nradülte ;ou-une-demi-ouce pouriles enfans. 
#uCe Sirop auroit.autant de verru , G l’on fubfti. 
tuoit une forte infufion de petite Centaurée & 
d'AbEnhe.. Re # 


+ 
à ES ji + 


AVE due 


{Prenez un demi-feptier d'Eau de vie , mettez- 
Ja dans une écuelle, & ajoutez -y denx gros de. 
Scaämmonée d'Alep en poudre, un quartéton. de 
Sucre Royal aufli en poudre; mettez l'écuelle fur 
des cendres chaudes, & lorfque l'Eau de vie fera 
tiéde., retirez l'écuelle: du feu ; & mettez-y lé feu 
avécuh morceau de papier ; & pour animer la flam- 
he vous remuerez la liqueur avec une cuiliere d’ar- 
genttrois où quatre fois, après quoi vous-la jaifte- 
rez éteindre & refroidir & y ajouterezune oncede | 
Sirop Violat; vous mélerez bien le tout enfemblé, 
ré F TANT ER M Cie pes LS 


s 4 


me 


.# 
L) 


“%o8 1: Des RemEebres° % 
‘& vous le mettrez dans une phiole bien bouchée 
Le malade en prendra le matin à jeun deux cuille 
‘rées dans un demi-verre d’eau froide , & il reftéf. 
chaudement au lit, & deux heures après’ il prendr: 
un bouillon. : PUS lp hON6dHheS ENS 
IL faut avoir {oin de remuer la liqueur avant d’êt 
PrERUTES EE pete RU ane $ 
Ce Sirop évacue les humeurs Âcres , bilieufes 
féreufes & tartareufes qui caufent la fiévre.  " 
Vin Fébrifuge: 
Prenez cinq pintes de gros Vin rouge tel pi 
-exemple , que celui d'Orieans ; faites-leur ljette 
quelques bouiilons ; mettez-y pour lors deux once: 
-& demi de bon Quinquina , autant de petite Cen 
‘taurée ; une once de bayes de: Genièvre.: Laifez 
bouillir le tout pendant quelques  minutes:; ôtez! 
-vaifleau du feu, &le mettez furlés cendres chat 
des jufqu'à ce qu'il refroidifle de ui même: Bo 
:chez exaétement le vaifleau , & gardez ‘la liqueut 
pour le befoin. je 215E two Boti “4 
On en prend un bon verretous les quartd’heure 
-Laïmoitié fufit pour les enfans.! © 54it <NE 


a 6 


e 


s Autre. ue et AE 

Prenez deux Ecrevifles vivantes & les mette’ 
tremper dans une chopine de vin blanc pendantuni 
nuit toute entiere, Retirez les Ecrevifles lorfque M 
….friflon prendra ay malade, & faites-lui boire le vin. 
11 fera guéri promptement : ce remède eft fouy 
ARR Lente nu Re di AA 
Us Suc pour la Fiévre Quarte. 


{ Prenez une Grenade sigre , ôtez-en l’écorces 
‘pilez-la enfuite dans un mortiér avec environ un 
“verre d’eau; coulez le jus par un linge , & vous en 
-ferez prendre au malade un verre chaud lorfque la 
fiévre commencera; & vous mettrez en même temps 
ur l’eftamac du malade une thuile chaude que vous 
enyeloporez d’un linge, à 


CONTRE LES FIEVRES - 109. | 
Ce fuc de Grenade eft aftringent & fortifie l’ef- 
ymac. ileft bon d’en ufer quand ona fait les re 


\édes généraux. | 
: HAT Opiat Fébrifuge. 


‘Prenez une derni-once de Quinquina réduit en 
oudre fine ,; une once de Theriaque , & une demi- - 
nce de Confe&ion d'Hyacinthe ; ajoutez fur le 
butun demi gros de petite Centaurée en poudre ; 
nêlez le tout, & faîtes-en une pate avec un peu de 
in rouge. Vous diviferez la mafe en fix parties 
gales ; vous prendrez la premiere en bole au com- 
nencement de l'accès ; le jour fuivant à pareille 
eure vous prendrez la feconde ; foit que la fiévre 
bit coupée ou non, avance ou retarde ; & vous 
ontinuerez de même les quatre jours fuivans, 

. Ilne faut pas s’effrayer fi quelqu’une de ces dofes 
rocure le vomiffement, Cela eft aflez ordinaire à 


a premiere prife, | SLA 
“Lorfque deux ou trois jours d'accès feront pailés' 
ans reflentiment de fiévre, on fe purgera avec l'in 
ufion de deux ou trois gros de Séné, demi gros! 
PAnis vert, &vun gros de Tartre faluble , dans 
‘eau commune ou l'infufon de Chicorée fauvage, 
let HA ; 
Moi: ti Autre. 


ER 
IL AE 


Prenez une once de bon Quinquina nouvelles’ , 
ment pulvérifé& pailé par le tamis ; un gros de Sel 
Ammoniac , une once de Sirop d’Abfnthe,ou plus 
'ilen eft befoin. Mettez le Sel Ammoniac en pou- 

ire fubrile , & mélez-y peu à peu le Quinquina, 
juis formez un opiatavec le Sirop Divifeztoute 
la mafle en quarante-cinq prifes ; on commencer4 
isen faire ufage aufli-tôt que l’accès fera fini, & on 

Br prendra deux prifes toutes les quatre heures, On 
beutprendre un bouillon , ou manger un potageow” 
in bifcuit entre Les deux prifes, ie 


z10 . Des RanEnxgu 


bre 
CEE PE) 331 DCR 


Autre. | 3 h 
æ Prenez. une once de poudre de Quinquina ;. L 
gros de Rhubarbe choifie, Sel d'Abfnthe & de p 
tite Ceñtaurée, dé chacun demi-gros ; poudre H 
dragogue un gros; incorporez le tout avecune{ufs 
fifante quantité. de Sirop de Fumeterre. Cet- opi 
fe partagera enhuit prifes, dont on prendra, det 
par jour, une le matin & une le foir. Une heuré 
demie, après chaque prife, le malade, prendra 
bouillon d'herbes rafraichiflantes. ILpourramang 
aux heures ordinaires du potage & dela viand 
fi la fiévre eft coupée. On continue l’ufage de Pa 
piat onze jours après que la fiévre. eft, coupés à 
Les fix derniers jours une fl pue fuit, is 


_ Poudre pris la Fiéure Maligne, | 


« Prenez l'Os de cœur de Cerf, réduifez-le en 
poudre,.que vous-mettrez dans un verre de vin que 
vous donnerez au malade à jeun , -aprésaneit À fait 
précéder les remédes généraux, 4 

Cet Os eft cordial & réfifte auwvénin. Porté à 
col, il guérit du mal caduc; pris en poudre da 
deux cuillerées d’eau rofe, il fait fortir le venind 

: Corps ; pris en poudre dans du fuc de Gérofle , il 
guérit de la pefte ; pris en poudre dans un demis 
- verte de, vin d'Efpagne ; il facilite Pacouchemerts 
en nie prenant au commencement du travail. 


Bol Fébrifages à 


| Faites cuire un hf frais, &. mêlez. avec le jaun 
la poudre de trois. feuilles de grande Sauge, files 
_ feuilles font grandes, ou une: quantité équivalen 
derpetites, &. que. le malade avale-le jaune &: 
Sauge au, commencement de l'accès; buvant-pa 
deffus! un grand verre de ptifanne.chaude, | 


L 


ê ES 8 F f TRE 
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# à ; S Autre. he 4 
Prenez tousles matins jufqu’à guérifon, & même 
delà, un gros de graine de Tahiéïrum dans du 
tin à chanter. | 


lurs régles ; car il eft aftringent, 
LA . Remédes Fébrifuge, 


| On fe fert avec fuccès de l’écorce de Pécher &. 
| Alifier , de la petite Centaurée , de PAbfnthe , du 

hamédris , des bayes de Geniévre, du Chardon 

énit, du Trifolium Fibrinum, de l4 Gentiane, Ces 

lédicamens fe prennent en fubftance , ou infufés 
ans le vin blanc. On en augmente l'énergie en y 

loutant les fels des plantes céphaliques, comme 

use, Romarin, Lavande, &c. ou ftomachiques 

améres , comme l’Abfnthe, le Tamarifc , &c. Les. 
Ms volatils de ces mêmes plantes font encore plus 

effet que les fixes. Pour les rendre tels, on fait 

ftmenter ces plantes , à quoi l’on parvientaifément 

ny mélaut du mouft ou des raifinsfécs, | 

| La décoion de Camomille & d’écorce de Frêne, 
nt encore d’excellens fébrifuges , aufli bien que 
noix de-galle. On les peut aufli prendre en fub- 


4: Autres Remédes Fébrifuges. 
|” à 


| Voyez la Poudre de Vie ; page 24. la Ptifänne. 
pages 53 & 94 Ÿ 


Du: PARAGRAPHE IL 


+ . “Si ; . 
TOME > x | te, . 0 e (ee fa 
( De la Fiéure intermitrente irréguliere. 


MR : à 2 


Cereméde ne convient pas aux femmes qui ont 


“Le Quinquina , qui ef fpécifique dans toutes les: 
de $ % e ; | ; 


Ee | 


Lonfortative,page 45.les Eaux de Melife&Divine, . 
pes sr & 54..le premier & le fecond Elixir, 


+ 


12 4 Des REMEDES on: 
fiévres intermittentes réguliéres ne fait pas g 
effet dans celle-ci. Les cordiaux, les poudres € 
‘mantes & les liqueurs de même nature , font un bik 
meilleur effet. On doit s’y difpofer par les remédes 
généraux. | | 
Prenez pendant plufeurs jours une infufon faite 
avec une demi-poignée de petite Centaurée, une 
. mi-poignée de Milie feuille , & uné once de raci 
de Galanga , faite dans l’eau de fontaine , & à à 
quelle vous aurez méJé un peu de vin d'Efpagnes 


AU. 


Prenez fix grains d'yeux d’Ecrevifles , demi- gro: 
de racines de Contrayerva, trois grains de Safrai 
douze grains de Nitre dépuré ; faites-en une pouc 
que vous réitererez de quatre en quatre heures , fi 
vant le befoin. Le foir vous ferez prendre au mala 
un Julep fait avec quelques onces d’eau de Pivoi 
mâle , & édulcoré avec parties égales des Sirops di 
Pivoine & de Méchonium. : NE 


PARAGRAPHE III, 
De la Fiévre Quarte. 


Quoique la fiévre quarte céde aux remédes qui 
uériflent les fiévres intermittentes régulieres , ll 
plus habiles Médecins la traitent avec quelque diffés: 
rence. C’eft dans ce cas fur-tout qu'ils ne négligent, 
pas l'Emétique. En voici une préparation antimos 
niale que fa facilité nous engage à donner. 

- Vin Emérique. 

Prenez deux gros de verre d'Antimoine, tel qu’il 
fe vend chez les Droguiftes , pulvérifez-le, & ajou* 
tez-y deux gros de Canelle & autant de LR 
rofle 


OT + 
re 


o 


LE: CONTRALES FIiEYRES. 113 
| Gérofle auf pulvérifés. Mettez le tout en infufon 
ur les cendrès chaudes dans trois chopines de vin 
rouge du foir-au matin, Paflez ce vin à travers un 
(inge: ferré; &:le gardez pour le befoin. La dofe 
seit depuisunedemi-once jufqu'àune once & demie. 
#1 [faut donner ce reméde le jour de l’accèe avant 
qu'il commence, HO SN T2 

M Topique pour la DRE Quarte, 

1 Prenez une pincée de Poudre à fufl june de Sel, 


june de Safran, une de Suie de cheminée , une 


goufle d'Ail ,.gros comme une noix de Lard bien 
gras; broyez le tout enfemble le plus exa@ement 
qu'il fe pourra ; étendez-le fur un linge , dont vous 
enveloperez. le petit doigt de la main gauche du 
malade , au moment qu’on s'apperceyra que l'accès 


Va commencer, 


ri © Potion pour là même Fiéure,. 


ps que le 
rdinaire- - 


imens ; mettez-le en poudre, & faites-la prendre 


+204 


À Des REMEDES à 
veau, où un poulet ; avec des plantes potageres} L 
de forte qu'on n’en faffe qu’un bouillon. La viandi 
étant cuite on J'ôte du pot, aufh-bien que les hi 

 bes ; l'on y jette un pros de Séné du Levant; onôt 
le pot du feu, & quand le Séné eft fufhfamm Ai 
ihfufé , l'on pañle le bouillon, & on le fait prendre 

de après l’accés. On n’en a pas pris trois fois ral 
perçoit que la fiévre diminue, ; 


114. 


au mala 


qu'on s’ap 1" 
:_ Jene fçais pas pourquoi l'on ne fait pas continu 
cebouillon Îes deux jours d'intermiflion. Je ne fça 

auf, pourquoi l'on donne ce reméde contre lai 
vre quarte plutôt que contre toute autré interi 
tente. Enfin j'eflime que f l’on vouloit fentir 
effet plus prompt de ce bouillon ; il faudroit mêlée 
aux plantes potageres » ou même leur fubftituer 1e 

‘antifcorbutiques ; obfervant qu’elles doivent 

"bouillir. | MR TE 

Remédés contre la Fiévre Quarte 

__ Moyezles Pilules Anrigéliques ; page: 0.1aP 
_-fanne rafraichiffante ; page 26: l'Elxiride propr 

du Pere Lautent, page 47° le troifiéme Ex 
page 95e AT Fot0 si 5} né 
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PARAGRAPHE LV, 


“De la Fiévre Tierce. 


avé © Porion. 


| Prenez deux. onces d’eau de Scorfonaire , 

 pnce de Sirop violat , une demhi-once de jus’de 
tron , & deux Onces de Vin. Mélez le tout, & fa 
Je prendre d’un trait au malade, S'il eft d’un ter 
rament robufte , on peut ÿ' ajouter un fcrupl 


d'Orviatan. UT E “LENS 
Ce reméde fe doit faire dans Je chaud, « 
fiévre, Il procure des fuçurs abondantess De 


+ 


a " £ ; 

4; MR RQ 7 7 : A0 A 

LOL. conNTRE LES FrevRees HITS 
à je L Autre. \ 


| Délayez uue cuillerée de Miel de Narbonne dans, 
|‘une à deux onces de la meilleure eau de vie. Més 
| lez le tout exa@ement , & donnez-le au malade un 

| peu avant l'accès. | 


| C’eft encore un fudorifique. Ainf il faut 


que le 
| malade foit couché & bien couvert. "A HT 
LE SAPOPe Le Tant 


QUE 


| Prenez autant que vous voudrez de fac dépuré 
de Plantin & de Chicorée fauvage ; faites-y bouil- 
Mir une fufifante quantité d'Abfnthe Romaine 
l’paflez a liqueur, & mettez-y une quäntité raifon- 
lnable de Sucre pour en faire un firop. 


IL Faites prendre tous les matins au malade deux 
'onces de ce firop dans quatre ou cinq onces de.dé- 
Cotton de Fiel de terre ou de petite Centaurée ; & 
[Je malade fera promptémént guéri, FA 


ER ; ; 
… … Remédes contre la Fiévre Tierce, 
LES s #1 : : ‘ ; 


| Voyez la Ptifanne rafraichifante , page 28. le 
(ttoifiéme Elixir , page 95. & la Potion , page 113, 


s# PARAGRAPHE Vs 
k | k æ x Er se Per 
 ‘  . Déla Fiévre Double-rierce, 
FE on ” ù ? 
+ Elle ne différe de la précédente qu'en ce que [eg 


accès prennent tous les jours, Elle demande plus 
Pattention quelatierce, de crainte qu'elle ne dé- 
Jénére en continue. On l'attaque avec fuccès par 
(ous lestemédes des fiévres intermittentes. En voici - 
luelques-uns que l’on vante particulierement, 


Le = 


116 - Des REMEDES 
Topique. 5 
Prenez une once d'Encens, une once deSel coms 
mun ,un gros de Poivre commun 3 pilez le tout en 

femble juiqu’à ce qu’il foit réduit en poudre fubtile; 
faites tremper dans de bon vinaigre gros COM e. 
‘un œuf de mie de pain , partagez-le en deux, & lé: 
tendez fur une comprefle quadruple de quatre doigts 
en quarré; faupoudrez chaque comprelle d’une des, 
mi-cuillerée de la poudre fufdite, & appliquez cha 
que compreffe fur le poignetærois heures avant qué 
le friffon prenne. Il eft rare qu'on foit obligé de re= 
commencer deux. fois ce reméde. ‘4 
© On vante auffi beaucoup la Potion de la p. 11 3. 


PARAGRAPHE. VE 
De la Fiévre Continue. 


Le Quinquina qui ef le fpécifique des fiévres ire 
termittentes , ne fait aucun effet dans lesfiévres con 
tinues , pures & fimples. Il n’y convient que lorfqui 
des redoublemens réglés les font rentrer dans le 
‘dre des intermittentes, Quelques autres fébrifug 
employés comme digeftifs , ne laiflent pas d'y rêu 

_ fir quelquefois aprés les préparations convenablese 


À | Bol . 


Prenez un demi-gros de Noix de Galle pulvé= 
rifée, & formez-en avec un peu de firop un bol 
que le malade prendra le matin à jeun dans du pain 
À chanter. Il faut aufli-tôt après lui donner un boui 
lon. Le reméde fe continue fix jours de fuite. Son 


2: 


eMcacité eft certaine. 


Topique pour le tranfport au cerveau. | 


\| 


Prenez des Tanches , & mettez-en fous la planté 


1 
À 
L 
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is pieds du malade, & même fur les pieds. Chan- 
l3z-les de demi en demi-heure jufqu’à trois fois® 
ela tire tout le venin de la fiévre. 

| Je doute que ce reméde puifle fuppléer aux fai- 
liées du pied & de la gorge, & autres remédes 
ltopres à calmer le mouvement du fang, & à le. 
|ftourner de la tête où il caufe une inflammation, 


PARAGRAPHE VII. 


l. 

| | Des Fiévres Continues Malignes. 

| On remédie à inflammation & lengorgement 
u cerveau , qui font inféparables de cette maladie, 
lar les fignées de toute efpéce , les émétiques & 
las remédes qui calment le mouvement du fang , & 
lux Jangueurs qui accablent beaucoup de ceux qui 
lont attaqués de cette maladie par les cordiaux, En- 
le ces remédes il en eft qui ont été éprouvés avéc 
blus de fuccès , tels que la Teinture d'Or, page 470 
le Baume du Commandeur , page 68: Eau de N Ok 
lertes , page o 1. le troifiéme Elixir. page 95 17 


Infufion, 


| Quoique le mal foit extrême & menace de mott 
brochaine , que le malade même ait perdu connoif= 
ance , ik n’y a perfonne qu’on ne puiffé guérir par 
le reméde fuivant. à EP Lier 
| Prenez. une once de Gin-fing , faites-la bouillir 
Hans deux tafles d’eau jufqu’à diminution de moi- 
lié; puis l’ayant fait rafraîchir après: lavoir pañlé, 
faîtes prendre cette déco&ion au malade. Un moe 
ment après il lui fortiraune fueur de deflous le nez, 
Le pouls lui reviendra, & ilcommencera à fe mieux 
porter. 15 1 Li 


Ÿ 
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_ PARAcraruE VIIL* 


4 T'ES 


De la Fiévre Pourprée. 

C'eft une maladie inflammatoire du fang; 
-{e faitconnoitre par des taches pourprées quipar oif 
fent fur la peau, Cette maladie efttrès-dangereufé 


Lu 
_ & finit promptement par une gangréne univerfelle 
fi Pon n’y apporte des fecours efficaces ; ce font le 
faignées, les rafraîchiffans les plus a@ifs » fur-tou 
ceux qui {ont en même temps cordiaux, commeél 
fuc de Citron, les Efprits de Vitriol & de Souff 
“naturels ou dulcifiés. Les cordiaux s’employentaul 
quelquefois; ils réfftent en effet à la putréfa@io 
maïs ils doivent être ménagés par une main habile 
‘en ce cas, on peut avoir recours au Baumedl 
-Commandeur, page 68. où faire prendre au malade 
-un gros d'Orviétan dans un verre de:bonivin. Peñ 
-dant J'effervefcence que les cordiaux donnent 
ang, & quiaident fa dépuration , on peut employél 


avec fuccès le T'opique fuivant ;' qui convient auf 
dans toutes les maladies contagieufes, + : 2 - * M 
… Concaïlez fix-vingt Colimaçons avec leurs co: 
quilles ; partagez la pulpe qui réfulte de cette opé- 
tation en fix parties , que vous étendrez féparémen 
furde l’étoupe. Mettez un de ces cataplafmes fut 
chaque pied du malade ; où vous iles laifférez pere 
. dant deux heures. On les renouvellera au bout de 

Ce temps ; puis , après deux heures, on mettra Îe 
troifiéme & derniere partie, qu’on y laïflera un temps 
égal oh nono op Mers Y 
: : En même-temps que l’on applique le premier caë 
taplafme ; on appliquera far la région du cœur du 
malade une poule noire fendue vivante par le dos, 
& on Fy laïffera trois ‘heures ;"sil eft! poffibles 
ÎL faut , en ôtant les limaçous & la poule.; prenk 
dre garde de refbirer la vapeur qui en exhale ; elle 
eft pernicieufe, 770 


:! 


” conNTRe LES Frevres, ‘1r 
On peut voir la Poudre de vie, page 24. & faire 


äge du fuc fuivant. 


Ds Sacs. 
Tirez du fuc de petite Ofeille ou Vinette qui fe 
end dans les vignes ; elle eft fort menue & tache- 
é für les feuilles; donnez au malade‘un perit verre 
sce fuc , &'le couvrez bien. LEP SR CU 
Ce réméde elt rafraïchiflant & cordial, 

VAIO dix OLA ir NS LUE Cour ART 


DIRUPIARAËRAPHE IX, 
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4} 98 De la Perite-Véroles top 
à Petite-Vérole eft encore une ‘fiévre inflam- 


res 


s HOCT- FRC adreare 


A "# ETAT 


MC UNIUr 21C 19h. S1BnSt4 IS 
Mage 1200 o5plounlepéquéenils 5190 2h 251008 
Mettez de Ja Thériaque fur un morceau d'écar- 
ate taillé en façon d’emplitre ; faités’couler deflus 
du jus d'Oranges , & appliquez cet emplâtre fur la 
égion du cœur : c'eft nn cordial affez'doux. 
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pis que’ld maladie fera déclarée Faites ufét au 
Malade d'une décoétion: dé Lentille ss Cerie décoc- 
tion eft déterfive & émoliente ; ce qui‘facilite PéL 
gpuon des puftules, TS L 
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: Préfiraif œ Reméde contre La même malad 7 


Prenez huile de Thérébentine , huile de S 
huile de Pétrole, eflence de Céiéges effen 
.Gérofle, effence de Noix Mufcade, de cha 
-une once; Benjoin difout dans une fuffifante qu 
tité d’eau de vie , demi- once ; Safran Oriental 
pulvérifé , un gros; Camphre, Mufc , Ambre 
de chacun demisgrosz u une biere de Saphir pu. 
rifée. 
Mettez le tout dans une RL de verre ; 
qui puifle conterir trois fois autant de liqueur. 
les ingrédiens ci-deflus occupent de place; ferm 
Ja d’un bouchon ciré , {cellé avec de la-cire dE 
_.gne; & coeffez-la d'un parchemin mouillé ,, 
fera lié exaétement.au goulot. Mettez votre b 
iteilleen digeftion. durant quinze jours dans du fan 
de chevalnouveau :ce temps paflé, ôtez la bou 
Lu fumier, :& la gardez.pour.les ufages. fuivans. 
+ Pour.vous.préferver de la: Petite-vérole &. 
‘tres maladies. contagieufes. 4 pendez à à votre “col 
petit facon d’argent ou d’étaim où vous aurez 
-de cette. eflence. ir 
Lorfqu’on eft attaqué de quelque maladie € con 
gieufe , on peut prendre depuis trois jufqu’à di 
goutes de cette effence dans pere es APPEQ 
rt Her 
(Sie uñ- cordial uès-puifant,.… RE ni 


PRE 
CEE SE 


Droite. pour faire fertir la Pere Vérales 


€ Faites cuire des Figues grafles ayec de l’eau: 
& vous en _ferez boire au PERLE | 


ouvre Fe ports de la. A & facilite par- à u à ff 0! si 
tie dela Petite-Vérole.i ,:;:,11::: 2 10 


* __CoONTRELES FiEYVRES, ver 


* 


+. Porion pour faire fortir la Petite-Vérole rentrées 


4 Prenez trois ou quatre grains d'Ambre gris, 
délayez-les dans un verre d’eau de Chardon Bénit, 
& vous le donnerez au malade en le couvrant bien. 
. Cette potion réfifte au venin & le poufle en de 
hors. T4 He dire y 63 


» Pour empécher les marques de la Perite.Vérole. * 


… S Prenez de la Craye de Briançon quantité fuff- 
fante , réduifez-la en poudre & la délayez avec de 
la crême de lait la plus fraîche ; frotez-en les bou= 
tons lorfqu’ils commencent à blanchir, 


. Ce liniment abforbe le pus, &-par-Jà l'empêche 


de ronger les chairs & d’y laifler des marques. 
| || Autre. si 


4. | gi 
 Ÿ Prenez des jaunes d'Œufs, faites-les durcir, 
& après qu'ils font durs , fricaflez- les dans une 


poële avec du vin blanc jufqu’à ce qu'ils foient noirs. 


Vous en frotterez également les boutons de la Pe= 
tite-Vérole, & ils produiront le même effet, 
Sete Rae Autre, 


\ 


Prenez quatre onces de lait d'Orge mondé, 
deux onces de déco&tion de Cerfeuil, & cinq onces 
d'huile d'Amandes douces ; mélez le tout exacte- 
ment , & gardez cette compofñtion dans un autre 
lieu que la chambre du malade, ; 


Le lait d'orge fe fait en faifant bouillir l'orge 


mondé dans l’eau ; après J'avoir lavé dans l'eau tiéde. 

Lorfque l'orge eft cuit, on le paffeavec expreffion 

légere. : Ps 

, L'eau de cerfeuil fe fait en mettant bouillir pen- 

dant un quart-d’heure une poignée de cerfeuil dans 

ne chopine d'eau. | | 
Tome L 
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| Lorfqu’on veut fe fervir du mélange ci-deflus 
indiqué; on en ver{e-fur une afhete autant qu’on en 
a befoin, & l’on en fait une embrocation fur le 
vifage avec les barbes d'une plume , lorfque le 
puftules commencent à blanchir, prenant garde 
qu'il ren entre dans les yeux. On continue l’ufa 
ge de ce reméde: jufqu'à ce que les croûtes foient” 


s«. 


tombées , après quoi on fe fert de la pommade fuis 


plus de graïfle ; lavez la pommade dans plufieu 
eaux , jufqu'à ce qu’elle 1oit_ blanche comme de. 
neige; lavez-la dans de l’eau de rofes ou de courg 
en y mélant poids égal d'huile des quatre femences 
froides ; & confervez cette pommade dans un poôf 
couverte EEE | 4 


4 Sielle eft trop claire, il faudra diminuer la doff 
“d'huiles hs Ms où RO HE HOUANECS 
Ceite pommade s'applique la nuit, & l’on et 
continue Pufage jufqu’à ce que les rougeurs foie 
entierement diffipées. ‘Î1 faut éviter qu'il en entti 
:dans les yeux FA" 9h 2 1280 AISNE 
Jia décodtion de lentilles ci-deffus indiquée pou 
Yuüufage intérieur , ne fait pas moins bien pour lex 
rieur , étant émoliante & déterfive. Mais le plus ff 
‘moyen d'empêcher lé'pus des abfcès de corrodo 
Ja peau, eft d'en diminuer l’âcreté; c'eft à quoi P 
Tréuffit en ‘adouciffant le {ang au lieu de l'itrit 
comme fait le vulgaire, par des reméde: cofdiauxs 
“prefqué toujours inutiles ; & pour Lors dangereuxe 


# 


x 


« 
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in Autres Remédes pour la: même: maladie, 

… Voyez le Sirop cordial page 45, Le Julep cor- 
dial, page 47. la Teinture d'Or, #bid. le Baume 
lu Commandeur , page 68, le troifiéme Elixir F 
MABGIOG LS RL LORS à 

ur + 1: ParAGRAPHE X, 

do ke ‘Des. Remédes ‘contre la: Pefle. 

La Pefte eftune fiévre inflammatoire du fang, ex- 
témement aigue, puifque vingt-quatre heures fuf- 


ént fouvent pour emporter le malade ,à moins 


Won ne veuille dire que la frayeur eft la principale 
aufe de ces morts f fubites. Elle fe connoîït-aux 
nvies de vomir, à un chaud & un froid alternatifs, 


kc. & communément elle fe guérit par uñ bubon 
ju un abfcès ; d'autant meilleur augure , qu'il ef 
lus éloigné du centre ;& qu'il a plus de difpofition 


üuppurer. Ce feroit perdre fes peines, que d’entre- 
rendre de raflurer le publiccontre ce fléau, Ilvaut 
eux lui indiquer les remédes propres à l’en pré 


tver , & ceux. quiconviennent à la guérifon de. 


être maladie ; qui font tous des cordiaux, efpéce de 
-médes qui réuflit ordinairement le mieux en rele. 
ant les forces abattues par la frayeur , & la nature 


d: CONTRE LA PESTE. 12€ 


u levain, & en pouffant à la peau la matiere mor- . 


ifique. | 
4e 0 Préfervarif. 


Prenez un pot neuf vefniflé, mettez.y dix livres 


& bon Vinaigre , deux poignées de Menthe, & au. 
nt d'Abfinthe. Fermez le pot de fon couvercle > SE 
tez-le exaftement avec de la pâte , liffez-le en 
€ heures ; coulez la liqueur avec expreflion , &. 
éttez-la dans des bouteilles que vous boucherez 


k . Ei 


fufion für les cendres chaudes pendant vingt-qua= 


Lu 


FE) 


PAT 


{ 


eg  « tDes REMEDES : 
foigneufement, Il faut fe rincer la bouche tous! 
matins avec cette infuñon, & s’en frotter le ne 
les tempes. | | 
ct AU AUÏTEe 


| Prenez racines de Valériane fauvage, de Pimo 
nelle, Tormentille, Gentiare, Impératoire, Mi 
du Diable , Serpentaire de Virginie , autant que 
voudrez coupez-les par petits morceaux, & fa 
les entrer dans une bouteille de: verre! bien 
verfez deflus une quantité fufhifante d’eau-de-v 
plus forte. Bouchez la bouteille exactement, & ft 
YeZ-YOUS de cette eau après quatorze jours d'in 
fon. ONNTE % 
On en prend tous les jours une cuillerée, & Ÿ 
ne mange que deux ou trois heures après. 1 
_ Ce reméde peut aufli s’employer quan ee 
attaqué de la maladié ; alors on en donne trois 
quatre cuillerées au malade couché dans fon lit: 


bien couvert, afin qu'il fue, É 


s 


: 


Aires 31 . 
Prenez Aloës choifi. une once , Rhebarbe 
fran, Mirrhe, de chacun deux gros; Agaricun 
racines de Zedoaria & de Genriane, de chacune 
fcrupule ; pilez chaque drogue féparément le:p 
fin qu’il eft poffible dans le mortier de marbre;n 
Jez-les enfuite exaétement dans le même morti 
froté, auffi-bien qué le pilon, de camphre & d’hui 
d'olives ; ajoutez gros Comme une petite noix 
fLhétiaque; mélez encore exrétement , & reti 
drogue du mortier avec les mains trempées d'huile 
d'olivess faites-enides pilules dé la groffeuf d j 
petit pois, La dofe ci-deflus marquée peut en:fait 
cinq censées vhs ets Elias IN Au 
Onen prend tous les-jours au matinune de ces 

| jules dans une cuillerée d’eau fraiche , & par-de 


F7 
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Di CONTRE LA PESTE. #23 
s duthé, du câffé ou de l'eau de faugé; elles 
fennent le ventre libre. ON 
* Ces pilules fervent auffi lorfqu'on eft attaqué de 
a Pefte, On en prend fur le champ huit où neuf 
lans de l’eau fraiche , & par-deffus. deux bonnes 
laffes dethé ; de caffé où d'eau de fauge. On fe fait 
jén couvrir , & l'on fue abondamment. Le lende- 
nain on augmentera de deux le nombre des pilules, 
ju’on prendra avec les mêmes attentions. Ces deux 
dofes iufifent ordinairement pour guérir, fionles 
prend avant Ja formation du bubon : mais quand elles 
elles ne contribue- 


proportion de Päges 
Quatre feront fufhfantes pour les enfans, 


Menu NT gré. 


| Prenez Sauge fraîche , feuilles de Sureau , de 
Rofer , de Rhue, de chacune une once; Gingem- 
bre en poudre une once; faites bouillir le tout avee 
Cinq chopines de vin blanc dans un vaifleau couvert. 
La liqueur étant réduite au tiers ; vous la preflerez ; 
vous y ajouterez une once de Gingembre blanc en 


| 
| 


bien bouchée. | 

[1 On enprend pendant neufjours de fuite un verre 
lé matin à jeun; & , ce temps pailé , on peut, fans 
| danger , avoir commerce avec les peftiférés. 

| L 77 à 1 Î è t 

4 à Autre | 

| #1 Dans quatre pintes debon Vinoigre, mettezRhues 
| Sauge , Menthe, Romatin, Lavande, petite Abfin - 
ae, de chacune une poignée ; faites infufer ie tout 
| pendant huit jours au foleil ou fur les cendres chau« 


| des; paifez la liqueur avec expreflion ; faites-y fon 
| dre une once de camphre, & confervez-le dans : 


une bouteille bien bouchée, | 
F | | L äj 


poudre ,; & vous garderez le tout dans une bouteille 


SR S 


Ré Drs REMEDES. fi 
One frotte tous les j jours les tempes , les nat 
nes, & on fe rince la bouche avec ce FinRIB ren 


Potion Fe fe. préfèrver de la Fefle & de 
D EOUS porfons. fre 1 
« Praiez Racines d'Angélique , Impéros : 
Scébieufe | Morfus diaboli , Petite Centauré 
Reine des prez, Ellebor blanc, Véronique, To 
mentille , Gingembre, Aunée, Quintefeuil! e, Pe 
tafite, Gentiane, de chacune deux onces des Rac 
nes & des Sons mentionnées ; Semences 
Genièvre, Laurier, Anix ; Chardon, Bénit , : 
Bec de Cigogne, aufli de chacune deux onces. 
Drogues, de Macis deux dragmes : Clous de Gé 
rofle demi-dragme,Canelle deux dragmes, Zedoaf 
deux dragmes, Galunga demi- dragme, Cam 
- phre demi-dragme; Pulvérifez & tamifez bie 
les Racines , les Semences & les Drogues, d'a 
vous les mettrez infufer pendant deux fois vingt. 
quatre heures dans une chopine d’eau-de-vie bien# 
re“ifiée , ou dans une chopine de vin de Canaries 
remuez fouvent, la bouteille. dans laquelle toutes" 
les drogues feront contenues , tenez-la bien bon 
chée; ayez foin , quand vous en donnerez au mas 
lade , de bien remuer la bouteille. La dofe pour un“ 
borume eft de deux onces, pour une femme une} 
once & demie ; & fi elle eft ‘grofe, une once : :pO La 
un enfant demi-once, # 
Après qué le malade aura pris fa fotos voush 
le mettrez auprès d’un grand feu, ayant foin de le 
faire fuer pendant deux heures, & Pempécher qu'il 
ne fe chauñle la plañte des pieds après fa fueurw 
Donnez-lui un bouillon de furelle dans lequel vous! 
mettrez. du beurre, Deux heures après fon bouillon, 1 
vous lui donnerez une feconde prife de fa potion, 
& ainf de fuite , jufqu’à ce qu'il en ait pris trois 
prifes. 1 
Vous aurez oh de le nourrir avec op œufs pos. 


K 


Re | coNTRE. LA PESTE. 123 
chés à l'eau ; & avec des rôties de pain au beurre, 
| Si au bout de ces trois prifes la pefte repatoit, 
vous en donnerez une prife le matin & une prife le 
Loir, fans l’exciter à fuer. Sila pelle rentre , le ma 
Jade fera hientôt guéri; fi elle ne rentre pas, vous 
| mettrez deflus l'endroit bleflé de l’excrément hue 
| main, ou bien de la feuille & racine appellée Morfus 
| diaboli, s 

Pour empêcher que fa pefte ne revienne , il faut 
|'bien faire chaufer ie matin le malade , & lui faire . 
| prendre une ou deux cuilierées de {a potion, lui faite 
| garder continuellement dans fa bouche de l'Angéli- 
que, & tâcher de le difiraire. NL eu 

. On fera dans la chambre du malade un feu de 


geneft & de paille d'avoine, On parfumera fés meu- 
bles & fes habits avec du Romarin & de l'Encens. 
IL faut lui faire obferver un régime dans -fon 
| boire & dans fon manger. 


| 8e, 
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AUTTEe 


à 
…. € Prenez de la racine de Totrmentille, d'Aunées — 
 d'Angélique , du Safran & de la graine de Moutar- 
de, de chacune une dragme; réduifez le tout en pou- 
dre , faites-en un opiat avec fufifante quantité du 
plus fort vinaigre. Vous ajouterez à l’opiat deux. 
| dragmes de Thériaque : vous en donnerez au Mas 


| Jade gros comme une groîle noïfette dans un verre : 
. de bon vin blanc. PES | 


 AULTEe 
Prenez de la graine de Citron, de Genièvre, de 
… Chardon Bénit & d'Ofeille, de chacune deux drag- 
mes; de la graine de Fenouil deux dragmes, une 
| dragme de feuilles féches de Pimprenelle , de Sca- 
| bieufe & de Morfüs diaboli de chacune une dragme 
.& demie , de la racine de Tormentille & de Diéta- 
me demi-once de chacune ; réduifez le tout.en 


fs ’ “a L 11] 


128 Des RemMEDESs ‘4 
poudre, & faites-en un opiat avec fufffant. 
quantité de Sirop Violar & de Mitridate. 1 
_ Le malade en prendra tous les matins à jeun gross 
‘comme une petite noix au bout d’un couteau, : 
On en donnera deux fois par jour à ceux qui ont 
l'imagination frappée. | ti 


Autre pour vomir le Porfon. 


 SPrenez gros commeune noifette de Thériaque. 
. dans un verre de vin blanc. | 


Aatre pour fe garantir de la Pelle. 


4 Prenez un gros tuyau de plume , rempliffez=u 
le de Vif-argent, bouchez-le enfuite avec de la 
cire aprétée ; & recouvrez-le d’un morceau d’écar- 
late que vous coudrez autour en forme de petite 
 Chaüffe , à jaquelle vous mettrez un petit anneau“ 
pour le pouvoir pendre au col, CE 

Quand on eft dans le mauvais air 11 faut le pen=k 
dre à fon col, de facon qu'il touche à nud le creux ; 
de Peftomac. | iris 


L] 


Pour les perfonnes aitaquées de Pefle, 


Prenez Eaux de fleur de Sureau, de Chardori" 
Bénit, de Rhue, de chacune deux onces; Mixture w 
fimple un gros & demi; Poudre Rouge Pannonts 

que , Poudre Céphalique , de chacune deux gross. 
Sirop de Citron une once : mélez le tont , & pre" 
nez-en une cuillerée d'heure en heure pendant la 
journée, 


Autre, 

Prenez eaux de Bourrache , de Scabieufe & de À 
fleurs de Tilleul, de chacune deux onces ; Vin-" 
aigre Befoardique une demi-once, Sirop de Fram= L 


+ 


. CONTRE LA PESTE +9 
ifes une once : mêlez le tout, & prenez-en une 
ierée d'heure en heure, 


y 


AUtTEe 


Prenez feuilles de Rhue, Scordium, Pimprenelle, 
imeterre, Marube blanc, de chacune une poi- 
1ée , fleurs de Sureau une demi-poignée , écorce 
Citron fraîche deux gros : hachez le tout, & le 
lettez infuier dans les eaux de Chardon Bérit, de 


sorfonaire , de Chicorée , de chacune une livre, 
nez le vaïfleau dans un lieu chaud ; & quand vous 
udrez vous en fervir , preflez la liqueur avec ex« 
éflion, & mélez-y une once de Vinaigre de Be- 
ardique , & demi gros d’efprit de Vitrio! dulcifié,” 
"Cette potion , beaucoup plus efficace que lés pré= 
identes , fe prend à la même dofe. 


{ 


| 


 AUITES 


| Ramafez de la graine du Lierre qui rampe fur. 
lsmurailles, fur-tout de celles expofées au Sep- 
ntrion, choififfez-la bien mûre , & faites-la fécher 
Vombre, puis vous la garderez dans une boëte de 
(fs jufqu’au temps d’en faire ufage, Pulvérifez-en 
gros, & le faites prendre au peftiféré dans un verre 
le bon vin blanc ; couvrez bien la tête du malade, 
:donblez jes couvertures de fon lit, Il fautattendre 


latre heures leftet du reméde; s’il n’opére pas, . 
| faut le réitérer : au bout de vingt-quatre heures | 
Int eft guéri. Ce-reméde eft infaillible, 
| IL convient également au charbon. 


| 


AUITE, 


| Coupez en deux un gros Oignon, faites un trou 
[u milieu, & mettez-y deux gros de bonne Thé- 
iäque, Adaptez enfemble les deux moitiés ; & 
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 membraneufes & mufculeufes. Cette inflamm 


-. bras ou au pied , fuivant le fiége de la maladie ; 


faites cuire l'oignon fous la cendre. Quandil! 
cuit, exprimez-le ; faites boire au malade danswi 
verre de bonne eau-de-vie le fuc qui en fortira 
appliquez le marc fur le chardon oububon. 


+ 


1 Autres Remédes. er 

Voyez Eau de Noix vertes , page 91. pre 
Elixir, page 93. troifième Elixir, page 95. l'E 
ce ; page 119, , 


AR TT OUGPE 1 EU 
Du Rhumatifime. 0 


_ E Rhumatifine eft une inflammation du £ 
F qui caufe une tenfon convulfive des pa 
eft caufée par une limphe âcre qui picote ces 
ties , que la quantité des nerfs qui y font rép 
rend extrêmement fenfbles : aufli cette maladie p 
duit-elle des douleurs cuifantes , & attaque-t 
énéralement toutes les parties charnues & m 
“ braneufes , même dans l'intérieur du corps. Les: 
dications doivent donc être de détendre les part 
attaquées de convulfon , & d'en détourner le fe 
c'eft ce que fait la faignée qui fera pratiqué 


délayans , dont l'effet eft d'emborter par les u 
les fels de fa mafle du fang ; les incraffans qui, 
empâtent , & en envelopent les pointes , en mê 
temps que leur mucilage afloupit les fibres; er 
Jes diaphofétiques, qui déterminent la limphe la pl 
tenue à fe porter vers l'habitude du corps, & à 
tir par la tranfpiration ou par la fueur. À l’extérie 
.on employe avec fuccès les émoliens , les digefti 
À 


L2 


# 
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/ conTRE LES RHUMATISMES. 13%: 
sréfolutifs. Les premiers agiflant en relächant, & 
sautres en divifant la limphe arrêtée dans les meme 
anes, & reftituant aux parties afloiblies par fon 
jour, le reflort néceffaire pour s’en débarrafler + 
if eft-il communément avantageux de commen- 
ffpar les émoliens , avant d'en venir Aux autres. 
médes , à moins qu'on ne les veuilieméler, ce 


Ÿ 


tiréuñit fort bien. 


FU . 

| Ptifanne. 

LR ARE 

Prenez Polipode de chêne , Hermodates , Efquis« 
2, Salfepareille , de chacun quatre onces ; bois de 
ayac fix oncess concaflez lès Hermodates & cou- 
s2le refte par petits morceaux ; mettez Le tout dans 
niyaifleau capable de tenir, outre les drogues,neuf 
Ntes d'eau & trois de vin blanc. Faites bouillir 
tout jufqu’à Ja diminution d'un quart, après avoit 
té le couvercle avec de la pâte, & paîlez la Pti= 
nne. | : Rae) 
Remettez fur le marc fix pintes d’eau & deux pin 
ide vin blanc; faîtes bouillir une feconde fois 
ifqu’a diminution du quart, & paflez la liqueur, 
bus aurez, tant dé la premiere que de la feconde 
Écoction, quinze pintes de Ptifanne dont vous vous 
fvirez pour boiflon ordinaire. RAR 
Il faut boire ces quinze pintes en quatre jours ; 
temps au refte n’eft pas préfix, on peut mettre 
ing à fix jours à les boire: mais la guérifon retarde 
autant plus qu’on différe davantage. | st 
Pendant fon ufag> , il faut s’abftenir debouillons, 
otages , falade , laitage & fruits, Quoiqu'on puiffe 
bfolument manger du bouilli , le rôti eft beaucoup 
référable , encore en faut-il ufer fobrement. line 
tut prendre que de cette Prifanne pour toute boif-= 
jh, tant qu’on en continuera l'ufage. Le lende- 
vain qu’on aura fini la Ptifanne, on fe purgera dans … 
n verre de la décottion.. Het 


Ps 
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 Pendanttout le temps qu’elle durera, on gardera 
Ja chambre, on fetiendra chaudement ; ce font leg 
feules précautions que ce remédeexige; puis on ré 
prendra fa façon de vivre accoutumée, 8 
Dans le temps des chaleurs, on péutne faire que 
la moitié de la Ptifanne , en diminuant les dog 
à proportion. = C0 
Ï1 n’y a ni Rhumatifme, ni Goute, ni Sciatiques 
ni Fluxion, dont on ne guérifle par l’ufage de cette 
Prifanne ; elle calme les douleurs de la goute en huït 
ou dix heures, & même plutôt, fi l’on en bo 
beaucoup : il ne refte que de la foibleffe dans la pa 
ticaffligée. Ce reméde ne purge point, ne fait point 
_ fer; mais il pouffe par la tranfpiration & les urines. 
On prévient les attaques de lagoute & des mala 
dies ci-deflus articulées , en ufant de cette Ptifannk 
l’Automne & le Printems. Si la goute revient, elle 
fera du moins plus douce, Ê 
On a connu une perfonne agée de foixante-dix 


‘32 
huit ans , qui fe fert de ce reméde depuis quarant 

ans. Avant qu'il en fit ufage, il étoit mangé di 
goute; il eft à préfent trois Ou quatre ans fans s’en 
reflentir. Dès qu'il s’apperçoit qu'elle veut reveniti 

il ufe de cette Ptifanne , qui chaîle la maladie _. 

que fur le champ. Il marchoit droit , lifoit & écri 
voit fans lunettes. s 
Je puis ajouter ma propre expérience à celle B 
Je l’ai vü employer avec fuccès pour une femme 
tourmentée depuis long-temps de Rhumatifmes; elle 
n’eut point la confiance de prendre la dofe entier 
elle fut cependant beaucoup foulagée ; elle avoit & 
préparée par les remédes que nous avons indiqué 
ci-deflus, | 


1 


Autre, GARE ! 


: : 
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Oncaffées, ou pulvérifées; les coquilles de quarante 


Noix avec leurs zeftes, que l’on pilera après les 


avoir lavées, & qu’on choïfirales plus vieilles qu’on 
pourra trouver ; une Once d'Éfquine en poudre. 
On fera bouillir dans fix pintes d’eau la Salfepa- 


réille & l’Antimoine ; celui-ci dans un nouet, qui, 


au moyen d’une ficelle, fera fufpendu au milieu 
du pot , lequel fera en état de foutenir un bon feu. 
Le feu doit être gouverné , de forte que l’eau ne 
bouille qu'après une heure. Après un quart-d'heure 
d'ébulition, mettez y la poudre d'Efquine & de co= 
quilles de Noix ; laïfez bouillir doucement la li- 
queur jufqu’à diminution d’un tiers ; laïffez repofer 
1 Prifanne, & mettez-la dans des bouteilles de verre, 
que vous boucherez, On s’en fert ce la maniere {ui- 
vante. Fe | ne 

"On en prend pendant vingt jours trois verres 
chaque jour; fçavoir ,un à fix heures du matin; l'on 
dine à dix : Le fecond à deux heures; on foupe à fix: 
& le troifiéme à dix heures du foir. On peutboie de 
Veau & du vinau repas. On peut, & mémeil le faut, 
prendre l’air pendant l’ufage de ce reméde ; mais il 
ne faut rien changer dans la maniere de s’en fervir. 
Les mêmes ingrédiens peuvent fournirune {econ- 
de teinture à une quantité d’eau pareille à la pre- 
mire. 


Bouillon, 


ei r 
# 


tache , Chicorée fauvage , Ofeille, de chacune une 
poignée ; coupez-les groffierement & les mettez 
dans un vaiffeau de terre , au fond duquel il y aura 
un petit verre d'eau, Bouchez le pot, & laifez-le 
pendant quatre heures fur les cendres chaudes , re 
muant de temps en temps, afin que les herbes ne fe 
brülent point. Retirez le pot du feu, & verfez les 
herbes , qui doivent être parfaitement confommées, 
dans unilinge que vous fecouerez doucement fans Îg 


# 


Prenez feuilles de Mauves trois poignées, Bour= … 
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tordre ; il en doit fortir environ un demi bouil 
que vous tiendrez dans une écuelle couverte , &: 
vous-prendrez le matin chaud, comme on prent 
le lait de vache, & vous demeurerez au lit deux 
heures pour en attendre L'effet ; qui eft de faire fu 
_uriner, & de lâcher le ventre. Au bout des de 
- heures on prend un bouillon de veau. | 
* Il faut continuer l’ufage de ces bouillons pend 
trois femaines , ils n’aflujettiffent à aucun, régimes 


- Poudre purgative. 


Prenez demi-once de Séné mondé, demi-ot 
de Salfpareïlle , femences de Chardon Bénit, 
graines de Perroquet , de chacune deux gros; Sca 
. monée d'Alep un gros, Rhubarbe deux gros, Cri 
tal minéral , Canelle fine, Efquine , de chacun ui 
gros ; bois de Gayac une demi- once, Pulvéri 
fez exactement toutes ces drogues, pañlez-les 4 
tamis de foye, & faites-en dix-huit prifés dont vo 
prendrez une tous les mois dans un verre de vin, 
deux heures après vous avalerez un bouillon. 4 
11 faut s’abftenir de ragoüts, épiceries ; acide 
far-tout des vins de Champagne & des liqueurs, 
éviter toute forte d’excès , & notamment les plai 
firs de amour. | PURE | 
; Opiar, : 
: Prenez une once de Thérebentine de Verifes 
Yeux d'Écrevifles , Baume de Copahu, Iris de FI 
rence , Blanc de Baleine , de chacun trois gross 
Sucre Candi deux onces ; faites un opiat, dont 
on prendra le matin gros comme une mufcade dat is 
du pain à chanter. Deux heures après, on prendra 
trois bonnes tafles de thé, &.on continuera ce rés 
méde neuf jours de faite. On fera beaucoup foulæ 
£, filon n'eft parfaitement guéri. 30 


Au cas que la guérifon ne foit pas parfaite ; on 


4: (RS 
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ut, après un intervale de quinze jours, pren- | 

> perdant cinq ou fix jours une demi-dofe du 
ème reméde , & continuer de diftance en diftance 
qu’à ce qu'on foit parfaitement guéri. 
Ce reméde fait merveilles, ainf que l'expérience 
prouve ; mais il fuppoie Les préparations généra- 
. 11 eft balfamique, adouciflant, émollient , diu= 
que Mreunue 
Famigation pus guérir ruine, 

« Prenez une poignée de toutes fortes d'herbes 
fomatiques, mettez-les bouillir dans une grande 
äudiere pleine d’eau; quand l’eau aura bien bouilli, 
ez la chaudiere de deflus le feu ; expofez le mala- 
nud fur la chaudiere affis furune chaife fans fonds 
velopez-le de toutes parts, de forte qu’il n'ait que 
tefpiration libre. Laiffez-le bien fuer au-deflus de 
chaudiere , après quoi vous le mettrez dans un lit 
en chaudement . afin qu'il continue à fuer, & 
nfure fe HAOPES par les fueurs. 


\V 


Auires FaniE aise 


Mettez dans la baflinoire, où le feu deftiné à 
ffiner le lit fera déja , quelques pincées de Lavan- 

> & de Romarin ; baflinez le lit du malade pen 
int que ces plantes jettent beaucoup de fumée. 
wil fe couche fur le champ, il fuera beaucoup. Il 
ut réitérer le reméde autant qu’il fera néceflaire. 
a to ne fe fera pas attendre long. temps. 


fe. 


qi à TA 


Sachets Lu 


Prenez en cendre de ne de: vigne eine, 
il eft pofible, ayant foin qu’elle ne foit mélangée 
aucune autre cendre ; pallez-la par le tamis de 
te puis meitez"là re plat fur les cexidres 


a36 .  (DEs RuumaATisMEs, | 
chaudes; détrempez-les d’eau-de-vie ; mettez 
mélange entre deux linges doux & fins, que ve 
appliquerez fur la partie malade le foir en 
couchant, Il ne faut pas fe coucher fur le Sac 
de peur de nuire à la tranfpiration de Ja partie. N 
Ce reméde n’aura pas été réiteré trois fois ; q 
le malade fera guéri. | +2 
Ilne faut laïfler le plat furle feu, que jufq 
ce que l’eau de-vie foit tiéde. 4 
Nota. Le reméde auroit plus de force, fionf 
foit chauffer les cendres ailez pour n’en poux 
fupporter la chaleur ; qu’alors on les détrem 
d'eau-de vie, qu’on les mit fur le champ entre del 
linges, & d’abord fur la partie malade, à m 
qu'il ne fht encore trop chaud. L 


. Cataplafne. | NS 


Prenez une poignée de Verveine, ôter-en. 
racines , & pilez les feuilles & les tiges dans le: 
tier de marbre , jufqu’à ce que le tout foit en bou 
lie. Jettez-y pour lors fix blancs d'œufs vieux, 1 
lez-les exatement avec la pulpe de verveine. Eté 

 dezle tout fur de l’étoupe , & l'appliquez à froidfi 
la patte malade avec un bandage propre à le te j 

en état, Il faut réitérer foir & matin jufqu'à gué 
fon. Ce reméde eft infaillible. : 0 

Ce reméde eft un réfolutif aflez puiffant, 


— 


l 
LR 


Räpez de la racine de la grande Confoude ,a 
pour en couvrir un linge égal à la grandeurs 
mal , & appliquez ce cataplafme à froid. 
- ‘Il tite les fétofités de la partie affligée. 


Embrocation. 


… Prenez parties égales d’eau de Melifle & de V 
| +. chti 


\ 
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lairet; mettez-en dans un plat Hopas ïlen faur 
our tremperune comprefle égale à la fuperficie 
e la partie douloureufe ; appliquez.-la aufli chaude 
“kg pourra la foufirir, Continuez ce reméde ju 

u’à guérifon ; ;! & en même-temps prenez tous les 
jurs au matin deux onces d'Eau de Melifle mélée 
vec autant de Vin clairer, 


1$ A 4 Autre. 

DPiènez Vin rouge & Huile d Olives de chacun 
ne chopine; metcez-lés fur le: feu, mais extrême. 
nent doux, _Au bout de quatre: Hoires: > jettez-y 
ne bonne poignée de Romarin & autant de Sauge; 
aites bouillir la liqueur pendant trois quarts d’ heure, : 
emuant continuellement, Paflez-la , & frottez-en 
à partie malade après l'avoir chauffée, 

Cette huile eft émolliente & réfolutive, 

D 6: | 

| 'ARPISESENre Autre. S 

6 { 
tFaites dif flotidre dan dei pihtes d'eau de pluie 
u de riviere deux onces de Vitriol blanc, &une 
emi-once de Vitriok de Chipre ; jettez-y en même- 
emps cinquante grains de Safran dé Gätinois. Après 
rois ou quatre jours d'infufion, trempez une com- 
reffe dans ceite eau & la mettez fur ke partie Ma 

Ce Es s 
» Cette eau eft réfolutive & afhingente, 
} paie < NN Autre, ne : 
Prenez parties égales d'Huile de Vers & d'Eau 
le- vie: faites chauffer le tout ; frottez-en très-:chaw- 
ténene la partie malade , & mettez deflus une com- 
refle trempée dans le même mélange. Il fut cor 
inuer jufqu'à guérifon. 

Ce reméde eft Gi ‘ FORGE & fortifiant, 
Tome L - M 


Î 
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vite nAtités Gi: SE vs rot 7 


°. IL faut , lorfqu’on va femettre au lit , frotter. piss 
à-vis le feu Ja: partie malade avec un linge.dou 
puis, faire dégouter deflus: une fufhfante quantiti 
d'Eau fans pareille , pour que toute la partie mal: 
en foit pénétrée. On continue de frotter avec 
main juiqu’à ce qué la partie foit féche ; alors à 
fe met dans un lit bien bafliné, On continue jufqu 
guétifonh 2570 out 6 RLor RNCS 26 
| Cette liqueur eftincifive & fortifiante; elle aic 
* {a tranfpiration de la parie. 810 


Autre. 

Faites fondre une once de Camphre dans un 
| pinte d’eau-desvie 5. gardez cette liqueur! dans ü 

bouteille bien bouchée , & prenez-en autant qui 
{era néceffaire pour frotter la partie malade. Ilni 
faut pas faire chauffer la liqueur ; mais il faut fro 
la partie auprès d'un bon feu, avant que def 
l'application du reméde.. : srl 
Ce reméde eft un fortifiant, un réfolutif, 
adouciffant énergique; mais. il faut aufli prend 
garde d’en prolonger.Pufage trop long-temps 5 
crainte de deflécher la partie, D'ailleurs ,:beaucou 
de perfonnes fouffrent très-impatiemment l’odet 
. du Camphre, VHHLNIST Re #53 

ss ï Autre. 

Prenez petite Sauge & Bouillon blanc pa 
égales, Huile d’Olives le poids des deux ; laïffe 
touten digeftion pendant quelquetemps fur les 
dres chaudes dans un pot de térre neuf; puis fai 
es bouillir pendanttroisheures fut un feu très-dot 
en remuant fouvent avec une fpâtule de bois, Pail 
‘le toutavec expréfions: loc fla 2hbnrst 600 


= 
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© Pour appliquer ce baume), il faut chauffer la pat- 
de malade, & la frotter avec une ferviette chaude , 
on applique enfuite le baume.& pardellus une feuille 
de papier brouillard qui en foit imbibée , & on ñ la 
contient avec une ferviette chaude. 

. Ce baume eft réfolutif & vulnéraire , ue igent 
S Énoltents 3/14 

Fa ARS Liniment. 

+ Prenez une once d’'Huile de Laurier, une once 
d'Huile de Thérébentine , une once d Onguent 
d'Althea , & une once d’ Onguent de Populeum ; ; 
frottez - -en les parties malades, après leuravoir don- 
né devant le feu une friction avec un linge doux & 
chaud, | 
| Cereméde eft émollient, réfolutif& ou, 


BR: : 
.>. Rif 


al a sa Auires 


n Prenez une vieille Oyé bien grafle, plumez-la, 
vuidez-la , & la rempliffez d'herbes Aromatiques 
comme Thin, Sauge, Marjolaine , Romerin , Hi 
ope Lavande. Mettez-la à «la broche ; Jorfque le 
jers de la graille , ou environ, fera tornbé dans la 
echefrite , Ôtez cette graifle; &, remettant la leche- 
rite, arrofez l Oye peu à peu avec un demi-feptier 
Peau de vie. Loriqu’il ne tombera pius de jus, vui- 
dez dans un pot ce qui féra dans la lechefrite. Otez 
les herbes qui font dans le corps de l’'Oye , expri- 
mez-les fortement , & mettez tout ce: qu il en fortira 
dans le pot où vous aurez mis ce qui :étoit dans la 
échefrite ; mélez le tout exaétement , » & le confet 
vez pour le befoin. 
Les vertus de ce reméde font les mêmes que 
celles du précédent , bé Fes. Ba: maniêre de 
lemployer. Eau 3 fi es 
# nn: | rie Autres M) RAM 

| Prenez une ivre de Beurre fab n non FE deux 


Sas 
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poignées de feuilles vertes de Sauge; mettez fétoué 
dans un väifleau fur le feu; laiffez bouillir le beu 
jufqu’à ce que les feuilles foient féches, & que 
beurre noircile, Pañlez le beurre , & Je conferve 
pour l’ufage. 4 
On frotte de ce Loue chute la partie malade 
à qui l’on a donné une fri@tion avec un linge chat 
ce liniment eft excellent il ef <mollieuk & réfolu 
Hé 4 


ve Aurre. 


Prenez de toutes fortes de plantés Aromatiquess 
aufquelles vous ajouterez feuilles de Laurier fran * 
petite Palquerette , & Coquelourde, dechacuneun® 
poignée ; graines de Geniévre & Vers de terre, 
chacun une demi- livre ; Beurre frais fans fel, Huile 
d'Olives , Moëlle de Bœuf, de chacun une livre: 
Vin blanc une pinte, 

Broyez les Vers de terre, & pilez féparément 
toutes ces plantes jufqu’à ce qu’elles foient réduité 
en bouillie; mêlez toutes ces pulpes le plus exaété 
ment qu’il fe pourra, puis vous les mettrez dans uñé 
-baffine fut un feu médiocre , avec le Beurre , & 
Moëlle , l'Huile & le Vin. On remue fouvent 
tout avec une fpatule. 

Lorfque les herbes fontcuites, on retire la aflil 
mr feu, & on renverfe fur le champ tout ce qu elle 
contient dans un Hinge fort, & paffablement ferrés 
fans l'être trop; on le tordle plus fortement qu'il el 
pofible, tâchant de mettre le marc à fec. On mé 
dans des pots neufs non verniflés tout ce qui a pañl 
par le torchon , qui fe congele en une pomma 
verditre & Lune odeur aromatique. 4 

On fait tiédir cette pommade, & l’on en frott | 
foir & matin la partie affligée devant le feu ; onÿ 
couvre de deux papiers brouillard , & l'on affjet 
le tout avec un bandage convenable. Ë 

Ce reméde eft un des meilleurs qui c ayent été pre 


LA 
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ofés jufqu’à préfent; il eft incifif , émollient , ré- 
xutif, fortifiant : 1l eft également bon pour les 
aralyfes, la goutefciatique & la charte des enfans. 
Lfaut leur frotter Pépine du dos avec un linge 
haud & doux , & même le bas ventre : & appli- 
uer le liniment fur ces parties. 
 Auire, 

Prenez le quart d’un boiffeau d’Avoine , & dix 
nces de Beurre frais; faites bouillir le tout dans 
x pintes d’eau, jufqu’à ce qu’il n’en refte qu'envi- 
on un demi-feptier; jettez ce qui eft dans le chau- 
ton dans un tamis, & mêlez trois demi feptiers 
lEfprit de Vin avec ce qui aura paîlé, Verfez ce 
nélange dans une bouteille que vous tiendrez 
xactemant bouchée. dE | 
Pour s’en fervir, on en verfera dans quelque 


raifleau , on le fera chauffer, & l’on en imbibera 


ine comprefle de Ja Rene du mal, & on la 
nettra chaudement deflus. On peut réitérer deux 
u trois fois de fuite ; mais il ne faut pas prolonger 


rop long-temps l’ufage de ce reméde qui defféche= | 


out la partie malade. 


Autres Rermédes. 


Voyez Poudre de Vie, page 24. Sirop Cordial | | 


rage 46. Eau Divine , page 54. Eau-de-vie Aro- 
natique , page $7. Baume Rouge, page 73. Bau- 
ne Simpatique , page 74. Boule de Mars. page 85. 
au Souveraine , page 80. L’Onguent de }’Abbé 
Pipon , & le Baume de Madame Fouin , dans la 
éconde partie. | ME 


} 
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_ d'efprit, le mal de tête , les vapeurs & vertiges, 


_néz. Chacune de ces maladies fera autant d'articles 


 efpéce n’exclud pas la faignée ; au contraire , la 
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CHAPITRE: III 


te nr AMP à 
Des Maladies des parties internes € exter 
| de La Tête. ‘4 


Es maladies les plus communes qui attaqü 
À les partiesinternes de la tête, font l’apoplex 
la paralyfie , l'épilepfe , la phrénéfie, l’aliénati 


abfcès. Fes plus communes de celles qui attaqu 
les parties externes , font les maux d’yeux , les ma 
de dents, les maux d'oreille & la furdité , les m2 
de gencives, tels que le fcorbut, les hémorragies dE 


ES 


ARTICLE PREMIER. 


1% 


L: *Apoplexie eft un arrêt du fang dans la fub 
ftance du cerveau , foit que le fang péche ps 
fon épaiffeur ou fa raréfa@ion,, ou par l’abondane 
des férofités. De ces trois fortes d’Apoplexies , 1 
plus funefte pour l'accès & les fuites, eft la d 
niere, Les deux premieres font de meilleure comp 
fition ; il n’eft prefque queftion que de faign& 
abondantes, aufquelles on ajoute dans le premier € 
des remédes propres à divifer le fang , tels quel 
cordiaux, les volatils. Dans le fecond, les rafra 
chiffans , les incraflans ; en un mot, tous les rem 
des propres à matter la furie du fang. La troifié 


De l’Apoplexie. 


vulfive y fait un fort bon effet ; mais elle n’attat 
pas diretement la caufe du mal, qui eft un reläc 


ee À æ à 
#7 


De L'APOPLEXIE. 143 
ent de toutes les parties du cerveau , caufé par l'a- 
ondance des férofités, I] faut avoir principalement 
Cours auxremédeés capables de donner des fecouf- 
s au genre nerveux , afin qu'il reprenne fatenfion, 
que les parties fe débarraffent du mucilage épais : 
ui la leur ôte : c’eft à quoi les émétiques à bonne 
ofe réufliffent parfaitement, aufli-bien que de forts 
yemens ; mais il ne faut pas tellement compter fur 
es remédes, qu’on néglige lescordiaux & les aro- 
atiques:, qui , animant la circulation , procurent 
| fortie des férofités furabondantes ; & réveillent le 
fort des fibres, C’eft dans cette in:ention qu'on | 
oit employer les remédes fuivans. 


Reméde, 
"Faites fondre une demi-livre de Sel commun 
ans une chopine de bon Vinaigre ; faites-en ava- 
run verre au malade , ; & faites- ji prendre. le 
fe en lavement, mêlé avecune fufffante quantité 
urine d'une pesfonne faine, 


Mr : 


LL ' 
‘ 


Te 
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Rires mâcher de la Sauge au malade avant qu "£ 
iiperdu la connoiffance , fuppofé qu'il foit encore 
ñ état de le faire , ou pilez- en, & luien faites ava- 
r le jus à Ja dofe de quelques onces. . 


nv) 


_ Auirê. fr 


Mcnez quinze goutes d'Efprit de Sel, verfez 
effas une ou deux onces d'Éau-de-vie ; remuez 
ien le tout de façon que les liqueurs foient exaéte= 
ent mélées , & faites prendie ce mélange au ma 
ide.d’un trait. 31 : 

IL faut remarquer qu'on trouve chez les Apoti- 
aires de Ari de Sel dulcifé ; préparé ayec beau 
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coup plus defoin, & dont l’effec doit par conféz | 
quent être beaucoup meilleur. On pourroit en cel | 
cas en mélerun gros , & pareille quantité d'Eau de | 
Canelle orgée dans deux onces d'Eau de Flears dè | 
Tilleul pour une defe, qu'on réitérera fuivant l'eful 
fet, On peut rendre ce julep plus a@tif , en y diffol || 
vant quelques grains de Sel volatil ammoniac , &\ 
quelque Sirop céphalique, comme celui des Stechase | 


i Autre Reméde contre PApoplesie. r) 


… Prenez autant que vous voudrez de Défentes de, 
Sanglier, mettez-les en poudre fubtile , & gardez 
la pour le befoin dans un vaifleau bien clos. Lor£ 
que quelqu'un fera attaqué d'Apoplexie , délayez 
deux gros de cette poudre dans trois onces d'huile 
de lin renverlez-te fur le dos , & faites-lui avaler 
© cette dofe par cuillerée , en lui ouvrant la bouc re 
. de force , s'il ne peut le faire de lui-même : qua 14 
. il aura pris tout le mélange, promenez-le une 
| heure & demie , ou plus , s’il eft poffible. Fañes-lüi 
prendre un bouillon, & vous verrez des mervei = 
les, | 5 
| Le même reméde eft propre pour l’Efquinancie 
& la léthargie ; il préferye le malade de ja paralifes, 


faite ordinaire de l’apoplexie ; & quelquefois de la 
éthätgies TT 5 0 
Eau Apopletfiques 4 


Prenez feuilles de Sauge, de Romarin, de Be 
toine , de chacune trois onces ; fleurs & feuilles d 
Lavande & de Mafjolaïne, de chacune trois oncess 
Sommités d’Abfinthe , fleurs de la mêmé plante, € 

- chacune un quarteron ; Canèlle; Clous de Gérofle; 
Mufcade , de chacune deux onces ; fleurs de Muf 
cade , graine de Paradis ; Poivre long , Coriandré: 
Zédoatia, de chacun une once ; Sucre fin, demi 
livre; deux grofles Oranges avec l'écorce ; apte 


vd. De L'APoÿrexin, 14$ 
den avoir exprimé le jus; Vin d'Efpaghe naturel, 
une pinte , Vin blanc deux pintes, ù 

…_ Ayant concaflé les drogues féches , & pilé grof- 


:) ic de verre , auquel or lute exatement fon cha 
Lpiteau, & on le laïffe en digeftion pendant deux 
“jours fur la cendre bien chaude, On a foin d'y adap- 


M£er un récipient, pour en recevoir la vapeur qui en 

ortira. Les deux jours paflés, on met lalembic 
“dans un baïn-marie , & on fait la diftillation. 

In. On peut, au lieu de récipient , mettre tout d'un 

Mcaup au bas du chapiteau les bouteilles dans lefquel- 
les on veut conferver la liqueur. Il faut avoir foin 

de les luter exatement. 


bien énergique , mais le tiers de cette chopine qui 
| fort le dernier , eft beaucoup inférieur en qualité 5 
Mainf il eft à propos de changer le récipient ayant 
que ce troifiéme tiers forte. Il faudra boucher foi- 


… On fait prendre de temps en temps quelques 
P éiques 


ui en frotte le nez &lestempes, 


If 


| 2 En ro à À k + ‘2e ve rt 
M On s’en fert aufli avec fuccès dans les fapprèMons 
Mqui arrivent aux perfonnes du fexe : on leur en fait 
prendre quelques goutes lé matinà jeun, & à liflue 
| du di , A ‘ 

Mdu diner, On l'emiploye de la même façon dans les 
| Japeurs ; & l'on a beaucoup d'expériences qui ju. 
iifent les éloges qu'on lui donne dans ces deux 

L: | is : 


. Cette eau appafe aufiles douleurs de dents , en 
Imettant {ur les denis malades un coton qu’on y aura 
Mempe. cs LAN 4 rs 

4. I1 faut employer leau premiere diftiliée dans 
accès. Pour la feconde, elle férvira à garantir le 
imalade de la rechute, qui arrive aifément., fi l'on 
m'y a beaucoup d'attention, KL 


{ 


MhTomel, | he 


herement les autres, on met le tout dans un aleme de 


… On tire ordinairement une chopine de liqueut 


38 % 
“gneufément ces bouteilles, Et 


| 1 de cette eau à la perfonne malade, & on 
4 } AE UE le 


\ 
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| Lavement. 


Prenez feuilles de Pariétaire; d'Hiflope, de Ca= 
famenthe, d'Origan, de Sauge & de petite Centausw 
 rée, de chacune une poignée; femences de Safran 
— bâtard une demi-once , graines de Fenouil & des 
Cumin, de chacune trois gros, Agaric blanc deux 
gros , pulpe de Coloquinte un gros & demi; ces 
‘deux drogues enfermées dans un nouet, Faites cuiren 
le tout dans trois chopines d’eau, que vous ferezi 
réduire à moitié. Diffolvez dans la colature une de-# 
mi-once d'Hiera Picra , & une once de Diaphenic 
& deux onces d'Huile de Rhue, Faites un laye-" 
; | Autre. 


: Prenez feuilles de Mauve , Pariétaire , Bouillon. 
blanc, Camomille , Mercuriale, de chacune unel 
poignée ; faites-les cuire dans une pinie d’eau quek 
vous ferez réduire à moitié. Diflolvez dans la cola- 
| ture une once de Diaphenic , & mélez-y trois onces! 
de Vin émétique trouble. Faîtes un lavement.. ‘4 
| | Ji faur prendre garde que ces remédes , qu’onk 
peut réiterer deux ou trois fois le jour, ne caufents 
une inflammation de bas ventre, qui feroit un fu 


. croit de mal. Te 
à | Cataplafme. 
Pilez deux poignées de Verveine & une de Be=# 
soine; mélez-y un blanc d'œuf&une fufifante qua 
tité de farine ; faites-en un cataplafime que vous ap=s 
liquerez bien chaud für la tête du malade. 24 
Ce reméde donne du reffort aux fibres du cer= 
veau , & diffipe les férofités. Maïs peut-Ctre fe tro: 
veroit-on mieux d'une forte fri&tion faite fur la té 
& fur l'épine ayéc un gros drap chauffé; car elles 
augmente latranfpiration & Le reffort, fans obfiruers 
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Iles pores. On peut parfumer le drap avec la Layan- 
de, les bayes de Geniévre ou ke Succin ;. & leffec 

de la friétion ne diminuera pas, +1: | 


2 


Autres Remédes. 


+ Voyez l'Eflence de Vie, page 48, Elixir de Vie, 
page 5 1. PEau Rouge, page 60, le Ratafiat d’Ab- 
…finthe , page 67. l'Eau Souveraine, page 97. l’arti- 
. cle des Cordiaux & des Purgatifs, 


BR AnrrcLzLe ll. 


De la Paralyfie. 


“ 


À Paralyfe eft une obfiru@ion des nerfs ow 
. À, des canaux qui y conduifent les efprits, Cette 
obftruction eft fuivie de la perte du fentiment ou du 
“mouvement , ou de tous les deux enfemble dans 
June partie du corps , ou dans fa totalité. Celle qui 
Mine de caufes externes, comme luxation , appli- 
cation de quelque corps froid ou humide, fe guérit . 
laflez aifément. La rédu&tion de la partie luxée, 
ou l'application de topiques chauds & réfolutifs, 
reftituent les parties dans leur état naturel : mais 4] 
«n'en eft pas de même de celle qui vient de caufes 
puicnes ; parce que les racines des nerfs étant hors 
‘du courant de la circulation, il eft extrêmement 
133 SLT , D LL 4 sans | 
difficile aux remédes d’y pénétrer pour réfoudre les 
humeurs qui forment l'obftruéion. Auf eft.il rare 
\ qu’une Paralyfie parfaite {e guérifle parfaitement. 
+ Cette maladie fe guérit par les mêmes remédes 
que l’Apoplexie pituiteufe, éont elle eft une füite 
néceffaire, ou du moins ordinaire, c’eft-à-dire , par 
“tous les remédes propres à fortifier le cerveau. à 
*divifer » à atténuer & faire fortir les férofités, ani 
D | FA N 1} 
M - RAR : te 


# 
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mer la circulation du fang & celle des efprits. 
Outre ceux qui ont été indiqués dans Particle 
précédent, on peut avoir recours à la Poudre de # 
Vie, page 24. l’Elixir de Propriété, page 49. l'Eau! 
Rouge, page Go. au Baume Sympatique, page 74." 
au fecond Liniment, page 139.au quatriéme Lini-\ 
ment, page 140. nt HUE 
. Il faut obferver que l'application des remédes « 
extérieurs ne doit pas fe faire fur la partie paraliti“ ; 
que, mais fur l’origine du nerf qui y répond , ou # 
du moins , fur l'endroit le plus prochain de cette ! 
origine , c’eft-à-dire , fur l’épine éu dos , principa= 
lement à l'endroit d’où fort le nerf obftrué. Les” 
fridions dures de cette partie , en caufant des vibra- 
tions À tout le genre nerveux , font peut-être un 
… des meilleurs remédes qu’on puile employer, On 
les peut faire fur tout le corps avec foulagement, , 
parce qu’elles animent la circulation, & procurent 
Pexpulfion des féroftés. On peut auf employer: 
des douches d'Eau Minérale artificielle , telie que & 
la fuivante. PU à AT 
DA E Eau Minérale. hi ):4 


es + 


_… Prenez quarante ou cinquante livres de Leffive 

_ de bois neuf, faices-y diffoudre quelques bâtons : 
de Souffte commun ; la liqueur étant auffi chaude ? 
qu’on la peut fupporter , faites-la tomber de haut » 
au moyen d’un entonnoir, tant fur la partie para- | 
litique , que fur l’épine , {ur-tout à l’endroit de la # 

… fortie du nerf, & même furlacéte. 4 


< # # 


Décoélions ét TE 
& Prenez de laracine d'Aigremoine quatre onces, ; 
 faites-la bouillir dans une pinte de vin blanc Le 
en donnerez au paralitique la troifièe partie d’un 
verre. 2" GORE EPORME MU) 2 RE 3 
Cette décodion eft bonne pour la paralyfe com" 


«À 


4 DæÆ L'Epirrepsre fas 
mençante , après avoir fait précéder les faignées 
& l'émétique. É 54) 


1 ART 1 OLLE I IT. 
‘5 à De Epilephe. 


[| "Epilepfe, ou Mal Caduc, ou Mal de Saint, 
 E_; eft une Maladie convulfive qui reprend par 
2ccès plus ou moins longs & fréquens. La caufe 
- de cette maladie eft des concrétions dans le cer- 
veau , & la mauvaife difpoftion du fang. C’eft ce 
qu'il s’agit decorriger, & qui ne fe fait pas aifé 
"ment, fi la maladie eft de naïflance , ou fi elle eft 
ancienne. Les faïgnées du bras & du pied , l’'émé- 
tique , les purgatifs, les incififs , les céphaliques 
. Les flonrachiques , les diaphorétiques , font les remé- 


des ordinaires de cette maladie, 


1 
LA 


Opiate, 
11 faut commencer par purger le malade avec 
quinze grains de Mercure doux , douze grains de 
Diagrede , fix grains d'Agaric trochifqué , deux 
grains de Sel de Tartre, & le lendemain on lui 
donnera une opiate compofée de la maniere fui- 
"vante, EU ATEN 

- Prenez un,gros de crâne humain, il faut que 
ce foit los coronal d’un homme mort de mort vio- 
lente ; un gros de pied d'Elan, un gros de Guy. 
"de chêne , & un gros de Fiente de Paon mâle, f 
C’eft pour un garçon, & femelle , fi c’eft pour une 
fille ; toutes ces chofes étant réduites en poudre , 
on en fait quatre bols après les avoir mélées, &. 
incorporées avec le miel, ou quelque Sirop , com= 
me celui de Pivoine mâle, Chacun de ces bols f 
| Ni 


| 10 


50 D£E LERTLEPsSIR |") 0 
prend Je matin à jeun, & l'on eft trois heures après \ 
- fans rien prendre. Il faut continuer l’ufage de ces « 
bols pendant un mois ou fx femaines , fe purgeant 
de temps en temps avec le purgatif deflus indiqué, 

Si le reméde n’eft point pour un adulte, il faut 
diminuer les dofes, tant des purgatifs que des dro- 
gues qui entrent dans la compofition de lopiate, « 
& cela à proportion qu'il s'éloigne de cet âge. | 

Ce reméde réuflit rarement à déraciner la ma 4 
ladie , fi lé malade à trente ans pañlés. - 


dis 


Jalep. 


. Prenez râpure de Crâne humain un gros , Eau | 
de Cerifes noires une once, Eau de Fleurs de Til- ” 
leul deux onces , Sirop de Pivoine mâle une demi. 
once; faites un julep dont on continuera lufage. 
pendant quinze jours , puis on le fufpendra pour en 
attendre l'effet. PÉNAS TS CT 
A] faut tâcher que le crâne foit d'une perfonne ! 
de même fexe que le malade , qui doit s’abfenir ! 
_ pendant trois mois des plaifirs de l'amour, aïnfi que | 
du vin & des légumes, pâtifferies, & autres nourrie ! 
tures indigeftes, Il évitera de fe metrre en colere, 
& de fe trouver dans dés affemblées tumultueufes 5 ! 
mais 1] doit fe réjouir tranquillement & fans fracase E 


Ean Anti-épileprique, ASS 


Prenez Crocus Metallorum préparéà la maniere # 

de Rullandus , Croutes de pain de froment frais & 1 

bien cuit, de chacun fix onces; pulvérifez-le cha=# 
cun à part, puis mêlez les poudres & les mettez 4 
dans une cornue de verre ou de terre, de forte que F 
la moitié demeure vuide; diftillez en graduant le # 

feu, comme fi vous diftilliez de l’eau forte ; far law 
fin de l'opération , pouffez vivement le feu ; il fortira w 

une eau anti-épileptique , qui mérite la préférence # 
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‘fur tout autre reméde contre le même mal 
* On en prend pendant quarante jours deux cuille- 
‘rées le matin & autant le foir. Elle fait fortir des 
vers de tatète & du corps. ( 


D ao 

Prenez un demi-gros de Suie de cheminée , éc 
| vingt-quatre grains de Limaille d’acier porphirifée ; 
 & faites-en un bol. La meilleure Suie eft celle que 


… La Suie agit araifon de fon {el volatil , & de fon 
huile aftringente. Celle-ci refferre leftomac, & 
celui-là divife les concrétions ; en quoi il eft aidé 
par la limaille. Il faut continuer ce reméde pendant 
‘un mois , ou même plus ; fe purgeant de temps en 
temps. Le FORTE FR OT EA 
4e | Reméde Magnétique. 


- que le malade ne le nourtiffe que de ce qu'il aura 
_mâché; qu'il continue juiqu'à ce qu'il s'apperçoive 
que le Chiena gagné le mal caduc. Alors il faut le 
tuer & le malade fera guéri. | 
+. I y a plufeurs exemples de ces guérifons magné= 
. tiques. Quel que foit au refte le fuccés de ces re- 
| médes, ils ont certainement l'avantage de n'être 
Ppointinuifibless.; #4 Lau 

ee Autres Remédes. 
Fe | 
PS + 


L que, page 87. l'Eau de Noix vertes , page 91. 0% 
bien, prenez. le mou & la freffure d'un Loup ; faites= 
e petite partie , COMME 
& que le malade mange 
éde eft éprouvée 
CNE 


n bvet 

.. en fricafler chaque jour un 
._ onferoitf c'étoit du veau, 
le total en plufeurs jours, Ce rem 


LA 
Pac 4 
€ 


LS 


_ Ce réméde , ainf que les deux fuivans , ne pués 
rit fârement que jufqu'à l’âge de vingt-cinqans 


» Prenez un petit Chien nouvellement fevré, & 


| Voyez le Reméde , &c. page 78 la Pierre Stiptia 


fes De L'Eprrrrsi#. 


nc ot Pa 


Ruta Capraria, puis faites- les tremper dans une 


chopine de vin blanc pendant vingt-quatre heures , M 
pañlez la liqueur par un linge blanc. On en fait boire 4 
un verre au malade à jeun fix jours de fuite. On É 
réitere ce reméde quatre fois l’année. Il faut être ‘1 
trois heures fans manger, après avoir pris ce re= " 


: Lénimenr Anti-épileprique, 


… Prenez Huile d'Euphorbe & bon Vin rouge, de " 
chacun demi feptier ; mettez-les dans uryplat d'é- W 
ain für un réchaut, pnis ajoutez-y demi-once de ! 
poudre d'Ellebore noir bien tamifée ; remuez ce 
Mélange avec une cuilliëre ou fpatule d'argent, 


befoin, 


Pour s’en fervir il faut faireune tente de toile 
aflez longue , que vous trémperez dans ce liniment, 


& Île malade étant auprès du feu , enfoncer aiterna- 


fivement cette tente dans l’une & l’autre natiine. M 
Ii faut continuer cette manœuvre une heure entiere, M 
toujours auprès du feu , puis le malade prendra un 4 
 demi-verre d'Eau de vie » & fe coucherachaude- M 
ment, On continue lapplication de ce reméde huit 4 


jours de füite, | 


h- 


Pilez dans le mortier de marbre avec un pilon dé à 
bois une bonne poignée des feuilles de Galega où # 


Juiqu'à ce que Le vin foit évaporé, [1 demeurcra 3 
une efpéce: de liniment qu’on conferyera pour le … 


“it RTICL E L V. 
apte Vapeurs (à Vertiges, 


: Es Vapeurs & Vertiges font caufés par url 
reflux du fang dans le cerveau , à l’occafion de 


mbarras qu'il trouve dans les parties inférieures, 


bit à caufe de leur affaiflement ; ou à caufe de leur 
ttitation , où à caufe de fon ébaifleur. Les remé- 
les qui conviennent à ces maladies , font donc ceux 


jui animent la circulation du fing , le divifent , le 


tendent plus fpiritueux , & contribuent à rétablir le 
éflort des parties inférieures, C’eft à l’une de ces 
dications , fouvent à our leurs , que fatisfont les 
‘émédes fuivans. 

Infufi ion. 


Prenez une pincée de fouilles de Meliffe , & {épé 
huit feuilles de petite Sauge. Faites-les infufer 
la maniere du Thé. Le mai iade en prendra un 
and verre le matin à jeun, & un autre quatre 
ures après le diner, 


pie le 1e lang | 
Éndeps d 

Prenez Te Fiches Buglofe , Scotfa= 
ire , Melile fimple , de chacune quatre onces ; 
ifprit de Vin, Eau de Fleurs d’ Oranges, de cha- 
ne une once; Sucre fin fix onces ; mélez le fout 


ja 


tez attaqué de vapeurs, 


ue, Mais jaimerois mieux fubfiituer quelques on= 
p'e de Cerifes noires à ad de Vin, 


. Une chopine d’eau boûillante répond à à la dofe è 
les feuilles ,‘on en prendra. la moitié le matin, & 
utre l'arèen midi, Cette infufion eft cordiale & 


femble , & prenez-en deux cuillerées quand vous 


Ce reméde eft un bon cordial & nie 


154 Drs VarEurs ET VERTIGESS 


Autres 


. … Prenez de deux jours l’un, en vous couchant, uné 
once d'Eau de Fleurs de Tilleul ; mais que ce foit au 
moins deux heures après le repas. Le jour qu’on ne 
prendra point ce reméde, on avalera le matin à jeun 
un demi-gros d’Ambre jaune bien pulvérifé dans u 


verre d'eau & de Vin. "4 
… C’eft encore ici un bon cordial & antifpafnodi 
fe UT Es 1 ENV CO 


Ne 


… Prenez gros comme un pois de bon camphré 
allumez-le , & le jettez dans un verre d’eau, Lorf 
qu’il fera prefque confumé, ôtez le furplus , & ayas 
lez l’eau. RES SE 6607 
+ Ce reméde, tout fimple qn'il eft, à cependant 
fait des guérifons, C’eft un antifpafmodique,  :# 


ra 
Hi] 
L 


Teinture. : p. 

Prenez Séné deux onces, bois de Gayac râpéÿ 
racines féches d’Aunée, femences d’Anis, de Carvis 
de Coriandre , de Reglifle , de chacune une onceÿ 
Rhubarde-une demi-once , Scammonéedeux gros 
concaffez bientoutes ces drogues , & faites-les infus 
fer au foleil pendant neuf jours dans une bouteille 
de verre fort, & bouchée exaétement, après q 
vous y auréz mis trois pintes de bonne eau de viés 
11 faut remuer la bouteille tous les jours. deux où 
trois fois , & le neuviéme pañler la liqueur par 14 
manche d’Hipocrate, En hiver on met la bouteille: 
pendant le même-temps en lieu chaud. M 

-Un adulte prend le foir en fe couchant deux on 
trois onces de cette teinture , augrhentant ou dimis 
-nuant la dofe fuivant fa complexion. On prend paës 
deflus un bouillon ou du Thé, on continue deu 
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jrs de fuite , & le troifiëme on fe repofe, : 

Ce reméde peut auffi fe prendre lematin. 

Les enfans n’en doivent prendre que le quart ou 
moitié , à proportion de leur âge, 

Cette teinture eft incifive , apéritive , carminati- 
té; purgative , en un mot, propre pour divifer le 
ang ou la bile épaiflie. ue à 


Sirop. | 


« Prenez deux onces de râclures d’écorces de Ci- 
ton ; faites-les bouillir pendant quelques minutes 
lans un peu plus de chopine d’eau ; ajoutez-y pour 
Ors deux poignées des feuilles des quatre Capil- 
aires , deux onces de graines de Pivoine, deux 
>nces de graines d'Oftille , Saicle , Fleurs de Tuf- 
ilage, de chacune deux onces ; après une ébulition 
üfhfante, pailez la liqueur avecexpreflion , & faites 


pi CS , . F 
Jon fucre , & faites-le cuire à confiftance de firop. 
Les perfonnes attaquées de vapeurs prennentune 


suillerée de ce firop avant le diner, Il fuffit d'en 


prendre de deux jours l’un. | 

Ce firop eft cordial , incifif, cephalique , fortis 
“ Prenez Guy de chêne, racines de Zedoaria, Tur- 
th , Cubebes, Clous de Géroflé, Canelle , Fleurs 
) Muicade , Safran , Séné, bois d’Aloës , de cha- 


Lo 


os : réduifez le tout en poudre fubtile , paflez-la 


des pilules. On partagera toute Ja mafle en qua- 


urs, de fuite, le premier jourune, deux le fecond,. 


k 
as \ 


À 


ndre dans la colature une quantité fufifante de 


Eu Je mn AMEN . e À 
un dix grains ; Rhubarbe deux gros , Aloës trois 


ar Le tamis, & faites-en une maîle avec une quane 
té de Sirop Rofat folutif , fuffifante pour en faire 


fante-cinq parties; on en prendra tous les mois cinq 


Rainf en augmentant d’une chaque jour jufqu'au 


x56 . Des Varsurs er Vrrriers 
cinquiéme, L'heure de les prendre eft immédiates 
ment avant le fouper , qui doit être léger, Elles 
“purgent que le Iséndemain matin. FE MTOS 
… Îl faut continuer ce reméde tous les mois jufq 
guérifon : il n’oblige à aucun régime, fi ce n 
d'éviter les alimens cruds & indigeftes. Les perfo 
nes qui ont l’eftomac dérangé , feront fort bien 
a fuite de ce reméde , de prendre pendant quelqu 
Jours fix goutes d'Elixir de propriété dans une cuils 
lerée de Vin d’Alicante, un quart-d’heure avant le 

* diner. MÈRE ÉMIS 
" Poudre. | 


Prenez une once de Canelle fine en poudre, uñ 
once & demie de Sucre pilé, demi-once de poud 
d’Acier porphirifée ; mêlez le tout exzétement,; & 
prenez-en deux gros tous les matinsà jeun dans fe 
moëlle de quelque fruit cuit, & non dans des. 
gueurs; car Acier tomberoit au fond, © 

Il faut, après ce reméde, être au moins de 
heures fans prendre de nourriture, & fe priver pe 
dant fon ufage de fruits cruds, d’oignons ; chou: 
poireaux, &c, & prendre chaque jour deux lav 
mens d’eau de riviere. CBI 4 

Ce remédeeft cordial , ftomachique , incifif: mais 
il demande des préparations précédentes, Ii eft plus 
propre à achever la cure qu'à la commencer. 

.H feroit bon d’avaler immédiatement après fa 
prife de poudre ,un gobhet de l'infufon füivantesl 

Prenez huit ou dix racines de Buglofe bien nettess, 

faites les infufer dans deux pintes d’eau de rivieress 
On peut fe fervir des mêmes Yacines pour trois ins 
fufians. Cette liqueur prife pour boiflon ordinaires, 
fufit quelquefois pour guérir les vapeurs, 


Autres Remédes. | 
… Quand les vapeurs font cautées par des chaleurs" 


+ De La Forte où ALYENATION D'Esprtr, 157 
léntrailles, comme il arrive très-fouvent > le bain 
Veau fait merveilles, & fufñit pour guérir: dues 
On peut employer aufli dans cette maladie les 


Hlules Immortelles , page 18. le Café d'Orpe 
age 32. l'Elixir de vie, page 48. le Ratafiat d'Abs 
inthe , page 67. le Baume Sympathique, PARLE 74e 
4 Pierre Stiptique , page 87, l'Éau Apoplectique, 
Be r44e ie ne: 


CHAR TICLE M: : 
ne lz Folie où Aliénation d'Efprit. 


LA Foliceftun dérangement de l'imagination 
>, qui fait penfer, dire & faire au malade des 
hofes abfurdes , & entierement oppofées à Ja rai- 

n & au bon fens. Cette maladie extrémemenc fa 
Eufe ; le guérit par les remédes propres à forifier 
à cerveau, à difhiper l'humidité dont les fibres {ont 
énétrées , & à dépouiller le fing d’une matiere 


ES 


‘lente qui le gâte, toi . 
fe SUR Ë 


| 1 4 Extrait, | 
| Prenez deux livres de racines d’Elleborenoir bien 
| #4 & bien lavées; laïflez- les tremper toute 


+ 


: + EE 


énait dans l'eau, &le lendemain faites Les bouil. - 


dan: la même eac. Quand elle fera beaucoup, 


Imiruée, pailez là liqueur , remettez les racines 


Pa 


} 


sue” 


ins d’aucre eau, fsites-les encore bouillir ; pallez 


te eau. En un mot, faites bouillir ces racines dans. 
l'eau nouvelle jufqu’à ce qu’elles ayént entiere 
ent perdu leur force avec leur amertume, hélez 
| les eaux enfémble, & les évaporez à confif. 
C 


malade , de deux jours l’un > (Os Comme une 


Los 


pe d'extrait paffablement folide. Faites prendre 


158 DE LA Forte. A Eh = 2 PR 
féve de cet extrait avecun peu de fucre, II fi à 
préparer le malade par une bonne faignée de l’un 
des veines de la tête. RTS 
_ Si PEllebore jette de l'ecume en bouillant, il fau 
avoir foin de l’enlever & de la jetter. 
L’ extrait ainf i préparé fe garde plufeurs année 
pourvi qu’ on méle dans l’eau lorfqu’elle eft fur le 
feu pour évaporer , un peu de Canelle & de malt 
en larmes, + "à 
En même temps que le malade eft dans Puf 
de cet extrait ; il faut lui mettre ILE tète le Sach 
fuivant. | 1:44 
_ Sache, | 2h 


Prenezune bonne poignée de Bétoines Fnilles d 
Rofes rouges deux poignées; Lierre de terre une 
demi-poignée, Fleurs de Muguet & de Tilleul , ç 
chacune PRE -poignée ; racines d'Ellebore noir uñe 
once & demie, bois de Laurier quatre onces , Muf 
_cades une once. Coupez ce qui fe pourra couper, 
& mettez le refte en poudre ; mêlez tout, &l’enfers 
mez dans un perit fachet de toile que vous feres 
bouillir dans de bon vin vieux. Cela fait , faites af 


Qu: 


appliquez-y le fachet le plus: chan qu'il pourrai le 
fouffrir. Réiterez l'application du fachet quand à 
fera refroidi. “ 
Le malade devant s’abftenir de vin jufques & 
par-delà fon rétabliffement , il ufera de Ja boif on 
füivantes FRET 
< : Boifon. 4 


tiens feuilles Rofes rouges > une poignée 
Orge nettoyé une poignée ; graine de Sureau Ou 
d'Hieble fraiche ou féche , eus poignées ; Reel € 
de Coucou , feuilles de AP Jangue de Cerf 
petite Sauge, de chacune demi poignée; Raïfins ne 


4% 


pee & de Corinthe , de. SRAÇUR demi-onces 


“ ou ÂLIENATION  D'Esprir, _ 159 
cier verd., graine de Fenouil, Réglifle , F igues 
Cabas , de chacun deux gros. Faites bouillir le 
Oütdans quatre pintes d’eau jufqu’à diminution d’un 
üart, & donnez au malade de cette ptifanne fans la 
afler. Plus ilen prendra, & mieux il s’en trouvera, 
Ces remédes ont rétabli un grand nombre de. 
érfonnes, 


#niment infaillible pour les Aliénations DEfprit qui 
ne viennent pas de naiffance, “di 
Ro. deux pintes de la meilleure Huile vierge 
ans un pot deterre neuf bien verniflé, avec huit 
“dix bonnes poignées au Lierre qui s'attache aux 
murs , ou , à fon défaut, de celui qui croît contre 
ésarbres, Ajoutez une pinte de bon Vin blanc ; 
uchez exaétement le pot, & faites bouillir douce. 
aent le tout jufqu’à ce qu'il en réfüulte une efpéce 
longuent. Il faut prendre les extrémités du Lierre, 
ümme les plus tendres, ER CN PR | 
BLorfque l'Huile aura acquis l’épaifleur requife, il 
dut renverfer tout ce qui eft dans le pot dans un 
ge fort , exprimer le marc, & garder le tout fé- 
ément.. - | f 

On frote avec ce liniment la tête du malade après 
Voir rafée, & on lui fait avec le marc un. frontal 
Won renouvelle à mefure qu'il fe féche, L'opéra 
lon n'a pas été réterée fept ou huit fois, que le 
talade eft'guént. Il faut abfolument éviter de le 


digner. Ur he 
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; À R TAC LE V I. #4 
À Des Abfcës de la Tête. 


M Es Abfcès fe forment dans latête parune caufe 
A4 interne ou par une extérne. Puifqu'ils n’ont 
E fource que dans l’extravañon du fng,, il ny 
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%6éo Des Agscés pr LA TeSTE, 4 | 
a pour les guérir ou pour les prévenir, que ceux ( 
peuvent détourner le fang qui fe porte à la parties 
tels que font les faignées aux pieds, & ceux quis 
réfolvant Le fang caïllé , lui donnent la facilité de 
rentrer dans les vaiffeaux dont il eft forti. Mais vai 
nement auroit-on recours aux rélolutifs, quana 
caufe ef la raréfa@tion , l’épaiffeur du fang , ou qu 
que obftruétion dans le cerveau. La rupture de ] 
fcès & la mort du malade préviendroit toujours 
pération des réfolutifs. Il y a beaucoup plus d’e 
_rance lorfque l’abfcès eft caufé par une contufioi 
quelque caufe.externe, fur-tout fi la commotio: 
cerveau na pas été extrêmement forte, & que. 
remédes ayent été appliqués promptement. Dars 
cas , on faigne fuffifamment , & cependant on fl 
refpirer au malade la fumée du fon que l'en a; 
für un feu doux dañis un réchaut. Ce reméde fin 
faitun fort bon efièt , étant continué pendant p 
fieurs jours. On peut appliquer à l'extérieur quelq 
eaux Vulnéraires, & faire uier au malade des Va 
néraires Suilles en infuñon. Voici la méthode 4 
Pays. a UNE. pe 
_ On en prend une bonne pincée avec les c 
doigts, qu'on fait bouillir dans un verre de 
blanc avec un peu d’eau, pendant le temps fu 
fant pour durcir un œuf. On paile la liqueur, & @ 
Ja fait boire au malade couché & tranquille dat 
fonlif, en attendant la fueur. On peut mettre un pe 
de fucre dans ce breuvage. D. 
Les Suifles prétendent que ce reméde réfout | 
fang caillé, en quelqu’endroit du corps qu'il fe trok 
ve. FA 
On peut baffiner la tête avec une pareille infu 
fon, qui ne doit céder en rien aux liqueurs fpiris 


eu 
KE 


| 


| 
tueules qu'on employe en pareil Cas , lefquelles 58 
gaifon de leur aétivité , font peut-être aufli propres | 
x irriter les fibres , que les mixtes dont elles fonts 
empreintes ; à divifer le fang extravaié, LE: . 
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\ Des Maux De Teste, MricrarNes , &c. 161 


Pabicès ne füit fitué entre la dure-mere & le crâne, 
ou ,au plus, entre a dure & la pie-mere ; pour lors 
il y a quelqw’efpérance qu’il pourra fortir par le nez, 
les yeux ou les oreilles, ainfi qu’il arrive quelquefois, 
Les cataplafmes é molliens appliqués fur les oreiiles, 
peuvent déterminer la matiere à prendre cette route; 
& pour lui faire prendre celle du nez, il faut cou- 


fentir {ouvent ce concombre au malade du côté 


RP BurCr ke VIE 


HN E mal detéte eft caufe par un arrêt du fang 
I; dans les membrânes de cette partie, Orle fang 

1e peut s'y arrèter qu'à raifon de fon épaifleur, de 

lararéfation, des obftruétions , ou de Pirritatton 
le ces parties. 1 At Ch 
5 Les mêmes caufes produifent la Migraine, avec 
a différence que c’eft une feule partie de ces mem 

brânes qui eft fujette À j’engorgement, ce qui pro- 

ent fans doute d’une caufe conftamment exiftante 

Hans un côté de la tête , qui arréte le fang dès qu’il 

éloigne de l'état qu'il doit avoir pour circuler li 

brement, | TU | 

… La Phrénéfe eft une inflammation des mêmes 

Mémbrânes > qui feroit fans doute accompagnée de 
Joueurs, fi Pimagivation n étcit pas dérangée par 


es rêves & par la fureur qui accompagnent cette - 


le Ja fiévre, LES 
pr: k à . | Oo 


per l’un des bouts d’un concombre fauvage , & faire 


Des Maux de Téte, Migraines & Phrénéfie. | 


Maladie. Elle ne différe du délire que par l'abfence 


(ll 


| mélange fur un Î 


(162. Des Maux DE TESTES té 
Les indications qui fe préfentent dans la cure 
ces trois maladies, font donc de divifer le fang si 
elttrop épais , de le rafraichir s'il eft trop raréfié à 
de réfoudre jee obftruétions , s’il y ena ,& de caimefi 
l'irritation des membrânes , fi c’eft la caufe du m 
On fe contentera d'indiquer des remédes, & de dires 
leurs vértus , lziffant la liberté de les cerf ir, fuivant: 
les indications qui fe préfenteront à remplir, L’uu: 
lité des remédes généraux eft trop marquée, pes 
s arrêter à la faire remarquer. 


LE qd 


. Cataplafine. 


Prenez deux poignées de feuilles de Vera 
pilez-les dans un mortier, mélez-y exaétement deuxk 
Ou trois ÉmRiee, de farine d’ orge paîlée par le ra! 
mis de foye, “Apart blancs d'œufs ; étendez ce 

nge double & bien blanc , aprèss 
. Pavoir fait un peu chauffer , & faites-en un catapla 
me que vous appliquerez farle fiége de la sous 


} Empldté LUE la Migraine. 


Le Prenez de l'Eau de vie & du Poivre en poudr 
quantité fuMifante ; mélez bien le tout enfemble 
vous le mettréz entre deux linges & leppie 
rez fur {a racine du nez, 

Nota. Ce reméde n’eft bon que lorfque Li: M 
| graine eft occafonnée par une {érofité trop ab: 
dante dans le cerveau ou dans les finus fronteau 
caril ne vaudroit rien fi elle étoit occañonnée 
un embarras dans l'efomac; çar pour lors c” 
Té émétique qui convient 6 


| Liniment pour la Migraine ; 


« Riu de P'Huile Rofat, du Jus de Lierre; 
lez le tout enfemble , & en oignez les. rarrines 
les tempes. 


| ETS À 
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KA Ce liniment ne convient non plus que lorfque 
_caufe eft la même que la précédente, LR 


ù 


qui caufent la Migraine. 


“. SPrenez des feuilles de Bétoine des bois , ites. 
les fécher à l'ombre. Après qu'elles feront fêches 


dans les narrines, Elles déchargeront le cerveau de 
fes férofités, & par-là feront pañler la Migraine, 


"M. : Fe | _ Aire. 
di à DRE 


ns W Prenez fept ou Me feuilles de Lierre noir, 


Ce reméde eft bon quand Le mal de tête eft exter- 
e, c'eft-à-dire, quand il vient de l’épaififement 
de l'humeur qui eft dans les finus fronteaux. 


Epithéme, 


quand elle commencera à griller , appliquez.la 
… Ce reméde eftincifif & aftringent, 


Le AP 


Mon , & la confervez dans une bouteille bien bou 
Mhée, … AR UM te 


I Ja tête , lorfque la chaleur fèra un peu modérée, 


D OR 


“Aurre Liniment pour décharger le cerveau des féroftés 


Mvous en ferez des boulettes que vous introduirez 


Lfaités-les bouillir. avec fufffante quantité de Vin- 
Laigre, d'Huile & de Vin ; ofgnez-en le front & les 


Faites macérerde la Sauge fur une pelle à feu, 


” 


CRE IE D | 

"164 Des Maux DE Teste, 
On en met tiédir une cuillerée , & on l'afpire pat 

le nez le plus fort qu'il eft pofible. 
Ce reméde agit en irritant les membränes du | 
nez ; c’eft par ce moyen qu'il attire une quantité \ 
d'eau par cettepartie. a af OI 
ANT CS :). Autre. NEA 


: Prenez fleurs de petit Muguet, appellé Liliums 
Convallium , Iris de Florence & Sucre candi, dés 
chacun parties égales ; mettez le tout en poudre 341 
& fervez-vous en en guife de tabac. ARE | 
Ce reméde eft rélolutif, adoucifänt , & attire [a 4 
pituite affez puiflamment. SEULS 
ve  Onguente PE M 
Prenez boutons de Peuplier troïs ou quatre pois 
nées, racines & feuilles de Violerte & de Melle,” 
_ feuilles de Fraifes, Morelle, & bourgeons dé Su-. | 
reau, où à leur défaut, fes feuilles ou fon écorce. 
moyenne , de chacun une bonne poignée; Joubar-… 
be demi-poignée ; Menthe une poignée : hachez 
bien toutes ces herbes, & faites-les bouillir darrsi 
une livre de beurre frais fans fel, un quarterons 
 d'Huile d'Olives, & un bon verre de Vin blancs 
jufqu’à ce que jettant un peu de cet onguent dans ln 
feu, ilbrüie entierement ; alors vous le pañlerez avec 
. expreffion par un linge net , remuant toujours jufsM 
_ qu’à ce qu’il foit froid, 44 GTI 
: Pour s’en fervir on fait chauffer de cet onguent M 
& on en frote le plus chaudement qu'il eft pofliblem 
le front & les tempes ; il diflipe en peu de temps lan 
_grende chaleur , & la douleur de, tête qui en eft ah 
fuite, #8 NU UNERT We PACE - De : 
On peut auffi l’'employer pour les ulcéres prove 
nant de caufes chaudes , & pour toutes Érdlures, le 
Infufion. + 1 


Prenez deux ou trois poignées d’écorce de TileM 


| DMicnar NES ET PHRENESIE 5," 16 
leul fraiche , s’il eft poffible de l'avoir, ou telleque 
s Cordiers l'employent; faites-les bouillir dans. 


Ones la liqueur du feu , & confervez- la dans une 
Le uteille bouchée. 


#1 
ce 


: ,& rafraichit les ie 
: les Roue & déracine les maux de tête ha« 
bituels. 

|. si l’on fe trouve fatigué de l'opération de cere- 
[méde , après en avoir ufé pendant cinq où fix jours, 

0 n peut fe repofer quelques jours, & recommencer. 
On prend cette décoétion Micle ou trois mois & 
plus , sn le befoin, 


Autres 


4 ! Prenez autant dues vous voudrez de têtes de fa : 
plante nommée Soleil , quand elles font dans leur 
| meturité , C'eft-à-dire, vers le mois d'O&tobre , ôtez 
des feuilles vertes & coupez le refte , c’eft. àdire , 
tête, fleurs & graines par petits morceaux , & met. 
tez-les dans une bouteille, verfant pat: deflus de 
Jonne eau de vie, de forte qu’elle furnage de quel- 
(ques doigts Expofez au foleii la bouteille bien bou= 
1 hé Au bout de quarante jours pañlez la liqueur, 
“exprimez le marc par la preffe, & mélez cette li- 
Mqueur avec la premiere. silez enfin le marc, & 
uand il fera calciné à blancheur , méttez en (ie 
| ie dans Peau de vie qui a Levi à Pinfufñon, | 
LG 
( “hi prend. le matin À jeun une cuillerée de cette 
| infufon avec pareille quantité de vin blanc , & on 
| 0 pendant trois ou quatre jours. 1 Au & être 
trois heures au moins fins manger après l'avoir : 
prie. On peut ani en rente entre le diner & je | 


f 


166 Des Maux De TESTEs Ni 
_ Cette infufon appaïfle là douleur de tête, 82e 
migraine venant de caufe froide. On peut auffi ra 
ployer dansles maux d’effomac, pleuréfies,catharres, 
 hydropifies ; rhumes , pefies , charbons , maux de MA» 
trice | & playes vieilles & nouvelles, On panfe lé 
playes en mettant deflus une compreffe trempée 
dans cette infufon, après les avoir lavées avec le 
vin tiéde. Ce reméde a été employé avec fuccès 
dans ces diflérens cas, OURS 


Autre ICE 


Prenez Canelle fine deux gros , Mufcade & Mac 
de chacun un gros , Gingembre, Gerofle, Poivr 
Calamus Aromaticus , de chacun un gros; baies dé 
Laurier demi-once, Marjolaine, Sauge, Lavande! 
Romarin , de chacun une pincée; Eau de vie une 
pinte. Mettez toutes ces drogues en poudre, & en* 
fermez-les avec l'Eau de vie dans une bouteille que 
Vous boucherez avec de Ja pâte ; & que vous enves 
loperez entierement de pâte ; puis vous la mettrez 
dans le four, où elle reftera autant que le paire. 
Alors vous l’ôterez , & trouverez dedans une lis 
… Queur brune d’une odeur très-agréable, que vous: 
garderez dans une bouteille bien bouchée. 

On frote de cette liqueur le crâne, les temp es 
& le front. Elle diffipe promptement les douleurs 
de tête caufées par des fluxions froides. On peut auf 
en tirer par le nez. Élle fortifie le cerveau & la méas 
moire ; prife intérieurement, elle eft bonne contré! 
la corruption de l'air &les brouillards : elle réfifte au! 
venin ; mie fur les dents, elle appaife la douleurs 
fi elle eft caufée par une fluxion froide. Me 


+: 


Autres Remédes. 


Voyez la Poudre de Vie, page 24. Ptfanné de 
fraichiffante, page 26. Caffé d'Orge, page 32e 


Lu 
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Mence de Vic, page 48. Baume Sympathique 
age74. Reméde, &c. page 78. Boule de Mars, 
page 85, Eau de Noix vertes, page or, au 


pote 


Cataplafine pour La Phrénéfie. 


… Preneztrois poignées de feuilles deViolier jaune 
qu croit fur les murs , deux poignées de Sauge 
fraiche & nouvelle; pilez le tout dans un mortier 
de marbre ; faites priller environ demi-livre de pain 
de faigle coupé par rouelles, & laiflez-les tremper 
endant une heure dans de fort vinaigre où vous - 
urez mis une poignée de fel ; mettez le pain dans 
le mortier où vous aurez pilé les herbes, & recom- 
mencez à piler jufqu’à ce que lémélange foit exact, 
Etendez-en partie fur un linge quiaille d’une oreille 
à l’autre en pañlant fux le front, Mettez une autre 
partie fur deux morceaux de linge , dont vous en- 
eloperez les deux extrémités des bras près du poi- 


7 


net, & le refte étendu auñfi fur du linge , s’appli- 


104 fur les plantes des pieds, I1 faut renouveller 
le cataplafme au bout de fix heures ; il eft rare qu’au 
bout de douze on ne recouvre pas le fommeil & la 


connoiffance parfaite, 


W 
% 


« On peut auffi employer dans cette maladie l'Eau 
de Noix vertes, pageor. ne 


MA NI 
4 De la Surdité & des Maux d'Orille, : 


he # 
FH A Surdité eft caufée par la paralifie, l’obftruc- 
D tion, la compreflion , le relâchement ou la 
toideur du nerfauditif, La paralifie ne peut fe gué- 
Ir que par les remédes internes, encore ne doit-on 
pas { flacter dy réuflir. L’obfirudion eft à peuprès 


x 


tee DELTA SSORDITES 00 
: dans le même cas, à moins qu'elle ne fe foit formées 
à l'extrémité exterieure. La compreflion eft incu- 
fable, fi elle vient de la part du canal offeux où 
_pañle le nerf; fi elle vient de quelque tumeur dans 
le canal , eile peut être guérie par les réfolutifs ou 
par les fuppuratifs ; felon la nature de la tumeur; lan 
roideur qui peut caufer la furdité, arrive dans la" 
 vieillefle, parce que les fibres de ce nerf perdent 
leur foupleffe ainf que celle de tout le corps ; ellen 
eft donc incurable : de forte qu’on peut dire qu’il n'ÿM 
a de remédes qu’au feul relâchement. On lattasn 
que par les remédes défccatifs internes , fi la ceufen 
eft univerfelle , & par des remédes externes qué 
vont au méme but, fi lon a lieu de foupçonners 
que cette feule partie elt attaquée.  * 
__ Quant au mal d'oreilles , il eft ordinairement 
- Caufé par un abfcès dé cette partie, par quelquem 
irritation de fes membrânes , ou par l'Acreté :des 
liqueurs qui y féjournent. Auf l’attaque-t-onaveen 
le plus de fuccès par les émolliens, qui fatisfonen 
afléz bien à ces trois indications. . 
_ Injection pour la Surdité. 


| 


Prenez Sauge, Abfnthe, Rhue, de chacune unes 
poignée; feuilles de Sang-dragon une pincée ; has 
chez le tout le plus menu qu’il fera poflible : faitesæn 
les bouillir dans un peu d’eau de fontaine,. & paf 
fez la liqueur avec expreffion par un linge ferrée 
On feringue de cette Hiqueur tiédie trois fois path 
jour dans l'oreille malade, ayant foin de la panches" 
pour faire fortir l'injeétion & les impuretés qu'elles 
entrainera, À près avoir bien efluyé & froté l’oreilies 
on mettra trois jours de fuite trois goutes &.huiles 
de Millepertuis avec un peu de coton. 4 


Autre. 


 Soufflez dans l’ortille de la fumée de tabac | 


0 


| || HOME it 1R # 
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“ayant foin de l’efluyer de temps en temps , À caufe 
de l'humidité que la fumée ÿ porte, Voici la maniere 
 d'adminiftrer ce reméde. On remplit à l'ordinaire 
Qune pipe de tabac, on allume , & au lieu de tirer 
a fumée par le petit bout , on le met dans l'oreille 
malade , & ayant couvert le gros bout d’un linge, 


“on poutfe la fumée de façon qu’elle forte par le 
bent pour, te € 

L Il faut préparer le malade par la purgation , Jui 
faire prendre de bons bouillons, & lui interdite le 
maigre, ds 


Autre, 


Prenez huit Oignons blancs, coupez les par tran- 


Ches bien minces , & faites-les infufer pendant deux 
jours dans un Vaifleau de terre bien propre & bien 
Couvert, OÙ: vous aurez mis,une chopine de virr 
blanc. Paflez la liqueur , & ajoutez à la colature 
deux onces d'Eau de la Reine de Hongrie, & qua- 
tre onces d'huile d'Amandes douces, . 

& Certe liqueur s’inje&e daris l'oreille malade, 

À SR = à ! 
aftiire, 


\ Mettez dans l'oreille du malade un coton imbibé 
de quelques goutes d'eflence de Geniêvre, & con- 
tinuez tous lés matins jufqu'à guérifon, Ce reméde 
caufe de la douleur; mais il pement 

Ù On bien, trempez v tre doigt dans un fiel de 
bœuf, & frorez en tous les jours le dedans de l'oreille, 


à 


… Topique pour la douleur d'Oreille & la Surdité, 
.« Prenez de la mie d’un pain d’orge fortant du 
four ; appl'iquez-le fur l'oreille afeûtée. 

+ Ce reméde eft bon lorfque la furdité eft OCCa= 
fonnée par des férofités qui relâchent les nerfs de 
'Ouie. ee AVR ù 
Dome 1 | .E 

Le 4 £ 'e 1 1 


ur DE ŒASUADITES dx 


4 Prenez des branches de Frefne , mettez-les ay 
feu , & recevez l’écume qui en fortira par les’ 
deux bout: ; vous tremperez du coton dans l'écume 
_ & vous le mettrez dans l'oreille afle@tée + vous 1 

-_ renouvellerez cinq ou fix fois par jour , & le laifle 


rez pendant la nuit, | 4 CEE 

. Ce reméde eft bon lorfqu'il fe trouve quelqu’ob 

firution dans le conduit auditif, 
| Autres A 


€ Prenez du jus de Mente , de l'huile de Vers de 
tetre ; faites-la tiédir : vous y tremperez dy coto 
ue vous mettrez dans l'oreille, 2 Se EVE 
L'huile de Vers eft bonne pour fortifer les nerfsss 

& pour réfoudre les obftru&ions. 4 


Autre. 


€ Prenez une An guille vive ,embrochez-la touté 
vive. Vous la rôtirez; & dans la graille qui en {ors 
tira » VOUS Y tremperez , Étant chaude, une tête 
d'ail que vous aurez fait cuire dans les cendres ;! 
vous lintroduirez dans l’oreille, la tenant en ba 
 Pefpace d’une minute. ACER IC ACTE 
‘ Ce reméde eft adouciffant & attenuant. 


Autre, pour le Brouiffement d'Orcille. 


& Trempez du coton dans de farine de Bouc k 
du fiel de Bœuf, & le mettez.dans l'oreille, : LM 


Onguent, 
Prenez une des plus groifes Anguilles que vous 


> 5 s si 


! | 4 
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pourrez trouver ; écorchez-la & la lardez de feuilles 
de Sauge & de Romarin, le plus dru qu’il fe ra POE. 


fible : faites-la rôtir à la broche jufqu’à ce qu’elle 


ait rendu toute fa graïfle, Lorfqu'elle fera froide, - 


pefez-la Pilez des oignons, & tirez-en autant de 
» Jus que vous aurez de graifle ; tirez de même pareille 
. quantité de fuc de poireaux pilés. Ajoutez enfin au. 
tant d’efprit de vin que vous aurez de ce: deux fucs, 
Faites fondre la graille fur un feu très-doux , puis 
mêlez-y les troïs liqueurs en battant continnelte_ 
ment, cowume fi lon faifoit une aumelette, jufqu’à 
ce qu'il en réfulte un onguent , qu’on gardera dans 
‘un vaifleau bien bouché. ki Fa 
Pour s’en fervir, il faut fondre un peu de cet on. 
_puent, & l’on en fait tomber quelques goutes dans 
Toreille , tâchant de l’y faire entrer le plus avant 
qu'il ef poffible. On continue ce reméde jufqu’à 
-guérifon , qui ne manquera pas d'arriver, ainfi que 
beaucoup d’expériénces le juftiflent. $ 
…. D'autres font cette préparation plus fmplement: 
ils coupent partronçons'une grofle Anguille » & la 
font cuire dans Le vin où l’on aura ajouté un peu de 
fel & une poignée de feuilles de Sauge. On pañle 
par un linge la liqueur bouillante ; on enleve la 


graifle quand elle eft refroidie; lon y mêle un peu 
un pot bien bouché, TAN PE 
L'un & l'autre de ces onguens peut s’employer 
pour les hémorrhoïdes ; ils font réfolutifs , aftrin- 
gens & émolliens, it JE 


d'Eau de la Reine de Hongrie, & on la garde dans 


SAC. 


# 


| Mettez une branche verte de Frêne coupée par 
les deux bouts, für un réchaut où :l y ait du feu; 


il fortira par chaque bout une liqueur qu'il faut 


recueillir, & dans laquelle on trempera du coton, 
fu'on mettra dans Poreille malade, 
à Ow bien, on prendra un gros de fel de Frêne > que 


ARS 


/ 


re 
Î 


“ae. DEAN SURPITE(S/ 00 
Von fera diffoudre dans une once d’eau de canelle: 
On fera entrer deux ou trois goutes de ce mélang . 
dans l'oreille malade , qu'on bouchera d’un coton" 
Si elles font toutes deux attaquées , on mettra le 
reméde alternativement dans l’une & l’autre , ob{er-" 
vant de fe coucher du côté oppofé. . : 
1] faut préparer le malade à Pufage de ce reméde, 
par une purgation compofée d’une once de bons 
 Séné du Levant bien mondé, demi-once de feuilles 
de Thin ou de Serpolet, deux gros d’Epithime, & 
| demi-gros d'Agaric coupé par tranches ou râpé 4 
que l'on fera infufer à froid dans un pot de fayencem 
pendant quarante heures dans une chopine de bons 
vin blanc. L'on exprimera le marc en pañfant la hi 
queur , & l’on prendra trois matins contécutifs , les 
tiers de la cotature, puis deux heures aprèsun bouil= 
lon de veau rafraichifiant & laxatif par les herbes 
qu’on y aura Mis. Ma SA 
” Ce purgatif eft extrémement bon après l’hydro=" 
. piñe, la pleuréfe, les févres intermittentes , less 
maux de tête. On peut le prendre comme préier= 
Autres Remédes. nr à 


>». Voyez le Baume Univerfel dans la feconde Para 
tie de cet Ouvrage: le Baume Sympatique , page 74% 


CASE 


Pour le mal d’Oreille, 


Drenez feuilles de Guimauve, branche Urfiness 
Parictaire, Bétoine, de chacune demi-poignée 
Grge une bonne pincée, fleurs de Lys blancs & dé 
Camomille, de chaeun demi-poignée. Faites bouils 
dr le tout dans une fuffi‘ante quantité d’eau , & rem 
pliflez de cette eau une bouteille de terre dont 
oulot foir étroit; appliquez le goulot à l'oreille mas, 
Tade , de forte qu’elle reçoive toure la vapeur qui ef 


fortira, Cetre vapeur appaifera Ja douleur, & mx 
| "4 


/. 
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Vabicës , s’il y en a. Il n’eft pas befoin de purger le 
- mälaäde; on peut lui donner quelques livemens , & 
le faigner s’il a la fiévre ou douleur aigue, 
… Ce reméde n’eft pas également {ür pour lesmaux 
- d'oreilles invétérés, comme pour ceux qui pren- 
.…nenttout-à-coup avec violence : on ne rifque cepen: 
dant rien de l’effayer ; car ilne peut faire de mal, 11 
… faut réitérer, la premiere application n'a pas calmé 
… la douleur. : ï | 
* _ Onpeut mettre de l'Huile de Noix dansl Oreille, 
- Pau de Noix vertes, pages 91, la Boule de Mars, 
page 85. | é 
10 VO  AUITE 
…  Mélez avec le lait de-femme parties égales d’eau 
de Rofes & de jus de Joubarbe , avec un peu de 
. Safran, & mettez de ce mélange dans l'oreille, 

… Pour guérir le tintement récent ,il y faut ferin- 
…guer matin & foir pendantun quart d'heure de l’eau 
“tiéde, & continuer quatre jours au moins. C’eft un 
. reméde excellent. Ft 
… L'Oximel & l'Hydromel, l’infufion de Mirrhe ;: 
 d’Ariftoloche longue & d’Aloës , avec le Miel & le 
«Vin blanc, en détergeant la crafle qui eft fouvent 
Mcaufe de lirritation, peuvent auffi faire un fort bon 
“effet. ‘ } . 

- Les ulcéres de la bouche fe guériffent auffi parles 
- remédes ci deffus, 


“à AR ML CL El X 
. : a | ë } 
4 Des Maladies des Yeux. 


| *Œil eft organe fi compoté, qu'il ne peut man- 

_, quer d'être expofé à une infinité de maladies, 

pans le détail deiquelles il n’eft pas poffible d'entrer, 
P ii] 


UT 


YA 


FX LS “@ 
x74 - Des MaLapiEs DES Veux. 
Le deffein même de cet Ouvrage, eft de ne parler 
que des maladies les plus ordinaires ; aufli netrou- » 
vera-t-on ici de remédes que pour celles-là ; c’eft- W 
à-dire, pour les inflammations , les taches ou tayes 1 
& la démangeaifon ; ils feront fuivis d’une Poudre 
dont l’ufage eft fort avantageux dans prefque toutes 
les maladies des yeux. & + 

: L'inflammation des yeux fe guérit, comme celles. à 
de toutes les autres parties , par les remédes qui ra- w 
_ fraîcbiffent le fang , & qui le détournent dela partie 

enflammée, comme font les faignées, les rafrai- M 

chiffans , lés purgatifs , les layemens. Sur l'œil , on 
met des liqueurs réfolutives qui divifent le fang qui « 

peut s'être épaifli ; émollientes & rafraichiffantes, 4 

qui calment l’irritation ; ou aftringentes, qui ren- M 

dent du reflort aux vaifleaux. Il eft dangereux d'ins M 
 fifter trop long-temps dans l’ufage de ces dernieres, W 

parce qu’elles caufent une irritation qui peut nuire à # 
* Ja guérifon. Si donc elles ne réufliflent pas Pres “Æ 
tement, il faut pafler aux émolliens & aux réfolutifs, 
qui, employés féparément ou conjointement, font # 


CE 
, En 
0 


_ toutl’effet qu’on peut defrer, ë 

Les taches ou tayes font des concrétions de Ja # 
lymphe for la cornée, qui ne peuvent fe guérir que M 
par des rélolutifs & des émolliens. Aie 


© La démangeaifon vient de l’âcreté des liqueurs w 
“qui font deftinées à donner de la fexibilité aux meme " 
brânes de l'œil; elle fe guérit par les adouciffans , les M 
_ incraffans, & les remédes qui corrigent l’acrimonie 
de Ja lymphe. £ à _+ 0 
Ce fera à la prudence de ceux qui feront dans 
l’un de ces cas , d’approprier l’un des remédes fui- M 
vans à la nature du mal. On fe contentera d’en indie M 
quer les vertus. ie D 
e | F Infufion. $ ] N 


* Prenez de la féconde écorce de Tilleul, qui ef 
celle dont on fe fert prefque par tout pour faire des, 


MENT 
F2 Vo 
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cordes à puits ; lavez la, & faites-en infafer une 
1 poignée dans une pinte d’eau claire , dont vous fe 
“rez entrer fouvent dans œil; & vous baffinete2 la 

| paupiere. UT OE : 
… Ce reméde eft adoutiffant , téfolutif, & légere=. 
ment inciff, | RE RE 
+ Si l'on pouvoit tirer du fac de cette écorce fans 
» Ja Faire infufer dans l’eau , le reméde feroit bien plus 
_a@if, MAis on a ratement occafon de trouvet le 

Tilleul affez en féve pour cela. ER 
#1 faut employet lé 


Hi eft inutilé d’obferver qu 
- vorce de Tilleul soute verte. 


Tr 
Ver 


if { 


Collyre. 


Prenez deux Œufs frais dont vous ôterez lés 
… jaunes , vous conferverez les blancs & les coquillese 
| Ajoutez un gros de Coupérofe blanche , autant de 
" Tutie préparée ; mêlez le tout enfemble , & le pê- 
 triflez dans un demi feptier d’eau de Plantin ou de 
. Fraifer, de demi-heure en demi-heure pendañt 
L'yingt-quatre heures ; vous pañérez ‘enftité le tout 
dans un gros linge, & vous en frotterez les ÿeux 
du malade de témps en temps ; vous pouvez méme 
| en faire entrer dans les paupicres, A ds, 
Ce Collyreeft rafraîchiflant & réfolufif ; il cof- 
vient dans l’inflammation des yeux, & lorfque la 
liqueur qui f filtre par les glandes qui bordent les 


| paupieres , s’épaiflit. 


% 


Eau pour les Yeux. 


n € Prenez demi-gros d'Iris de Florence, autant de 
 Vitriol blanc; métrezle tout infufet dans trois dérni- 
 fpriers d'eau bien claire pendant feptheutes ,après 
” Jefquelles vous la pañfèrez , & vous l4 éonfétvérez 

0 dans une bouteille bien bouchée. | | 
À -: Cere Eau eftbonne pouf Rte éüke 
0 | os HF] = 
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On trempe dedans un linge bien propre, &onl’ pe. 

plique dix ou douze fois [ur les yeux, On peut le” 
. répéter À toutes les heures, « | ne 


© fe RTE o * 

$ Prenez deux pintes d’eau de Plantin » quatre 
Onces de Vitriol, deux onces de Tutie réparée ,: 
Une once de Sucre candi , une once d'ABftloches 
ronde ; calcinez le tout en poudre très fine, une” 
douzaine de blancs d'œufs frais: cuits »un demi-b 
feprier d’eau de Rofes blanches > Une chopine d’eau M 
de fontaine ; mettez le tout dans une cruche de terre 4 
neuve; laiflez-le infufer pendant vingt-quatre heu- % 
res ; & après lavoir remué pendant un certain 
16mps ; Vous le paflerez par un linge blanc, 
. Cette Eau eft rélolutive, afiringente & répercuf 
five, c'eft à-dire , bonne pour l’inflammation, 


au 


Autre, 


Ÿ Prenèz une chopine d'Eau-Rofe, autant de 
Vin blanc, une once de Macis > mettez le tout dans « 
une bouteille de verre fort , & l’expofez au foleif M 
pendant cinquante jours , ayant fin de la retirer M 
quand Je foleil fe couche, Ur LR 

Cette Faù eft très-bonne dans le relâchement 
des Paupieres, à ù 


«+ 


Aatre, de Monfeigneur le Duc de Vendême. 


Prenez de la Couperofe verte fix onces, Bof 
d'Armenie en poudre groffere trois gros ; mettez, # 
Je tout dans une écuelle de terre neuve verniflée, M 
que vous mettrez fur le feu, À proportion quecette M 
matiere fondra , vous la rémuerez, Après qu'elle # 
fera fondue ; vous ÿ ajouterez deux gros de Cam- 4 
phre, & vous mélerez bien le tour, Lorfque la mas 


él 


= 
ra 
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jere fera devenue en brique , vous en prendrez de 


petits morceaux que vous mettrez chauffer dans un 


peu d'eau de fontaine. Fa 
Jeux. à 
# Autre, de M. Papillon. 


4 


. Le malade s’en lavera les yeux foir & matin. Elle | 
lifipe lesrougeurs , les cuiflons & les douleurs des 


… { Prenez une poignée d'Euphraife, faites-la in= 


fufer comme du thé dans une chopine d’eau. Vous 
ous en étuverez les yeux dans la journée. Le pre- 
mier jour, vous l’appliquerez tiéde; les autres jours, 
jous Pappliquerez froide. pes | 

_ Cette Eau eft déterfve, aftrin gente; elle forufie 
la vüe,. À ve URL 
| Pour la fuxion far les Yeuxe 


| 4 Prenez du Mouron rouge, pilez-le dans un 
nortier pour en tirer le jus dont vous vous frotterez 
és yeux; & le foir en vous couchant, vous y ap= 


liquetez une comprefle trempée dans ce même 


US 4 { 


Auire Infufion. 


| Prenez Thin, Serpolet, Marjolaine & fauge, de 


hacune deux onces ; Romafin quaire onces: ces : 


lantes en fleur, s'il eft poffible. Faites-les infufer 
i froid dans une chopine d’eau-de-vie , dans une 
outeille de verre fort, que vous boucherez exac= 
ement. On fe bafline les yeux avec cette eau-de- 
: “HÉLMISER $ él | 
D'autres, & fans doute avec plus de prudence, 
ubftituent le vin blanc à l’eau-de- vie ; encore ne 


ais-je fi l’on ne le devroit pas détremper avec de 


eau , & f l’on ne devroit pas fe contenter d'en 
aire entrer une ou deux goutes , au lieu de l'en 
affiner. | 3 
Ce reméde eft aftringent & réfolutif, 


po 


1 


[l 


1 


Eur 


À 
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afÀ 


Autre. 
. Prenez une racine de Guimauve groffe comri 
le doigt, & de trois à quatre pouces de long. Grat 
tez-la, & la faites cuire dans un demi: feptier d’eau: 
pallez cette eau par le philtre, & faites-y difloudf 
deux grains de Laudanom , & autant de Camphre 
Comme le Camphre ne diflout pas dans l’eau come 
mune , on le diflout dans quelques goutes d’eau- de. 
vie , & l'on mêle cette folution avec la liqueur GË 
dite. 
On fait entret dans œil quelques goutes de cetté 
liqueur. Elle eft émolliente , réfolutive & ni 


fante. à 
Autre. Li 


Prenez Eau de Rofes & Vin blanc de cha k 
deux onces , que vous mettrez dans une bouteille 
de verre, Attachez au bout d’un bâtonun nouet dant 
léquelvous autez mis demi-gros de Tuthie nouvels 
fément préparé ; laiflez tremper ce nouet dañs 
… la bouteille , en le remuant de temps en temps jufé 
qu’à ce que À liqueur ait pris uñe couleur grife ; cé 
qui ne tarde pas plus d’un miferere. Otez le bâton 
& le nouet, & confervez la liqueur bien bouchée. 
Mais il faut que l'Eau de Rofes domine; c'eft pou « 
quoi on en ajoutera , s’il eft befoin. a: 

Pour fe fervir de cette Eau, onremuela bouteille 
jufqu’à ce que la liqueur ait repris fa couleur grifeW 
& l'on en fait tomber quelques goutes dans le grand 
angle de l'œil, On applique ce réméde Loir & matins 
pe de s’expofer à l'air qu'uneheuteaprès, Cette 

au duré un an confervée dans un lieu frais, Elle 
rouffit lorfqu'elle commence à fe corrompre. 

Cette liqueur eft adouciflante, runs ; ra 
fraichiffante. 

Husré, 


Faites éteindre Su deux pintés d'eau gros com L. 


A 
Æ 1 
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Inele poing deChaux vive. Eorfqu'elle ne bout plus, 
laflez la liqueur par le philtre, & mettez une cho- 
line de certe eau dans un vaifleau de cuivre jaune 
Iwec une once de Sel Ammoniac bien pilé ; laiflez 


mélange dans le chaudron pendant vingt-quatre 


louvent dans les yeux. Ha 
Ze reméde eft un réfolutif & un aftringent puif- 


nfufer dans une chopine de vin blanc dans un petit 
bot , puis vous le mertrez fur les cendres chaudes , 
près lavoir couvert, & vous ramaflerez l’eau qui 


% 


Cette Eau eft réfolutive & fortifiante. 


A 


Autre, 


en — 


Vaites infofer pendant une demi-heure fur les 


dres chaudes , deux ou trois gros de graine de 


|n Cette Eau eft réfolutive & aftringente. On lem- 
Iploye avec fuccès pour empêcher dans l'œil P'érup- 
tion de la petite verole. DRE 

{. 4 4e | A ' 


Re mettre dans les yeux. 
[3 


AUITEe 


|.P 
|Vitriol bleu , quatre gros de Vitriol blanc ; pulvé- 


de: 


eut s’en fervir après vin gt-quatre heures d’infufion. 
| On 


ires. Paflez-le par un linge fin, & mettez.en 


LS + PE ) ; ; ve ta 
| Prenez deux gros d'Anis verd, que vous ferez 


tache au couvercle , dont vous ferez entrer dans 


ISumach dans un demi-feprier d'Eau d'Euphraife; & 
cette infufion paflée par un linge, fervez-vous’en 


Prenez vingt-cinq grains de Saffran , fix gros de 


ifez exactement le tout à part, & mettez-le dans 
- flacon avec deux pintes d’eau de fontaine, On 


laïfle les drogues dans la bouteille jufqu’à ce 


“ 
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que toute l'eau foit employée, Elle ne fe corrompt 
jamais, à RARE 

Pour s’en fervir, il faut laver l'œil malade avé 


& La laiffer fur Pœil un Ave Maria. Eufüite on verlé 
de l’eau compofée dans un vaiffeau; on y méle pat 
tie égale d’eau de fontaine ; on prend une autre 
compreffe , & l'on fe lave l'œil de temps en temps: 


avec cette eau affoiblie. On peut laifler cette co ne 
prefle flottante {ur l'œil pendant toute la nuit, & 


.- Continuer jufqu'à güérifion. | 210 
Cette Eau eftaftringente & réfolutive : elle fer 
aufli pour les bleffwres ; employée de la maniere 
fuivante. si Fe L 
On lave d’abord la playe avec de l’eau de fon 
taine, puis avec l’eau compolée. On laiffe fur la 
playe pendant trois heures la compreffe imbibée dé 

* cette derniere ; ce temps paflé:, on en met une d’eau 
affoiblie, he 2 w 
Si la playe eft pénétrante, il faut faigner le bfeflé. 

far le champ , laver la playe avec l’eau compèfées 
dont on fera pénétrer quelques goutes, & dont oi 
fera boire fept ou huit goutes au malade , puis o® 
mettra fur la playe la comprefle trempée dans lea 
compofce. AUS EURE ‘40 


AUTTE 


Prenez deux onces d’eau de Rofes & autant d’eau 
de Plantin , un demi-gros de Corail en poudres 
huit grains de Couperofe blanche, douze grains! 

-d'Iris en poudre , & le blanc d’un Oeuf frais durcis 
que vous couperez par morceaux. Mettez le tout 
en infufon pendant vingt-quatre heures dans u 
vaifleau de fayence couvert; paflez la liqueur paf 
une toile de chanvre , & gardez-la dans une “4 


téille bien bouchée, CAR 4 
On en met dans l'œil de deux en deux heures. 
, LA 


if R a 
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rs feulémént matin & foir, ou bien à volonté, 
Dix il n'eft queftion que de fortifier la vüe. C’eft 


Autre, 

fa , 
DPrenez une bonne cuillerée d'Iris de Florerce 

k poudre , & gros comme la moitié d’une noix de 

(Couperoie blanche ; battez le tout dans une pinte 

Id! eau commune , & lavez-en l'œil malade , après 

lavoir fait tiédir. Il eft bon de mettre deffus une 

compreile trempée dans la même eau, | 

ln Céreméde eit aftringent & réfolurif, & bon pour 

Les démangeaifons. 


Là LATTES 


… Prenez un Oeuf frais dont vous ferez ortir le 
jaune & le blanc; mettez dans la coquille deni- 
gros de Tutbie en poudre, Vitriol blanc & iris aufli 
len pouare , de chacun demi-gros; remplifiez la co- 
quille d’eau de Plantin, & la laïflez bouillir douce- 
men: dans les cendres trade , juiqu'a ce que la | 
Dee ait repris ja ER de Ca RE ; ; TETITEZ Ja CO 


F4 deini feptier d’e eau Lie Dent ; remuéz : long- 
mps avec une cuiltier; philtrez la liqueur pour la 
garder dans une bouteille bien bouchée: 

ne reméde eft rs réfolutif & adoucif= 


ARE 


Le Prenez une coquille d'Oeuf , comme ci-del us ; 
mettez-y une douzaine de grains de Bled , un demi- 
gros de Vitriol blanc, & remplifez-la diai de die 
iere, Remuez continuellement avec une paille à 
(dont vous vous fervirez pour oter- l’écume qui s'6= 
loyera, Quand iceliera de s ‘en AE otez la coque 


_ 


132 Des MaraDres pes TEUr. a 
des cendres chaudes , & païlez la liqueur. "à 
Elle eft aftringente & réfolutive. S'il y a ta 
dans lPœil , il faut avec une plume y faire tom 
une goute de cette liqueur , tenant la rête pancl 
jufqu’à ce que l’eau foit féchée. S'il n FA ena poi 
4 fufhra d’en faire | entrer dans l œil. 


k | Autre, de LL 


_ Prenez Couperofe blanche une livre, Alun de 
roche une livre & demie, Bol d’ Armenie un quais 
teron, Litharge dorou d argent une once; rédui- 
fez le tout en. poudre impalpable , & faites boui lit 
ces poudres jufqu’à ficcité dans un pot de terre vet- 
nüffé avec une pinte & demie d’eau. Il fe formera 
une pierre au fond du pot. On le caffera pou la 
retirer. À 

Prenez environ quatre ferupules de cette pier a, 
& faites-les diffoudre dans une pinte d’eau , donit 

on fera entrer plufeurs fois par jour quelques 54 es 
dans l'œil fans agiter l’eau. Ÿ 

IL faut obferver. qu’en préparant la pierre , Peau 

doit bouillir très-lentement , & que le pot doit être 
“neuf, | La 
Cette compoftion eft fortement aftringente , 8 4 
bonne pour enlever l’Inflammarion des yeux, dans 
certains cas , & réfoudre les rayes & Re Lo 


C3 


2, 08 A autre. 


bal bouillir quatre pintes d’ eau de riviere , ( & 

la jettez toute bouillante dans un pot neuf de à 
verniflée, dans lequel il y aura deux gros de Verts 
de-sris, & autant de Couperofe blanche. Remuez 
Peau avec une fpatule tant qu’elle fumera. Pouchéz 
le pot, & gardez la liqueur pour le befoin. AT 
Il faut la faire tiédir quand on veut l’employer 
pour " peux; mais on l’employe froide pour. 


. : Des MaraDies pas Yeux, 183 
ju AT dartres vives , les vieux ulcéres $ {a ré- 


lure & la gangrenne. Il faut la brouiller avant que 
dé sen LERNEA 40 0) Lo OA 
… Cette Fau eft un déterfif puiffant , & en même- 


temps un afringent. Elle convient pour les rayes , 
taches &. inflammasion des yeux, 


Le, 1 


4 1 Auire, 

|. Prenez Tuthie, Sucre candi, Os de Seiche, Fiente 
de Lezard , de chacun un demi.gros ; réduifez le 
fout en poudre fübrile , & détrempez le avec une 
fufifante quantité d’eau de Plantin, à faquelle vous 
lajouterez un peu d’eau de Rofes , & mettez-en le 
Loir dans les yeux. | 


… Ce Collyie eft déterfif & déficcatif, On peut 
fouffler la poudre , au moyen d’un chalumeau, fur 
HE globe de l'œil, ce qui fera merveille pour en gués 
tir les wlcéres & les raches. Mais il faut que la poue 
dre foit impalpable. 
ne Autre, 


l'an blanc , Millepertuis , petite Pafquerette, 
Merveine , Lifimachie aquatique , de chacune demie 
Poignée ; Sel commun une pincée: pilez le tout 
enfemble, & divifez le marc en fix parties égales, 
que vous conferverez en liéu frais, euveloppées 
ide feuilles de choux. FR PUS in 
MOn met un de ces cataplafmes fur l'œil attaqué 
de tache, enfermé entre deux linges fins. IL ef 
téfohwif& émollient. A 
| 3e APE AE : 


Li 


Eu | s pes 5 
M Incorporez un blanc d'Oeuf frais avec de l’Alur 
Mqu'à ce qu'il ait acquis la confiflance d’onguent ; 
élez cet onguent dans la moëlle d'une pomme de 


x 


“Ale Ê 
2 


__& le matin en vous levant, 


484 Des MALADIES DES Veux. 
reinette,, & Faites-en un cataplafme entre deux 
linges que vous merrrez fur les yeux. PAR 

Îl n’y faut pas laifler ce cataplafme au-delà | 
deux ou trois heures , à caufe de fa forte aftriétior 
quoique tempérée par la moclle de la pomme, q 
Jui donne une vertu émolliente & adouciflante, | 


Autre. 182 C8 
Faîtes durcir cinq ou fix Oeufs frais, pilez le 


blancs, après. en avoir Ôté le jaune, avec la groffeur 


d’une noix de Sucre candi; étendez ce mélange fi 
un linge fin arrêté autour de quelque vaiffeau qi 
ce foit ; mettez des cendres chaudes dâns un aut 
vaiffeau qui bouche exaétement l’orifice du premie 
fans toucher le mélange; diftiliez jufqu'à ficcités 
Ramaflez l'eau qui fe trouvera au fond du pot, & 
faïtes-en entrer dans l’œil le foir en entrant au lité 
à 


. Ce reméde eft adouciffant , émollient & déterff. 


Poudre. 


/ corée fauvage, racines de Valeriane fauvage, fleurs 
& racines de Guimauve, dechacuneune once; grait 


de Fenouil & de Cumin, de chacune une once 


demie ; graine de Plantin demi-once , Reglifle 
gros, feuilles de Rofes rouges une poignée , bay 
de Geniévre une demi-poignée, Faites fécher 
 Pombre toutes ces drogues, & mettez-les en po 
dre fubtile , que vous garderez dans un boccal bic 
fermé. | | Ms 23 
On prend foir & matin une demi-once de cet 
poudre dans un verre de bon vin. Après lavoir pt 
le matin, on refte une heure fans rien prendre. 1 
 C’eft nn reméde excellent pour difliper toutes 
fluxions , chaleurs, boutons , & autres maladies d 
yeux. NH fortifie le cerveau , éclaircit l'oëge , neito 
la poitrine ,Âcs reins & l'éfiomacs ve 


| 


| 
PR 
( LU 
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Autres Remédes, 


- Voyez Poudre de Vie , page 24. Baume du Com: 
andeur, page 68. Baume Sympatique , page 74. 
äerre Divine, page 20. Infufon de bayes de Ge- 
iévre , à l’article des Maladies de l’eftomac. Baume 
miverfel, partie feconde. 
|L J’ajcurerat avant que de finir , qu’un excellent re- 
Inéde pour appaifer la douleur des yeËx , leur in 
lammation , la démangeai‘on , eft d’y faire tomber 
buvent du lait de femme, fur-tout auifortir de læ 
nammelle, &.que les ulcéres de cette partie fe gué- 
ffent parfanement bien avec toute forte de fiels 
#corporés avec le fucre candi ou Le fuc des fleurs 
le Chevrefeuie , édulcoré avec le même fucre, 


{ 


| 


| 
| 
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ART LOLEEX 


ll Des Maux de Dents, du Scorbur 
| de la bouche. ue) 


IX Es maux de dents proviennent ou d'inflamma 
IN tion fur les parties où paflent les nerfs qui s’y 
diftribuent, ou d’un catharre qui attaqueces mêmes | 
parties, ou de la carrie qui les corrode, C'eft beau 
coup dans ce dernier cas fi lon peut par des remé- 
des foulager pour quelque temps. Le fpécifique et 
de les arracher. Mais comme ilivaut mieux fouffrir 
cette opération lorfque le mal eft pallé;, que dans le 
temps de fa durée , il eft avantageux de Connoiître 
ldes remédes propres à calmerla douleur. : 
(n Quant au fcorbut des gencives , c'eft un engor- 
(gement du fang dans ces parties, accompagné d’une 
putrefation particuliere , qui ébranle les dents ju£-- 
ques dans leurs racines , & rend l’haleine extième— 
Tome LA à és) ( 


À 


186. Des Maux pe DENTS; 
ment mauvaile, Il fe guérit par les remédes intet= 
nes propres à divifer le fang ; & extérieurements, 
par ceux qui rafférmiffent la gencive, & en aug 
mentent Le reflort. < CNE “ 


22 


Pour ôter les Dents fans douleur. 


à 

€ Prenez du Sel Ammoniac & le diftillez dans! 
l'alémbic. Déchauffez un peu la dent & la touchez 
de cette eau% & elle tombera fans douleur. il 


E | Autre. Se dd ÿ 

€ Brülez des Vers de terre fur une thuille rouges 

. vous les réduirez en poudre, dont vous en meitrez 
dans les dents creufes , & vous les couvrirez de 
cie e 
-_ Autre. 


fera, Bpe EE # 
Ce reméde a été éprouvé par M. Huquevilles” 
demeurant à l’Ille en Flandres, CE 


Pour le mal de Denis, Infufon. 


Prenez racines d'Orties griéches une bonne pois 
gnée, feuilles de Rofes rouges deux poignées , fais. 
tes bouillir le tout d:ns demi-feptier de bon vin 
rouge , & pareille quantité de vinaigre ; mettez de, 
cette décoétion dans la bouche aufli chaudement 
qu’on le pourra fouffrir, puis fur la dent doulow, 
reufe un morceau de racine de Bardane, La douleut, 
cellera {ürement , bien que l'application de la dé= 
coction la fafle d’abord augmenter, É 


24) 
De à 


À pt pu Seorut BE LA Boucne, 187 


ES 
' 


1S 


. 


| Auire, 
… Prenez dix ou douve feuilles de Lierre frais 
“cueilli, & une pincéé de Sel; faites-les bouillir 


“dans un demi-féprier de vin blanc jufqW'à rédudtioh 


Vau quart, & gargariféz-vous-en la bouché le plus 
“chaudément qu’il féra poflible , & céla dans le plus 
“fort de la douleur. S'il y à quelque dérnit creufe , il 
faut tâcher d’y faire entrer de la liqueur. 

_ Cette décoétion agace les dents pendant deux 
“jours , & oblige de vivre de potage, de ris ou de 
bouillie : mais ceux qui s’en font fervis ont étébien 


- dédommagés , la doulèur n'ayant pas repris depuis Me 


“qu'ils en ont fait ufages 


Autre. 
: + 3 L ei o a. PR : ÿ : K 
- d'Eau de fontaine , demi-feptier d'Eaû Rofe, trois 
 douzaines de clous de Gérofle coupés menu , deux 


“gros de Canelle, gros comme une noix d'Alun de 


roche ; mettez la bouteille découverte à un demi- 
pied du feu , jufqu’à ce que les Clous &la Canelle 
“{oient précipités ; & tournez-la de côté & d’autre, 


D: 


de pe qu'elle ne caile, 


.$ Autre. 
4 +3 L r É à : k 
à Prenez une once de Gingembre en poudre, fai- 


.tes-la infufer pendant vingt-quatre heures dans qua- - 


tre onces d’efprit de vin le plus rectifié qu’on pourra 
trouver. Pallez la liqueur , & confervez-la dans une 
bouteille bien bouchée. | SH 
… On y trempe un petit bouton de coton, & on Îe 
| met fur la dent malade. + 
4 ï 


Qÿ. 


… Mettez dans une bouteille de verre une chopine 


pour lors vous y jetterez une * pleine maïn de Sel, & | 
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N 
Autre. Ep À 
Prenez un demi- feptier d’Eau-de-vie camphrée, 

un demi- -gros de Sucre candi , un demi-fcrupule” 
d'Alun purifié. Agitez long-temps le tout dans un. 
mortier de fonte , & verfez la liqueur dans une boue. 


| teille que vous boucherez exaétement. : 


. On applique cette liqueur für les dents & fur les 
gencives. malades. F4) 


\ 


À 
2 EG 
. 0 e. | ei ÿ 

| Machicatoire. 0 


1 

Prenez une petite racine de Noyer, ôtez-en fa. 
premiere écorce, & machez la feconde fur la dent 
qui fait mal : le fuc qui en pénétrera calmera a 
douleur. ÿ 


Emplére, 2 + 


Dr gros comme une fève de Savon noir, ire 
corporez- y pareille quantité de Chaux vive , éten-w 
dez ce mélange fur un emplâtre; & pour l’empê=s | 
cher de couler, faites couler autour un anneau dew 
diapalme , & appliquez cet emplâtre fur la ténees 
Ce reméde eft fouverain. il 

Ou bien : Râpez de la racine de la grande Con 
foude, & faites:en deux emplâtres, dont vous met<* 
trez un fur la tempe , & l’autre derriere l Oreilles 
Cet emplâtre fe fait fans addition, “ 


Topique pour k mal de Denr. 


Fées vingt feuilles de Lierre & les faites bou:Ë + 
Jir dans du vinaigre jufqu’à diminution d’un tiers5 


vous lui ferez faire quatre àcinqbouillons, & enfurtes 4 


1.2 
“vous paflerez l’eau par un linge ; & de cette us 


vous irotterez les gencives ; les dents & les empe 


_ Er ou Scorsur pe La Boucur. 189 


À 


€ Faites bouillir des feuilles de Sauge & de Ju 
Uiane avee du vin blanc & du vinaigre, Vous tiens 


1 [Sù 4 
nal de dent vous attaquera, 
Autre. 


" hires cuire des Vers de terre fur une pelle 
Ouge ; quand ils féront cuits, vous les broyerez, 
Ovous mettrez de cette poudre dans un peu d’eau, 
ârs laquelle vous tremperez un peu de coton que: 
Qus mettrez dans l'oreille du, côté du mai. 
Autre. 


£ 


1ez de cette décoction dans la bouche lorfque le 


Mettez trois ou quatre goutes de jus de Seneçon 


ans l'oreille du côté de la douleur, & bouchez 


oreille avec le marc de cette herbe, L'effet fuivra | 


é près. | 

Ou ben : Mettez fur les tempes de petits em- 
litres de Laudanum de la grandeur d’un liards 
ouchez-vous , ils vous feront repofers car ils aps 
afent la douieur fur le champ. | 

D Autres Remédess 

Voyez Baume du Commandeur, page 68, 
aume Sympatique , page 74. Boule de Mars, 
age 85. Pierre Suptique, page 87, Eau Apo- 
ectique , page 144. premier Errhine, page 135. 
Mufion , pages+137. Baume Univer{ei, dans la 
Conde Partie, | ; 
4 Opiat ponr les Dents. 


FN QUE 
72 


1 


\ 


Prenez Corail rouge , Gomme lacque , de chacun 


190 Des MAux DE DenNTs 
demi-once, clous de Gérofle un gros, Alun brül 
deux gros, Sauge & Romarin de chacun demie 
dragme. Pulvérifez le tout féparément , & pailez- 
le par le tamis de foye ; puis incorporez ces pou 
dres dans quatre onces de miel de Narbonne, de 
forte que le mélange foit Le plus exa@ qu'il eft pof 
fible. Horn | 5 

On fe fert de cet opiat pour nettoyer les dents; 
il fortifie & reflerre la gencive. Mais comme il La 
defléche en même-temps, ceux qui ont intérêt qu'il 
ne leur en arrive pas ainfi, auront recours à la fu 
À vante. + ; 


oœ 


s 


AUÏT Ce 


L 


Pulvérifez du pain grillé autant qu’on en peul 
incorporer dans une demi-once de Miel de Narbon. 
ne; paflez la poudre par le tamis de foye , & ajous 
tez, en faifant ce mélange, autant de Sel grugt 
qu'il en peut tenir fur un hard, | | 


On en trempe le coin d’un mouchoir, ou d’un 
ferviette douce dans l'eau ; Pon enleve un peu dé 
cet opiat, & l’on fe frotte les dents , elle Les blan 
chit parfaitement, & nourrit la gencive. ! 


+ TUE J | 
… Pour blanchir les Dents. 


Coupez une païlle à l'endroit du nœud ; trem: 
pez-la dans l'Efprit de Sel, & frottez-en les dentsdt 
haut en bas. Il faut prendre garde d’en mettre fur.lé 
gencive , fur:tout fi elle eft féche ou corrodée. E 
reméde augmenteroit le mal, I] faut aufli-tôt fe rite 
. cer la bouche avec de l'eau, puis avec du vin. 


Bouillon pour le Scorbut de la Bouche. 

€ Prenez deux livres de rouelle de Veau , que 
vous ferez bouillir dans fix pintes d’eau ; & Lorfque 
| le Veau fera cuit, vous y meïtrez une poignée 


b'x 


EC 


. ET DU SCORBUT pe LA Boucher, 194 
Coclearia & autant de Creflon d’eau, que vous éplu- 
herez & couperez fans les layer, Vous leur ferez 
aire une vingtaine de bouillons ; après quoi vous 
aflerez le tout, & vous en donnerez un bouillon 
u malade tous les matins à jeun, | L'MRÈTE 

* Le malade prendra de plus, d’une Ptifanne faite 
Mec trois poignées de feuilles de Raves fur huit 
jhtes d’eau, . 

. Il fe gargarifera avec le gargarifine fuivant. 

: Prenez une pinte d'eau d'Orge , à laquelle vous 
jouterez une once de Miel Rofat & huit goutes 
PEfprit de Vitriol. UT RES 
- Le Bouillon , la Ptifanne & le Gatgarifme, divis 
ent & attenuent le fan g épaifli par des acides, : 


Gargarifme pour le Scorbur, ; 


. Faites boullir dans une pinte d’eau, qu’on réduira 
un verre ; deux poignées de feuilles de Pefpéce de, 
once qui vient dans les haÿes , & porte un fruit 
oir fémblable à la müre , & que l’on peut manger. 
Que le malade fe gargarife fouvent la bouche avec 
‘tte eau ; & pour mieux faire, mange beaucoup de 

és müres de ronce. | Fee 

Ou bien : Pilez de la Joubarbe, exprimez-en Île 

IC par un linge, & que le malade s'en gargarife 
uvent la bouche, Ce reméde nettoye &fortifie les 
Micives 7 | FRA 

On peut auffi faire ufage de toutes les infufons 
leicrites dans les maladies des dents , exceptez de 

| quatriéme, | | 
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De L Hémorragie par le Nez: RE à 


d + 


R Ten n’eft plus commun que les hémorragies de: 
IQ cette partie, fur-tout dans la jeunefle : mais. 
aufli sien ne demande moins d’attention, quand elle 
fe renferme dans de juftes bornes. C’eftune véritas 
ble crife , par laquelle la nature cherche à fe débar 
_raffer d’un fang fuperflu. C'eft donc pour préventi 
l’épuifement , fuite néceffaire des trop grandes eff 
fions de fang , que nous allons prefcrire des remés 
des. Lafaignée, les rafaichiffemens , les incraffans: 
les bains font ordinairement merveille dans cette 
. maladie , qui vient prefque toujours de la raréfa 
tion du fang. Il eft cependant utile d'aider l'opéras 
tion des remédes internes par l’application des re 
des aftringens , ou de remédes au moins propre 
grumeler le fang dans les narrines. On ponrra dan 
CE cas avoir recours atX remédes fuivans. # 
Prenez dupoilde Liévre & le mettez dansle nezs 
D'autres le font fécher & pulvérifer, & ordonneñ 
cette poudre en guife de tabac. J'aimerois mue 
la derniere maniere. DR 


dm 


Premier Reméde.. 


. Latonture de drap, ou autre étoffe écarlatte m 
en poudre fine , fait aufli le même effet, aufli-b 
que le fang defléché & pulvérifé. D 

_ De la vieille argille nettoyée & paitrie avec. 
Wang forti de la partie , arrête l'hémorragie, en ap: 
pliquant cette pâte fur fe nez. 4 
” La fiente de porc mife dans le nez ou fur le fc 


arrête l’hémorragie fur le champs 


LT 


PAR LE NE 7. 5% 193. 
# Autre, | 
_ Exprimez fortement un linge qui ait long-temps 
fervi à laver la vaiflelle, Le plus gros & le plus fale 
eft le meilleur; faites-en un ploton le plus ferré 
que vous pourrez ; mettez-le au milieu de l’âtre 
dans une place que vous aurez nettoyée exprès, & 
quand ce linge fera brûlé & parfaitement réduit en 
Roue » Vous en ferez prendre au malade comme 
du Tabac, 
D: Autre, 


. Pilez une poignée d'Orties noires, ou d’écorces 
vertes de Sureau , & mettez-en dans les deux narri. 
nes & fur les oreilles, > 14 

. La Renouée , autrement dite herbe aux cent 
nœuds ; arrête fürement le fang qui fort du nez, 
en sen mettant un collier autour du col, & deux 
fampons dans les narrines. | 

: Le fang qui fort du nez s'applique avec fuccès 
fur le front du malade ; aufli-tôt qu'il eft fec le 
Rang Sarre leu: die re Tue 


4 Suc pour empêcher l'Hémorragie par le Nez, 


| q Prenez du Plantin, pilez-le, see bien 
iprès l'avoir pilé, & prenez-en la moitié d’un 
lemi. feptier. 

4 -. Autre. 


* 4 Prenez une feuille de Pervenche, mettez-la 5: 
eus la langue. | 


ei 


…. … Linimenr pour arrêter l'Hémorragie, 


; € Prenez de la Poudre de San g d’Arac fufifante 
juantité ; paitriflez-la avec un blanc d’Oeuf: vous 
m mettrez fur un linge que vous appliquerez fur 
@ front, | ; 
mL FE R 

: = 
ro 
D. 4 


# 
est 


PL. di 


voa De L'HEmoRRaGIE par LE Nez, 


Autre. 


ù « Prenez du jus d'Oignons , mélez-le avecégale ti 


quantité de Vinaigre , trempez-y du coton & le 
mettez dans les narrinese | ! 


à AUtTEe 

& Buyez de l’eau de Menthe. 
Autre. 
Trempez un linge dans du Vinaigre Rofat 8 | 
au de Plantin , & appliquez-le fous la piante des 
pieds & dans le dedans de la main. î 

| Autre. 
€ Pilez des Orties & les mettez fur la racine du | 
nez | 4 
Autre 


€ Prenez du fuc d'Orties & de Rhue ; frottez-" | 
en le front , les poignets & les narrines. 4 


Autre. 


« 


€ Prenez une poignée de Perfil, autant des 
fornmités d'Orties ; faites les fécher fur une pelled 
que vous mettrez fur un réchaud. Lorfque ces feuil-4 
les feront féches , vous les arroferez d'Ean-Rofe $l 
vous les retournerez für la pelle, & les ferez [Eu 
cher de rechef; après quoi vous les mettreZ entrés 
deux linges, & vous les appliquerez chaudes fous 
le menton à l'endroit du mal, & vous les renou- 
vellerez une ou deux fois. DRE 

Ce cataplafine eft fort bon contre l'Efquinancie st 


Ÿ 


4 De L'Hemorracie PAR te Nez, 19$ 
. qui ef occafonnée par une fuppreflion de tranfpie 
ration, ou par un épaifliflèment du fing. 
… Nora. S'il y avoit inflammation , il faudroit faire 
. une faignée ou deux avant d'appliquer le cataplaf 

| Autres Remédes, ; 18 
: _ Voyez da Pierre Stiptique , page 87. la Pierre 
Divine, page 90, l’Eau Souveraine, page 97, la 
. Poudre de Sympatie , dans la feconde Partie, 


CHAPITRE LV. 
Des Maladies du. Col. 


I Es maladies du col les plus ordinaires font les 
13 maux de gorge , l’efquinancie & 14 gouêtre ,: 
Encore celle-ci eft-eile extrémement rare dans no- 
tre pays. j EE 
… L'Efquinancie & le mal de gorge font dés mala- 
dies inflammatoires de gorge, dont la premiere, 
quand elle eft parvenue à un certain point ,'Otant 
la refpiration , caufe au malade une fuffocation qui 
le fait périr, La partie attaquée font les mufcles du 
arinx, Dans le mal de gorge ordinaire, outre que 
inflammation eft moindre, ce font les mufcles de 
a déglutition qui font attaqués ; de-là [a difficulté 
avaler , & la douleur quand on avale, Cette ma 
adie n’eft pas À négliger; car, outre la néceffité où 
ous fommes de réparer nos forces pat l’'ufage des 
limens , iln’eft pas rare que l’inflammation de ces 
aufCles fe communique à ceux du larinx. 
La gouitre ef un gonflement du gofier , ou, 
our mieux dire, des glandes de cette pattie, qui 
lengorgées de fucs iudigeftes, ne maladie ef 


liens & des repercufhfs fur la partie malade. Îl faut 


96 Dés Maraptes no Cor: «| 

érès-commune aux Habitans des Alpes, qui atta- 1 
chent même une idée de beauté à la grandeur & à la À 
_groffeur de cette tumeur. 2 7 
Le mal de gorge & l'Efquinancie fe guériffent pat 


| n = | 
les faignées, les rafraichiflans de toute efpéce , 1ant ù 
pris intérieurement , qu’appliqués extérieurementen : 
forme de gargarifme, & par l'application desémol- 


obferver que dans l’efquinancie far-tout , ilne faut 
pas fe gargarifer La bouche à la maniere ordinaire , 
qui fatigue les mufcles du gofier , mais fe contenter. 
de tenir la liqueur dans la bouche, . 

La gouètre fe guérit par l'application des réfolu-" 
äifs , par l'opération, fi l’on n'a pas lieu de craindre 
Yhémorragie confidérable ; & intérieurement, pat 


LA 


les rémédes qui divifent l’épaiffeur de la lymphe. M 
Boiffon pour le Mal de Gorge. | 


_Auffi:tôt qu'on fe fentira de la douleur , on fe. 
chauffera bien le foir, & l’on prendra un demi-fepzs | 
tier de petit lait avec une once & démie de firopu 

| 


violat. On peut continuer ce reméde jufqu'à gué-h 


rffon, x 
» Gargarifine pour le même Mal. 


Faites diffoudreun gros de Criftal minéral ; & unom 
pincée d’Alun dans une chopine d'eau , & diffolvezsl 
yune once & demie de firop de grofeiiles ou des 
mûres, | D PR A À 

Autres \ 


‘ 


Prenez une Carotte, une demi-poignée d'Orgahl 
commun ; faites-les bouillir dans trois pintes d’eau# 
ju qu’à diminution de moitié; pañlez la liqueur, a 
melez-y une once de firop violat. Il faut employer 
ce gargarifme tiéde , & garantir le gofer du froids 
ce qu'il faut toujours obferyer dans les maux d@, 


pOrB Ce 


Autre 


. dans un demi-feptier d’eau de fontaine ; ou , à fon 
défaut, d’eau de puits, avec une demi -once def irop 
Fa violat. Si lufage de ce gargarifme caufe un mal 


dé 
" 


1 


tin commun , obfervant d’en laïfler pañer un FhOUE ; 
afin de la retirer PORERERE 


f 


ñ Cataplafmé, 
tite griller de lun & de l'autre côtéunetranche 
de pain épaifle d’un doigt , & aflez longue & large 
. pour couvrir toute la gorge; pénétrez-la intime- 
. ment d'huile d'olives , ou, pour mieux faire encore, 
_ d'huile d'amandes Loboes & mettez-la bien chaude 
- für la gotge du malade, l'afajettifant avec un linge 


pr , 1l faut réitérer le remiéae. US a 


:. Amulerre, 


enfermez-les dans un petit fac de RAS noir , que 
à vous Porierez pendu au col, 


Autres Remédes. 


| Souveraine > page 97. 


Casaplafine pour l'Efquinancie, 


_ Faites diffoudre un nid d’'Hirondelle dans le vin 
… aigre , & faites un bon cataplafme que vous appli- 
Re fur la partie malade, On peut réitérer ce re= 
1 6 fé À R:i ji] 
Eu 


Prenez uñ gros du plus fin Salpêtre ; mettez-le 


. Voyez le Baume Simpatique , page 74. l'Eau 
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- d'oreilles, il faut y faire entrer de la racine de plan- | 


\ * 


chaud, Si le malade n’eft pas guéri deux heures | 


- Faites (Echee à l'ombre deux têtes de Viperes 3 Le 


LE 


| ÿ 
398 Des MaraDres pu Cox. 
méde au bout de douze heures. Si le premier ma 
pas guéri, le fecond guérira infailliblement. 

I} faut remarquer que les nids d'Hirondelles font 
meilleurs après que ces oifeaux ont couvé, & que 
ces nids ne fe trouvent que dans les cheminéess | 
ceux qui font aux fenêtres ou ailleurs, font des | 
nids de Martinets, JE 54 

de: Autres | 


Prenez une poignée de Brunelle , pilez-la avec 
un peu de beurre frais fans fel; mettez ce cataplafme | 
entre deux linges , & l’appliquez fur la gorge. Ce 4 
reméde guérit l'efquinancie enun jour. 4 


- Autres | 

Faites amortir une poignée de l'herbe appellée 
Bec de Grue , ou de l'herbe à Robert , dans trois 
euillerées de vinaigre & autant d’eau, de façon que 
ces liqueürs ne bouillent pas, & faites-en un cata- 
plafme que vous appliquerez chaud fur la gorge. 
Il faut remettre un autre cataplafme pareil au bout 
d’une demi-heure , fi le mal prefle : mais fi le ma- 
Jade eft foulagé , il faut s’en abflenir; car on a des 
exemples, qu'une {econde application a caufé pén- 
dant plufieurs jours une extin@tion de voix, Lema- 
Jade doit fe tenir bien couvert , pouraider l'effet da 1 
reméde , qui eft l’éruption de la fueur. | n' 


ee en) 


ar és 


AUITE 
Faites cuiretrois Oignons fousles cendres; pileza à 

les , appliquez-y l'huile de Millepertuis; étendez le 4 
tout fur de l’étoupe , & appliquez-le {ur la gorge, 4 


PURE ÿ 


à 


chaud qu’on le pourra foutirir, 
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0 malade nne comprefle trempée dans le fuc de Jou- 
barbe s réitérez lorfqu’elle fera féche. Donnez au 
malade pour boiïflon ordinaire , une fimple décoc- 
tion d'Orge avec le Nitre dépuré. | | 


AUITEe 


Coupez des Poireaux par tronçons ; faîtes - les 
cuire dans de l’eau & du vinaigre, & recevèz-en 
Ja vapeur par la bouche , au moyen d’un entonnoir, 
Appliquez les Poireaux fur la partie malade le plus 


Gargarifme, 


Faites bouillir des Figues graffes dans du lait, don 
de malade fe gargarifera fouvent la bouche.  : 


Autre, 


… Prenez Salpêtre rafiné démi-once, Camphre deux 
gros ; diflolvez le tout dans deux pintes d’eau de, 
ine , & que le malade s’en gargarife fouvent la 
botièhe , & le plütôt qu'il peut après que la maladie 


— eft déclarée. | | | | 
 Entreles gargarifmes, il mettra für fa langueunñe 


‘couenne de fard bien nette , & où l’on n’aura laiffe 
que très-peu de lard, elle doit être large de deux ” 
travers de doigts: il faut l'y laiffer quelque temps 3 
cependant on lui appliquera le catafrlafme fuivant 
fur la nuque du col. | ; 

: Prenez un nid d’'Hirondelles, & la moitié du poids 
de fiente blanche de chien; faites Cuire le tout dans 
l’eau de forge de Maréchal, & faites-en un cata 
plafme qu’on appliquera chaud, | | 
11 faut obferver qu’on ne doit pas s’opiniätrer dans 
 l'ufage des aftringens. S'ils ne réfolvent prompte». 
ment l’inflammation , ils l’augmentent, Il faut avoir 
recours aux émolliens, Wa ALL 
Ne Rüij 


\ 
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Autres Remédes. 


Voyez le Baume Simpatique , page 74. le Re- | 
méde page 111. Le Baume Univerfel dans la fe- 


conde partie de cet Ouvrage. 


ND Ut tie EUR re 


Pour la Gouêétre. 


Lavez une éponge fine de bonne groffeur, jufqu'à : 
ce que l’eau en forte claire ; faites-la fécher au four 
jufqu’à ce qu’on puille la réduire en poudre fubtiles | 
prenez de cette poudre autant Re peut tenir 
fur le bout du manche d’une cuillier , & la faites Ë 
entrer tous les matins dans le gofier, le plus avant | 
qu'il fe pourra. Il faut que le malade foit à jeun. 


à CHAPITRE V. 


na LS ES ; { Left É de: : À 
| Des Maladies de la Poitrine. | Fist 


ne 


À poitrine contient deux parties principales * 

1E ment fujettes aux maladies ; fcavoir, le Pou- 

… mon & la Pleure ; auffi diviferons-nous ce Chapitre 

en deux Ârticles , dont le premier traitera de l'In- 

flammation de la Pleure; & le fecond de diverfes 
Maladies du Poumon. R 


ARTICLE PREMIER, 
De l'Inflammation de la Pleure, ou Pleuréfie | 


Ette maladie eft accompagnée de fiévre ai gue, | 
& de douleur poignante dans l’un ou les deux * ” 
côtés, Elle demande à être brufquée , car elle fait ” 


Der ed ter ro DE LA PLEURE. 20. 


ë progrès rapides. Tous les remédes qui répri= 
nènt la fougue du fang , & qui peuvent le détour- 
ér de la partie attaquée , fontici indiqués; comme 
afaignée, les rafraichiffans , les incraffans. Les fü- 


lorifiques font quelquefois merveillés ; employés | 
éme au commencement de la maladie ; mais s'ils. 


fenlevent l'inflammation, ils laugmentent ee 


ont füretwuent périr le malade ; aufli les plus prudens_ 


alancent-ils beaucoup à les. ‘employer. Au refte, 
On en trouvera ici des exemples. L'on applique 
uffi avec fuccès des cataplafnes émolliens & réfo- 
itifs fur le côté malade. On en donnera des for- 
qules. = 
. 1 Topique contre la Plenréfe, 

« Prenez de la Fleur de Farine, paies la avec 
e l’eau ; faites-en des tablettes grandes comme un 
d’or; faites-les cuire dans une cuillier de fer 
ec de l'huile de fcorpion. * Quand elles feront 


lus chaudement que le malade pet lendurer. 
(ous les renouvellerez jufqu’à 


‘pus: 
‘On voit qu'on ne doit fe fervir de ce topique 


fraichiffans, 


4 


* Nora. L "huile de fcorpion Ve fait en mettant de 
pions vévans dans de l huile d'amande douce, 


Hlures 


Prenez un morceau de Pâte fans levain, &le faites 
ire dans l'âtre, ayant foin de Îe retourner pour 
lelle cuife des deux côtés ; partagez ce pain par, 
milieu ; ; trempez-en la moitié toute chaude dans 
Au-de-vic » & l'appliquez fur le mal auffi chaude- 


ites , vous les appliquerez fur le“côté malade le 


ix ou onze foisz 
ur lors l’abfcès crévera $ & le malade crachera 


1e lorfque la pleuréfie a réfifté aux faignées &aux 


pes 


fan 
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ment qu’on le peut foufirir. Si la premiere applica 
tion ne réuflit pas , il faut réitérer. % 
Ce reméde procure une fueur abondante. 
Au délaue de cette efpéce de pain, on peut f 
fervir d’une moitié d’un pain blanc d’une livre. E 


hdd 


Faites chauffer entre aix plats un tt pot sé 
toupes façonné en maniere de pain ; quand il fer: 
chaud, arrofez-le d’eau-de-vie dans laquelle ona n 
fait difoudre un peu d’encens mâle ; & appliqués 
l’étoupe fur le côté malade , vous couchant fur l'a 

tre, s’il eft _poffible. 4 


Lavement pour la Pleuréfie. 


€ Prenez un demi-feptier d'Urine d'enfant biéi 


| fain , deux poignées de Son, une cuillerée de Miel! 
mettez le tout dans une pinte d’eau que vous ferez 
bouillir quatre ou cingbouillons, Pafñlez le lavemét 
& ie donnez. Immédiatement après , vous applique 
rez le cataplafme fait de la façon fuivante. à 
Prenez dix crottes de Muletnoir, mettez-les dat 
une pinte de vin blanc , que vous ferez bien bo 
lirenleremuant. Quansilaura fufifamment boui 
vous le pañlerez cinq ou fix fois par un linge; 
vous y ajouterez fuMifante quantité de fente 
Vache , & une chopine de lait, Vous le ferezbou 
lir de nouveau ; après quoi vous Îe verferez dans 
* fac que vous appliquerez chaudement fur la partie 
affigée. ‘ 
Ce cataplafme eft réfolutif : il ne faut s’en fa cvit 

. qu'après avoir fait précéder la faignée & Les rafrais 
| chiflans, " 
FE 38 


ou Pre URESIE. | 303 


Cataplafme. 


LEA $ : * 
Faites un liniment avec le Miel mélé avec une 
ffifante quantité de Chaux vive, & appliquez ce 
itaplafme fur Le côté malade, 4 
C'eft un réfolutif puiffant. 


id Autres 

ed À 

Prenez Gingembre en poudre demi-once, Poivre 
dir aufli en poudre, pareille quantité, trois blancs 
Oeufs frais ; battez le tout enfemble , & l’étendez 
t de l’éroupe dont vous ferez un cataplafme que 
Jus appliquerez fur le fiége de la douleur. Il faut 
fujettir avec une ferviette en quatre doubles, 
nir chaudement pendant la fueur que ce reméde 
tovoque ; & ne point changer de linge tant qu’elle 
ntinue de couler. | 

Di Emplatre, 


Tirez une demni-écuellée de fuc de queue de Pour- 
fau, que vous mettrez fur le feu dans un poëllon. 
orfqu’il commence à bouillir, jettez-y gros com- 
e un œuf de Poix-raifine, & remuez toujoursjufs 
à ce que la Poix foit fondue: ajoutez alors pa- 
le quantité de Peix noire, que vous ferez fondre 
remuant de même, Enfin mettez-y autant de 
ire que vous y aurez mis de Poix-raifine, k re- 
lez toujours jufqu’à ce qu'elle foit fondue, 1] en 
fülteraun onguent qu'il faut étendre furune groffe 

ile qui n'ait jamais été leflivée. Cet emplâtre s’ap— 
ique le plus chaud qu'il ef poffible für la partie 

lade , fur laquelle il faut fe coucher, in 

Cet emplatre eft réfolutif & fudorifique. 


Pour évirer La Pleuréfie quand on eff refroidi, 


Prenez du jus de feuilles de Bétoine, du Vie 


atee 
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blanc égale quantité : buvez-en tiéde un verre ,& 
tichez de fuer après lavoir pris. ru, 14 


Eau pour le Mal de Côré, 


L] D dede feuilles de Bourrache, pilez-les da 
un mortier, mettez-les enfuite fur le feu dans u 
poélon, fans y mettre de l'eau. Qtez le poéle 
quand vous verrez les feuilles bien amorties. Vo 
en exprimetez l’eau, & en boirez un bon Verte 3! 
vous garderez le lit. 

Lé fuc de Bourrache eft un léger fhdotfique ; 54 
divife le fang grumelé, 


UE Eaux diflilléess 


_ L'eau diflillée de l'herbe à Robert, eftun mi 
veilleux reméde contre la Pleuréfie: c’eftun réfe 
tif puiffant. On en donne au malade cinq ou fix 
ces par jour. 4 

.. L'eau difillée de RoHS fait aufli le més 
effet. On la donne à pareille dofe, 4 
Les fucs dépurés de ces plantes ne cédent po 
€n vertu aux eaux difullées. 


nf f on pour la Pleurdfe, ee 4 


Prenez trois ou quatre bonnes poignées def feuil 
les d'Orties piquantes ; hachez-les bien, & fait 
Îles bouillir dansune pinte de bon vin que vous 

réduire À un verre, Paffez la liqueur; mélez-y 
ou trois cuillerées d'huile d’olivre, & la faites avalé 
au malade , qui fuera beaucoup & fera guéri. M 
Cette liqueur eft incifive & cordiales | 


£ 
Ê ed 


Autre. 


€ Prenez dés Fleurs de Gene, de.Scabie f 


VA 
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. ÉChardon Bénit, de chacun une bonne pincée : 
tes les infufer dans une chopine d’eau. Le ma- 
ide en prendra tous les matins un verre; & il fe 
lottera le côté douloureux avec l'huile de Geneft. 
Ce reméde eftincilif & attenuant; c’eft pourquoi 
ne faut l’employer qu'après qu'on aura diminué 
| fiévre & l’isflammation par les faignées , les ra- 
ponans & les humectans. 


Autre. 


« Prenez des Fleurs de Coquelicot en Botte 
poids d'un écu, que vous ferez infufer un demi-. 
uart d'heure dans une pinte de vin blanc. Vousle 
smuerez avant d'en donner au malade, : ba 
Le Coquelicot eft pectoral , adouciflant , & excite 
5 crachats : mais comme il échauffe un peu, il ne 
ut Le donner que le quatriéme jour de la pleuréfie, 


Eu y 


| Autre. 
4! Prenez du Cotail rouge ef coudre le poids 
un écu dans quatre onces d’eau de “Chardon Bénit, 
fous pouvez continuer ce reméde pendant quel- 
ues jours. Il eft adouciffant & fudorifique. Îl ne 
ut le donner que le quatriéme jour de Ja pleue 
éfie, | * \ 
L Auire.  ! 
| 4 Prenez du Saffran le poids d'un écu, faites- 
> fécher fur une pelle chaude, & mettez-le enfuite 
cuil un peu dans demi-verre de Verjus, Paflez- 
> parun linge & le donnez au malade , que vous 
Quvrirez der le 
b-Ce Ttrde eft adouciflant & apéritif , & peut 
onvenir d Jans Ja pleurélie le troifiéme jour, 


AUITE 
4 Prenez x germes d'Oeufs frais , trois cuilles 


œ 
Lea 
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rées d’eau de Plantin , autant de Chardon Béni 
délayez les fix germes dans ces eaux , & mettez | 
tout fur les cendres chaudes jufqu’à ce qu'il con 
mence à chauñer ; donnez-le enfüite au malade 
quin’aura rien pris trois heures auparavant, & n 
prendra rien‘que trois heures après, à moins qu’o 
ne craigne qu'il ne tombe en foiblefle ; pour loi 
Of pourroit lui donner un demi. bouillon, 3 
_ Îl faut le bien couvrir, & le laïfler dans fa fueu 
£ant qu'il pourra la fupporter, On pourra lui mettr 
des ferviettes chaudes fur l’eftomac, à 
- Ce reméde ne convient que lorfqu’ona fait pré 
céder les faignées & les rafraîchiflans, À 


Autre, 


€ Prenez huit grains de fang de teñticules d 
Bouc, ou de Bouc même; mettez-les dans u 
bouillon. À % 

C’eft un reméde fadorifique ; il ne faut le do 
ner qu'après avoir faigné & rafraichi le malade, i 

À nr 
Autres 


Le fuc des feuilles de Scorfonaire en été, © 
ces racines en hyver, donné à la dofe de trois 
onces , guérit la pleuréfie vraie ou faufle. 

L'infufñon de Fit de Cheval dans le vin blan 
après vingt-quatre heures , & donné le matin à I: 
dofe d’un verre, fait un fort bon effet, On peu 
continuer ce reméde plufeurs jours, # 

Ce font deux fudorifiques, 


ï Autre, 
Mn or Ha LE | 
… Aufh-tôt que quelqu'un fe trouvera attaqué de 
pleuréfie ou mal de côté , incorporez vingt cinq 
trente goutes d'huile de Sauge dans du ‘Sucre ; 


D. ou PLeurrsie  ° ao 
ffolvez le tout dans deux ou trois onces d’eau de 
‘hardon Bénit , ou du Vin d'Efpagne seril n’y a 
as de fiévre. Faites prendreïle tout au malade , & 
ouvrez -le bien afin qu'il fue. Après opération du 
méde , le malade fe trouvera guéri, où du moins 
lement foulagé , qu’il ne doutera plus de fa gué- 


fon. 
. Ce reméde eft cordial & incifif, 


Sirop pour la Fluxion de Potrrine, 


© Faites cuire dans une pinte de vin blanc une 
oignée de Raïifins de Corinthe , trois Figues de 
larfeille , Sucre, Canelle , Gérofle, de chacun 
ne dragme, \ 

Faites-en boire foir & matin au malade, 
Cette décoétion eft bonne à la fin d’une pleuré- 
e & fluxion de poitrine , & lorfqu’il n’y a plus de 
évre. | | 
Auire, 


.{ Prenez pour deux liards de Réglife , deux 
nces de Figues grafles , deux onces de Raifins de 
amas , deux onces de Jujubes, deux onces de 
ebeftes , deux onces de Dattes ; faites bouillir le 
Ut dans trois pintes d’eau jufqu'à rédu&ion de 
oitié, Paflez la décoëtion dans un linge, & y 
joutez pour trois fols de Sucre candi pilé, Faites 
ouillir la décoûtion jufqu’à ce qu’elle foit réduite 
un demi-feptier, ; 
Le malade prendra de ce firop par cuillerée de 


faurant, 


LU 


emi-heure en demi-heure. IL eft adouciffant & 


Aire. 


cÆæ 


W Prenez plein un verre de jus de Cerfeuil & 
Æau-de-vie ; donnez-le au malade au commence- 


ent de la pleuréfe.  - : 
Cette potion eft diurétique & [udorifique, 


LA 


/ 


208 DE L'INFLAMMATION DE LA PLEURE, 


Bouil} on ner le Mal de Poitrine, 


Prenez & 1x gros Navets, pou bien & le 
faites bouillir dans de l’eau l’efpace d’une minute 
Jettez cette premiere eau , & les mettez dans un 
feconde avec une livre de ruelle de Veau. Faites: 
la bien cuire, & réduifez l’eau à trois bouillons: 
pour lors vous le pailerez & vous en donnerez le: 
matins au malade avec un peu de Sucre candi. 

Ces bouillons font bons pour la toux invétéréer ë 
pour déterger les poumons après un abfées ,2 
pour Pafthme, À 

Autre. 4 


€ Prenez les patés & les queues de trente Ecreviffé 
concaflez-les un peu dans un mortier, & vous les 
ferez cuire avec un Poulet dans deux pintes & demie 
- d’eau, jufqu’à confommation d’une pinte &un (ep: 
tier. Pour lors vous pafñferez le bouillon dans un 
tamis, & vous y ajouterez trois onces & demit 
d'Orge mondé bien lavé dans de l’eau chaud 
Vous ferez bouillir le tout à petit feu dans w 
pot de terre neuve bien couvert , j ufqu’à ce 
Orge foit crévé ; & pour lors vous pafferez 
tout dans un tamis; vous pilerez l’Orge dans 
mottier de marbre, après quoi vous le détrempe 
rez bien dans le bouilion , que vous pailerez de re 
chef dans un gros tamis. 4 
Le malade en prendra tous les matins une che 
pine , avec une once de fuc de Rofes. Il les conti 
nueta pendant quinze jours ou trois femaines. M 
Ces bouillons font fort bons pour la pchifi ete 
pour lafthme. . 


Auire Bouillon de M. de lOrme. 


4 Prenez de Buglofe , de Bourrache , de Chi : 
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bn, de chicorée fauvage feuilles & racines , d’Ai- 
zremoine feuilles & racines , de Piflenlit feuilles & 
racines , de chacun une poignée ; une racine d'O- 
@ille , une livre de chair de Veau. Mettez le tout 
dans un pot de fer neuf avec fix pintes d’eau, que 
ous ferez bouillir jufqu’à diminution de moitié, 
” Le malade en prendra environ une chopine qua- 
re heures avant diner , & autant quatre heures 
Après. 

Ce bouillon ef rafraîchiflant , hume@tant & apé- 
iitif, 11 eft bon pour la pleuréfie, pour la fluxion 
de poitrine & pour lafthme : mais on ne doit en 
prendre que le quatriéme ou le cinquiéme jour de 
la pleuréfie & de la fluxion de poitrine. 

| Quand on le prend pour lafthme , il eft bon de 
fe purger avant d’en prendre, & de continuer à fe  - 
per tous lé: quinze jours. ‘ 


Potion pour la Pleuréfe. 


.« Brériez-u un petit verre d'Eau-de- -vie, deux pes 
its verres de jus de Cerfeuil , mêlez le tout enfem- 
# & vous le partagerez par la moitié. Vous don- 

erez le premier verre le matin, le fecond un 
quart-d'heure après. On partage la dofe par la 
Moitié pour un enfant. 

1] ne faut pas donner cette potion f la fete eft 
Violente, On ne rifque rien de la donner dans le 
0 de la pleuréfie, 


Autre, 


Prenez un plein verre de ; jus de Chicorée, & 
le donnez au malade dans le commencement delà 
Ro" de poitrine, Ayez foin de bien couvrir le 
ialade afin qu'il fue, & ne lui donnez rién que 
pu Ja fueur cefleras, $ 


LS Tome To : RUE S 


; 


… On fera bouillir le tout, excepté le Sucre candi 


_tion dans unlinge; & après lavoir pañlée, on y fer 
. fondre le Sucre candi & le Criftal minéral: on prens 
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Prifanne Peclorale Purgative, 
€ Prenez Capillaire de Canada, Jujubes, Sebefe 
tes, Dattes, Criftal minéral , de chacun deux gross 
demi-once de jus de Reglifle, deux onces dé 
Manne grafle , deux onces de Figues grafles, deux 
onces de Raifins de Corinihe, deux onces de Sucré 
candi ;une once de Séné, une poignée de graine 
de Geniévre , Bourrache ; Buglofe, Scolopendré, 
Fumeterre, Lierre terreftre , petite Sauge, Chico* 
rée fauvage les feuilles, une pincée de chaque fortes 
une poignée de Fleurs de Bouillon Blanc, & aus 
tant de fleurs d'Orties, deux petites racines de Guis 
mauve, D 2578 


le Criftal minéral & la Manne , dans fix pintes d'ea 1, 
qu'on réduira à quatre pintes. On paflera la décoc 


dra un peu de la ptifanne pour y faire fondre I 
Manne. Après qu'elle fera fondue, on la paffera 4 
on la mélera avec la ptifanne, À 

Le malade en prendra un demi-feptier le matii 
à jeun, une heure après un bouillon : un demi 
feptier une heure avant diner; & un autre demi 
{eptier avant de fé coucher, Ilobfervera de le pren 
dre tiéde. FR 

Cette ptifanne eft adouciffante, attenuante , put 
gative : elle convient dans le déclin de la pleuréfe 
& de la fluxion de poitrine, R 1 


Bol, ss 4 | 


Prenez un gros d'Ambre jaune , & un gros dé 
pondre de Noiïfettes communes ; faites avaler ll 
tout au malade dans un peu de-vin vieux, ù 

Ce reméde ef cordial , incifif, réfolutif, 


4 \ 
‘40 OU PLEURESIE, SH 
4 JE Li IMMEEEe | 
A Fi 
“ Prenez une Pomme de Reinette , faites-y une 
ouverture , comme fi vous en vouliez tirer un bou- 
“chon; mettez dans ce trou quatre grains d’Encens 
‘mâle , & recouvrez la Pomme avec ce que vous en 
“aurez ôté. Liez ce bouchonavec du fil; faires cuire 
la Pomme à perit feu, de façon qu’elle foit cuite 
jufqu’au cœur. Faîtes manger le tout au malade, Ce 
teméde le ferafuer ; & l’on a plufieurs expériences 
de fes fuccès. dd ESS 

Un ou deux gros de Poix-raifine en poudre, don- 
“nés au malade dans un verre de vin blanc , le font 
fuer copieufement , & le guériffent d’un jour à l'au- 
tre fans faignée. On donne ce reméde comme in- 
faillible, | 
… Il faut obferver que les dofes des remédes inter- 
nes ont été faites pour des perfonnes faites , & non 
“pour des enfans. Il faudra donc les diminuer à pro 
“portion de l'âge. 


L: F Pondre Anti-phrifique, ; 


… € Prenez du Souffre vif deux fcrupules; pulvéri- 
Lez-le, & ajoutez-y autant de Sucre , de poudre de- 
“Scabieufe & de Buglofe. Déiayez ces poudres avec 
“un jaune d'Oeuffrais dans de l’eau de Bugiofe & de 
Marjolaine; après quoi vous ferez prendre cette 


“potion au malade, & vous tâcherez de le faire pro- 


LS 


mener. , ; 
. Cette potion. eft légerement fudorifique, cor« 
“diale, pectorale, déterfive. Elle eft bonne pouf 
les Pthifiques, Afthmatiques , & Îes Poumoniques, 
Ceux qui craindront de devenir poumoniques , 


“pourront en prendre deux foisle mois, 


LÉ AUITEe 


| € Prenez un Poulet, rempliffez-lui le corps de : 
; Si 


212.DE L'INFLAMMATION DE LA PLEURE, &ce* 
Pulmonaire , d'Orge, & ajoutez-y un demi. 
quarieron de Sucre, Mettez le Poulet ainf 
farci dans un pot de terre neuf, qui tienne une 
pinte & chopine d’eau. Quand le Poulet fera bien. 
cuit , vous paflerez par un linge le bouillon , que 
vous diviférez en deux, Vous en donnerez un le mas, 
tin au malade , & l’autre lorfqu’il fe couchera. 4 

Ce bouilion eft fort bon pour jes Poumonis=. 
ques : il eft incraflant & adouciflant, A 


br ou Autres Remédes. 


Voyez Poudre Purgative, Page 23. Prifanne 
Rafraîchiffante, page 26. Baume du Commandeur,# 

_ page 68: Baume Verd , page 84. Deuxiéme Elixir, ï 
page 94. Quatriéme Elixir, page 96. Infuñon 
Fébrifuge , page 103. Cataplafme , page 136. 
Voyez feconde infufon , page 164, Infuñon Pur. 
gative, page 172. | ke 


ARTECLE ÎLE 
Des Maladies du Poumon. : 3 


PARAGRAPHE PREMIER. 


Du Mal de Poitrine. \ 


E mal de poitrine eft une douleur ordinaire= 4 

, ment fourde de la poitrine caufée par le. vice” 

- du fang qüi traverfe les poumons , ou par le défaut 
du poumon même, par lui-même foible , & peu 
capable de réfifter au violent exercice qu'il eft obli-" 


ÿ | 
+» de Ed 7 


21% 


Ag! 


tion, 
Ê une, 


Prenez deux cuillerées de Ris, & cinq ou fix 
Cines de grande Confoude ; faites bouillir Le tout 
doucement pendant une heure dans trois chopines 
d'eau de riviere, 
- Cette Ptifanne adoucit Picohe du fang, & 
eft en méme-temps déterfive. 
* Prenez Ju; ubes, Sebefes, de chacune demi-once, 
ie! de ne deux onces , Sucre candi rouge 
ne once, deux racines de Ce: : râtiflez les 
no. » Coupez-les par morceaux, & mettez les 
ec le refte dans trois pintes d'eau, qu'on fera 
juillir jufqu’à diminution d’un tiers. En ôtant le 
Coquemar du feu, jettez.y une bonne pincée de 
eurs de Coquelicot, Lorfque la ptifanne fera re- 
idie , paflez-la par un dinge bien blanc. On en 
end trois écuellées par jour, après Javoir faitré- 
uffer, 
Quelques perfonnes ajoutent à cette Ptifanne un 
os de racines de Salfepareille & autant d'Efquine : 


91 


fique, 

endant l’'ufage de cette Ptifanne , on prend un 
uillon fait avec une livre de veau, & un mol de 
u, cuits dans une marmite avec autant de {el 
Len faut pour faler un œuf, obfervant de laïfler 
ir le gofier de la marmite , afin que toute l’'é- 
2 forte par-là. Cette quantité de Viande eft pour 
ire deux bouillons. -- 

Cette ptifanne ef adouciffante & incraffante, 


Autre, 


Prenez une Dia de fleurs de Violette, une. 
gnée de Croifette , une de Pulmonaire , une de 


non par rappôrt à ie vertus , mais à leur Prépa- à 


tres n’en veulent pas, à caufe de leur vertu fu 


# 


_ expettorante. C’eft un fort bon reméde pour ado le 


mauve , une racine de Pas-d’âne , & trois chopines 
d’eau. Faites bouillir le tout rufqu'à à ce que l'Orge: 


Ÿ LA 
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Pas d'âne , une d’Ache franche , une de Cerfeuif ; 
& deux onces de Jujubes. Faites bouillir le tout 
dans trois pintes d’eau que vous ferez réduire à deuxe 
Ajoutez alors deux onces de Miel de Narbonne ; ; 
faites bouillir jufqu’à ce que le Miel foit € écumé, & 
pañlez la liqueur. 

On en prendra deux verres le matin, un l larg 
midi, & un en fe couchant. 

Cette Ptifanne eft incif ive , adouciflante , corz 
diale : elle purifie le fang, À 


! 


Autre. 40 


Prenez gros comme la tête de Pulmonaire de 
chéne bien lavée ; faites - la bouillir dans quatre 
pintes d’eau jufqu’à diminution de moitié. Palez-la 
liqueur fans expreffion par un linge net. Mette 
dans la colature une demi-livre de Miel de Narbort 
ne : faites-le bouillir jufqu’à ce qu'il ait jetté fon 
écume , & gardez la liqueur dans des bouteilles, ne 

Onen prend deux verres le matin à jeun, deux 
autres trois heures après le diner, & autant crois 
heures après le fouper. 

Cette ptifanne ef rafraichiffante , défi ccative | 


cir la poitrine, & la débarraffer des glaires & vifeo= 
fités qui s’y dépolfent, : # # 


Sirop. | FA 


Mettez dans un coquemar de terre verniffée une 
écuellée d'Orge commune bien lavée , des quatr@ 


k 


Capillaires deux poignées , quatre racines de Gui- 


commence à créver. Pañlez la liqueur par un lin 
net, & laiflez repofer la colature jufqu’à ce q 
toutes les parties Heterogénes fe foiert précipités 


L. Des MazaptEes pu Poumon. 21€ 

ferfez la par inclination dans le même coquemar, 

k faites-y cuire fix groîles Pommes de Reinette,um 
uarteron de Figues , autant de Jujubes, de Dattes , . 

le Sebeftes, de Raïfins de Damas , & deReglifle 

jen nettoyée & concaîlée, ob{ervant de ne pas 

aire bouillir la Reglifle, Paflez la liqueur dans 

in linge, & ajoutez-y autant de Sucre ou de Miel de 
Narbonne qu'il en faut pour un firop. | : 

On en prend une cuillerée de temps à autre. I 

ft incraflant , rafraichiffant , adouciflant , émol- 

jené, 


Aires 


n2 
A 


Coupez un Chou rouge par morceaux , & met. 

ez-le dans un coquemar verniflé que vous rempli- 

ez d’eau. Mettez le coquemat au feu, &lylaif 
ez pendant deux heures, de forte que l'eau ne : 
ouille pas & ne fafle que frémir. Otez le coque- M 
nar, & pallez la liqueur à travers un linge ; rece 
rez-la dans une baffine à confitures , où vous la fe- "72 
ez cuire à confiftance de firop , avec une livre de " 
Miel de Narbonne, | : 
. On prend une cuillerée de ce firop tous les mas 

ins à jeun pendant deux ou trois mois; & s'il ef . 

efoin de fe purger pendant ce temps, il faut n°em- 
Noyer que la caile. arr io 
. Ce firop hume@e & adoucit la poitrine, | 


Autre. 

. Prenez deux poignées de Betoine, racines de 
Jrande & petite Confoude , Capillaires, Pulmonai- 
€, Pas-d’âne, Pimprenelle , de chacune deux poi- 
nées ; faîtes bouillir Le tout dans trois pintes d’eau 
üfqu'à diminution de moitié. Un peu avant que 
lôter le vaifleau du feu, jettez-y une poignée de 
tofes de Provins, Pañlez la liqueur après qu’ellès 
Uront. jetté une douzaine de bouillons, & faites 
& hrop avec une livre de fucre. i 
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On prend matin & foirune cueillerée de ce firop: 
cbfervant de fe purger de temps en temps avec le 
Cafle feulement , de fouper très-léperement, & de 
n'ufer que de viandes de facile digeftion, 4 
Ce firop eftincifif , déterfif, fortifiant. 


À 
Æ V& ue. 


Autre, 


| 


dite Herbe à l'Etoile; deux paquets de Pulmonaires 
 ÆEpluchez bien le tout , & le mettez dans une cruche 
de grez neuve avec fix pintes d’eau , que vous ferez 
bouillir dans un chaudron, & que vous verferez 
für vos plantes, Bouchez biéñ Ja cruche, & la renez 
pendant trois jours {ur les cendres chaudes. Paflez 

la liqueur parune étamine; mefurez l’eau qui en dé: 

… Coulera, & fur chaque pinte mettez une deni-livre 
: de fücre, & faites un firop. 2 
Ce firop eft incifif , déficcatif & confolidant.… 


Prenez douze paquets de Ros. folis ; autrement 


Autres 


Prenez un Mou de Porc , une poignée de chacun 
des quatre Capillaires, une poignée de Pulmonaire, 
racines de Nenuphar un quarteron ; coupez le tout 
menu, & faites-le cuire dans quatre pintes d’eau, 
jufqu’à diminution de trois quarts. Paflez la liqueut 

d avec expreflion, & faites-en un firop avecune fuffi- 
fante quantité de fucre ou de miel. À 

Ce firop eft rafraichiffant & incifif » expedtorants 

MO > i 


: 
| 


Bouillie pour adoucir le [ang © engraifer. & 


Prenez du plus bel Orge qu'il fera poffible de 
trouver ; faites-le moudre par une meule dont on ait 
ôté toute autre farine; pañfez votre farine d'Orge pat 
le tamis de foye , & rempliffez en à force un fac de 
coutil ;, auquel on n'aura laiffé a 

qu'il 


CES 


| = 4 ta 
CE Br: AS 
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CL vil en faut pour y faire entrer la farine, & labiem 
FE reffer. Achevez de coudre le fac , aux deux bouts- 
“duquel on aura laïffé une oreille, Mettez fur le feu 
kn chaudron plein d’eau, à l’ance duquel vous atta=. 
“cherez le fac par une des oreilles. En méme-temps. - 
“que l'oreille d’en-bas fera preflée vers le fond par _ 
in poids de fer où de plomb qu’on y aura attaché, 
pour l'empêcher de furnager , faites bouillir cette : 
san , le fac plongeant en entier , pendant quinze 
heures de fuite. À mefure que l’eau diminuer , if 
“faut en remettre de bouillante , de forte que celle 
du chaudron ne ceffe jamais de bouillir, & qu’elle 
farmonte le fac de trois travers de doiots. Au bout 
des quinze heures , retirez le fac du chaudron & le 
ortez dans une étuve jufqu’à ce qu’il foit bien fec, 
Découlez le (ac, ôtez-en la farine, vous la trouve- 
rez en malle, enveloppée d’une croute noire qu'il 
faudra féparer, ; | 
« Prenez une bonne cuillerée de cette farine , &. 
faites-en une bouillie avec une chopine de lait de. 
“vache du jour, & mangez cette houillie au lieu de 
louper , tousles jours pendant un mois. Rien n’a 
douci mieux Le fang , & n’engraifle plus prompte. 
NN, ; 


Pâte Anéiphiifique. 


Prenez autant que vous voudrez de cette farine ; 
x faites-en une bouillie épaifle avec de l'eau de 
ofes & du fucre candi à volonté. Quand elle fera 
ien cuite , verfez-la fur un papier bien net, laiflez- 
Ja fécher, & coupez-la en morceaux de telle figure 
qu'il vous plaira. | 
… Les phtifiques fe trouvent extrémement bien de 
Jufage de cette pâte, qui adoucit le fang , fortifie. 
e poumon , le‘déterge, & confolide même fes. 
lcéres , fi l’on en croit l’Auteur de cette compofie 
lon , qui fe fert de farine d'Orge d'Hyver , au lieu 
Orge de Mars. 

Tome Le 3 ah 
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: En fubflituant une décoëtion de graines de Gui=1 
mauve à l’eau de Rofes, en y mettant un peu del 
fucre candi ou rofat, on aura une pâte de Guimauve- 
très-adouciffante , agréable au goût, & qui ne le: 
cédera en rien aux plus vantées decetemps-ci,  ? 


Bouillon. | 

Prenez une livre de rouelle de Veau que vous! 
couperez par petits: morceaux , après lavoir battu.” 
Prenez feuilles de Chicorée fauvage, Cerfeuil ,. 
Houblon, Laitue, Bourrache & Buglofe ; laveziles. 
& les coupez menv. I faut une poignée dechacune. 
de ces herbes. Mettez le veau & les herbes dans un. 
pot, lit par lit, commençant par un lit de veau, 
Couvrez le pot,.& lutez-en le couvercle avec de” 
la pâte, & la pâte d’un cuir que vous. lierez autour! 
du pot. Faites cuire le tout au bain-marie pendant” 
trois heures,entretenant toujours dans l’eau lamême. 
chaleur. Paflez les herbes & le veau par un linge 
avec expreffion, & prenez ce bouillon tous les, 
matins à jeun. | mer 
Li eft rafraichiffant, diurétique, & purifie le fang. 

$ 2108 


Autre. 1 
Prenez fleurs de Pas-d’âne , de Pied de Chat, de. 
 Romarin, de chacune deux gros ; Eaitue , Pourpier,» 
_ de chacun demi-poignée; Pulmonaire, Fumeterre,t 
de chacune unebonne demi-poignée , Aigremoine,® 
Cerfeuil, de chacun une bonne pincée; Bugle , Sas 
nicle , de chacune un petit bouquet; une groflei 
demi-poignée des quatre Capillaires ; une racine. 
de Guimauve. Faites cuire le tout dans trois chopie à 
nes d’eau avec une pincée de Seigle, autant de Risÿh 
& la moitié d'un Mou de Veau ; & faites réduire le” 
tout à trois demi-feptiers , dont on fera trois bouil=ul 
Jons. Lé premier fera pris le matin à-jeun, le fecond® 


_ Des Marabies wuPouarent rs 
trois heures après le fouper, &le troifiémele lens 
sit matin, & ainfi à continuer: tant qu’il COS 
Dréndra de le faire, 0 400 ne 
Ce bouillon purifie le fing, fortifie la poitrine, 
a déterge , eft déficcatif, vulnéraire &incifif, $ 


| ; pie | F 
+ Prenez les pates & la queue de douze Ecreviflæ 
de riviere ; pilez-les de forte qu'elles foienrréduis 
tes en pate très-fine, &c faites: leur: jetter quelques 
-bouillons dansune caflerole où vous aurez mi: une 
_pinte d'eau; jettez-y une pincée d’Orge mondé, & 
faites réduire le tout à un demi féptier. Pailez la li. 
-queur avec expreflion par un linge bien net; faites 
y fondre une’ cuillerée de fucre en poudre , & pre 
nez le bouillon: chaud. tte 
… On peut prendre trois de ces bouillons par jour 3 
‘un le matin à jeun , le.fecond trois heures après le 
iner , & le dernier trois heures après le fouper. 
… Ce bouillon purifie le fang, & fortifié merveil- | 
kufementla poitrine, + 


Autre, 
: Prenezun Poumomde Veau, coupez le par mog: 
Ceaux & le lavez bien ; mettez le dans un potavec 
üne‘bonne cuillerée: de Ris. battu, des Daites, des 
Figues , des Jujubes,, des Sebeftes | des Raifins de 
Damas , de chacun une once; une poignée des qua. 
tre Capillaires, Lierre terreftre, Polipode de chêne, 
as d'âne, Pervenche, Choux rouges, de chacun une 
oignée. Nettoyez bien.le tout, & faites-le bouillir, 
après lavoir coupé & lavé, dans une fuffifante quan: 
#ité d’eau pour en faire trois bouillons:, dont on 
“prendra le premier le matin à jeun , le-fecond trois 
heures après le diner; & le troifiéme en fe couchant. 
1} faut diffoudre dans chaque bouillon ie gros de 


ÿ 


ru dla, 
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fucre: &:y mêler douze grains de poudre de faffrans 
On peut continuer l’ufage de ces bouillonsun mois 
& plus. : ds 1 # 
Ils fontincififs , déterffs , fortifians , incraflans, 
propres à purifier le fang. j 48) 

Autre. % 

| 

+ Prenez environ plein la forme d’un chapeau!de 

: Colimaçons;, faites-les dégorger dans l’eau chaude; 
& faites-les cuire au bain-marié dans une pire 
d’eau avec trois quarterons de roueile de Veaus 

Otez le pot quand le Veau fera cuit. On prend trois 
de ces boui!lons par jour, & l’on continue jufqu’à 

uérifonis nb ul AU aôt | 4 
… Ce‘bouillon rafraîchit, épaiffir & confolide ; il 


_ eft propre pour les ulcéres du pomon. 0 ,; : 2 
Autresst. fr (1132208) 
; 4 


PAPE 
. Mettez dans un pot de terre neuf, tenant environ 
rois pintes , une Freflure de Veau toute entiere 
le cœur compris, mcis en fupprimant le foie ; un 
Poulet dans le ventre duquel on aura mis une poi= 
gnée d'Orge mondé , Sebeftes, Jujubes , Raifins 
de Damas; de chacun douze, & qu’on aura recoufus 
 Mettezle pot fans fel äun feu médiocre japrèsavoir 
Juté le couvercle. Au bout de trois heures, quieft 
à peu près le temps néceflaire pour que le bouillon 
_{oit réduit à moitié , découvrez le pot, & jettez-ÿ 
une poignée de Pulmonaire. Quand elle aura jetté 
quelques bouillons:, paffez le tout fans expreflionss 
& faires-en trois bouillons , que le malade prendra 
en une feule matinée, à la diflance d’une heure, & 
reftant deux heures après le dernier fans prendre 
, pourriture , fire ei NES UN 
Ce bouillon eft adouciflant, rafraîchiffant ; ins 
craffants ER seb to 5 400 


2. 


Le es 
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LORD IV MANUIENE LI STEUROE 
‘Prenez racines d’Iris ou flambe à fleurs bleues? 


“pilez-les & en tirez le fuc , que vous garderez dans 
lune bouteille bien bouchées 

. Prenez Véronique; Pulmonaire ; Fraifier & Pilo- 
felle;, de chacun:une bonne poignée ; faites-les 
änfufer fur. les cendres chaudes dans trois chopines 
de-bon vin blanc, que vousipaflerez avecexpreffion, 
frant encore chaud ; &: que vous garderez à part 
dans üne bouteille bouchées: : © °°). ‘ 
a Fe " FA re 

+ Mélez une demi-once de fuc d’Iris avec un verre: 
e vin préparé, & faires-le prendre au malade à 
jeun tous les jours au matin jufqu’à guérifon, 

… Cette préparation eft incifive & déterfive. 

Il faut obferver que les füucs des plantes fermen- 
“tent, à moins qu'on ne metre de l'huile deflus pour 
Mes -préferver du conta de l'air , & que l’ufage de 
“ce reméde étant ‘habituel, à moins de tirer ce'fuc 
fréquemment; il feroit beaucoup plus commode de: 
“faire cuire ce fuc en confiftence de firop avec une 
Muffifante quantité de bon miel. : | 


Bol. 


| Prenez le jaune d'un Oeuf au fortir de la poule: 
| ‘ T üj 
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ou, fi l’on ne pent l'avoirtel , qu’il foit du jour; 
vous le mettrez dans l'eau tiéde pour lui donner le 

ième tégré de chaleur que s’il fortoit de la poule 3 

Ôtez- en exaétement le germe & le blanc , mettez le 

jaune dans une cuilliere avec deux grains deSafranen 

poudre; rempliflezlacuilliere de bonvin dEfpaghe , 
& avalez ce reméde à jeun , ne mangeant que ttois 

heures après. 1] faur en prendre autant l'après midi 

trois heures.au moins après le diner, & ‘avant le 
douper, afin que-les alimens ne fe mélent pas'avec 
le reméde, On peut cepeñdant boire à-fä foif, : 

On ufe de ce réméde neuf jours de fuite, puis on 
change d'air, Il a fait des cures merveilleufes, C'eR 
un balfamique qui purifie de fang, + 4f 

jt Lot ARE me NO NE au À 

Prenez Chardon Bénit bien Reune oncé , ie 
nes d'Arum .demi-onte , Anis verd :& graine :de 
Fenouil, de chacun deux gros ; :fleurs de Soufre 
une once ; mettez les racines, graines & feuilleseh 
poudre fubtile, & mélez letout, La dofe eft d’uh 
gros foir & matin. : TE 


} 


… Ce reméde fortifie merveilleufement la poitrine, 
divife les phlegmes & vifcofités ‘dont le féjour pour< 
toit l’ulcérer, & facilite l’expeétoration. # 


##, 


Autres Reinédes, 15 01 0 


Voyez Eliür de Propriété ; page 45 le Baume. 
Sympatique spage:74, le Bouillon Rafraichiffants 


page 133. la Poudre, page 184. | À 
croi Pamnerae dei 00 


4 
Da Crachemens de fang, Gr de l'Uloére du Poumon. \n 


Le crachement de fañg eft caufé par la rupture C 
= @ul’érofon de-gquelque vaifleau dede poitrine ; foit 


= 


} 
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que le fang foit trop épais ,4r0p rarefié ou tropâcree 
De ces trois cas le dernier eft plus fâcheux , parce 
| qu'ileft extrêmement difhcile de corrigerla maile 
* du fang affez promptement pour-que le mal ne dé- 
-génére pas en ulcére , maladie qu'on peut appeller 
incurable , bien qu'il y ait des exemples de gué= 
. rfon, . ; 
 L'ulcére eft encore caufé par le féjour de la ma- 
fire qui auroit dû fortir par la tranfpiration in{en= 
- fible, & qui eft retenu dans les glandes .ou dans les 
“bronches par quelqu'une des caufes qui fupprimené 
cette excrétion. RE | 
_  H ef aifé deconcevoir la maniere dont ces ma- 
-ladies doivent être traitées. L'épaifleur du fang fe 
| corrige par la faignée & les remédes incilifs; fa raré- 
 fation par la faignée , les acides , les tafraichiflans, 
les incraffans ; l’ulcére, par les remédes confoli- 
dans, déterfifs , adouciffans & incraffans ; l’âtreté 
du fang, parles diurétiques, les incraflans , les 
‘adouciflans. Nous renvoyons furces différens remé- 
des au Chapitre des remédes généraux , & à Larticle 


“précédent. 

* Eau Diflillée pour le Crachemenr de Jange 

Be LR 
. Prenez les feuilles de Verveine , faises-les diftil- 
der, & donnez-en une once ou deux au malade à 
jeun , réitérant dans le cours de la journée, fi le 
cas eft preffant. | ie 
… Si l’on n’a pas d’alembic , on peut piler la Vers 
weine , en extraire le fuc, & en prendre la même 
quantité. | 
“+ Si l'on ne trouve que de la Verveine féche , on 
Vinfufèra dans le vin blanc , & l’on prendra cette 
änfufon. | 

; : Jalep. 


| Mettez <a poudre une pincée de ne de fois : * 
+ Ti | 


+ 
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— 


délayez-la dans deux onces d’eau de Plantin; ajou- 
téz y un peu de fucre, ou quelques gros de firop 
de grande Confoude; & prenez cette dofe deux fois 


- T7 parjour, ou plus, s’il en eft befoin, 


ter, foufler , faire d'efforts. Il fera bien de garder 


- épaules i 


Bol. 


: Prenez un jaune d'Oeuf frais , mélez-y un demi- 
“gros où un gros de poudre de racines de Geinfing, 
‘faites-en un bol. | AR 

Ou bien: Prenez un demi-gros de Rhubarbe grits 
lée & réduite en poudre, dans un jaune d'Oeuf, 
“du Pain à Chanter , ou quelque liqueur appropriée, 
‘selle que deux onces de fuc de Millefeuille, fé 


x: 


Aires 


Le malade étant faMifamment faigné, faites-lui 
prendre dans du pain à chanter un gros de Cire 
d'Éfpagne réduite en poudre impalpable , & par- 
deflus un Oeuf frais fans boire. Trois heures après 
ou lui donnera eau de Plantin & fuc d’'Orties grié= 
ches depuré, de chacun quatre onces , chauffés au 
bain-marie, dans lefquels' on auroît fait diffoudre 
un gros de Sperma ceti, & deux onces d’huile d’a= 
mandes douces. Cette quantité eft pour deux dofes, 
‘dont la premiere fera prife comme on vient de le 
dire, & l’autre quatre ou cinq heures après, On don: 
nera un bouillon entre deux. : À 
*. Sile crachement continue, il faut réitérer la fais 
gnée, augmenter la dofe de Cire d'Efpagne, & 
Continuer jufqu’à guérifon. | À 
© Pendant ce temps’, le maladene doit point chan= 


Je lit, & de s’y tenir plütôt affis que couché; à quoi 
lon réuflira en mettant plufeurs couffins fous fes 


* Sa boiflon ordinaire doit être la décoétion de 


+» 


dre = 
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Loquelicot & de grande Confoude, #1 
. Quand le crachement fera pañlé, on lui fera 

prendre au foir une dofe de baume de Copahu. 

» Après avoir ceilé ce reméde , on lui donnera à 
jeun un gros d’un opiat compofé avec les Rofes de 
En incorporées dans la râpure de Pommes de 
Reinette, l’un & l’autre pilés enfemble jufqu’à ce 
“qu’il s'en forme un opiat de confiftence ordinaire. 
“Trois heures après avoir pris l’opiat, on lui donnera 
lun bouillon. Il continuera l’ufage de cet opiat pen- 


“dant huit jours , & fa boiflon fera l'eau de Ris 3; il 


taura cependant foin d'éviter tous les exercices qui 
pourroient faire rouvrir le vaifleau rompu, 

à Autre. 

Faites cuire à demi un Oeuf frais, & lorfque 
“le blanc fera pris , féparez-en le jaune ; dans lequel 


“vous incorporerez un gros de graines d'Orties grié- 


Le 


ches; faites-en plufeurs bols que vous avalerez le 


“matin. Vous continuerez ce reméde trois jours de 
fuite, & le quatriéme vous prendrez un grand verre 
de vin blanc dans lequel la même graine aura infu- 
fé pendant vingt-quatre heures. Pour cet effet, on 
fait infuier fix gros de cette graine dans un verre 
“de vinblanc, :. ii 

.. L'Ortiede griéche fe trouve dans les foffés & les 
vieilles mafüures ; elle porte fur chaque tige plufieurs 
petites grapes de graine fort déliée, qui mürit à la 
fin d’Août : alors on les cueille , on les fait fécher 
à l'ombre, on les bat ; & la graine nettoyée fe for- 


me dans un lieu fec. Elle fe garde plufieurs années: , 


… On donne cette graine comme un fort bon te- 
…méde contre les ulcéres du poumon. 


Pour les Ulcéres du Poumon. 


+ : Faites cuire quatre onces de queues d'Ecrevifes 


" 
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dans quatre livres de bon Jait > Jufqu’à confomma 
tion de moitié, Pilezes queues d'Ecreviffes, jou 
_ tez une demi-poignée de farine d'Orge autant d’A 
__ midon , quatre onces d’Huïle d'Amandes douces 
Je jaune d'un Oeuf frais, deuxonces de Sucre andi 
- faites cuite de tout avec une fufffante quantité. d 
Don lait, & que le malade «en mange {oir-& matin : 
#ifcrétion, | 
… Une poignéede Celeri fauvage manpée le matir 
_ à jeun, fait auf un très-bon effet. Suns doute qu'il 
ne feroit pas moindre f on le mettoit dans un bouil. 
lon-de veau , qui feroit plus commode au malade, 


Pire GRAPHE III. 
De la Fluxion de Poitrine, 


La fluxion de poitrine ne différe de la pleuréfie 
ue par le fiége de la maladie. Dans celle-ci c'eft 
Ja pleure qui eft enflammée : dans celle-là c’eft la 
Propre fubftance du poumon: c'eftce qui produit. 
aufh la différence des {ymptômes, Quant à lacure, 
elleseft la même, excepté qu’on ne guérit la fuxion 

poitrine qu’en faifant cracher le malade , ce qui 
m'eft pas néceffaire dans la pleuréfie, On peut donc. 
recourir à l’article de la pleuréfie » POUr y trouver | 
les remédes convenables à la fluxion de poitrine 2 
ëC ; après avoir obfervé que le crachement faccéde 
heureufement , lorfque la fiévre eft {ufffämment 
 mattée, nous donnerons fimplement deux remédes \ 

topiques , qui ; procurant la fueur , ne doivent être L 
employés qu'avec les ménagemens indiqués def 
l'acticle dela pleuréfe, “## | 8 


SE 
ve À 


, Look, 


_SPrenez un quarteron d'Huile d’Amandes dou= : ; 
Es, autant de Sirop de Guimauve » deux gros de Li 


Fa 

à 
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Blanc de Baleine ; délayez le tout enfemble, & 

vous en ferez prendre au malade deux cuillerées de 

demi-heure en demi-heure. 

Ce look convient quand les poumons font reme 
3 d'une humeur épaifle & glutineufe. On peut 
é donner au commencement de la fluxion de poir 
irine : il eft adouciffant & attenuant, 


Boiron huillenfe pour LAB MER de Poîtrine @ pour 
À : la Pleuréfie, 


* S Prenez une once de Sirop de Capillaire, une 
once d Huile d'Amandes douces; mêlez le tout en- 
femble , & donnez-en au malade star Ja . 
Fe cuillerées, ü 2 

; ; Topique. 5 < 


Faîtes fricaffer du Son avec de l'Eau-de-vie , & 
mettez ce fon entre deux Inges fur la Poitrine du 
malade le plus chaud qu'il f pourra; il fuera beau- 
coup , & guérira. Ce reméde eft moins dangereux 
que les fudorifiques internes, 


\- fr Ant : 
L | Prénez une Mufcade, un demi-quarteron de 

ucre, un gros de Canelle ; mettez le tout en pou 
dre, & jettez-le avec deux cuillerées d’'Eau-de vie 
dans gros comme un œuf de fuif fondu fans bouillir. 
Mélez le tout,& le mettezentre deux papiers brouil- 
Jards fur la poitrine du malade le plus chaud qu'il 

ourra le fouffrir, Fe 

. Peu. de temps.après l'application de ce reméde, 
il faut faire prendre au malade Le fuc de quatre 
Oignons blancs cuits dans quatre verres d’eau réduits 
à Due ; & édulcoré avec uñ peu de faere, 


Autre. 
LS Prenez deux oncesd'Éfprit de Vin &une once 


pr 
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d'Efprit de Sel ; mélez le tout enfemble’, & le faites 
chauffer dans une terrine , & vous en frortérez a 
poitrine du malade jufqu’à ce que la liqueur foit con 
fommée ; vous ÿ tremperez de plus du papier Brouil- 
lard, que vous appliquerez fur fa poitrine , ayant 
foin de la bander avec un linge, Ce topique eft die 
cufif, 4 s % Eos FE PE eu ‘à 
On lui donnera en même-temps de la potion 


huilleufe, page 227. 


D Autres Remédes, : AR Fe 

| FAT . 

© Voyez Poudre Purgative , page 23. Ptifanne In- 
craffante , page 28; Eau Divine, page 54. Baume! 
du Commandeur , page 68. Quatriéme Elixir, 
Page 26e D 


PARAGRAPHE IV, 


De PAfihme. + ‘a 

L’afthme eft une maladie des poumons, accom- | 
gagnée de difficulté de refpirer, ronflement & fife- 
ment, Ces accidens font caufés par un amas qui fe! 
fait dans les bronches , ou feulement dans les glandes. 
“du poumon, d’uné matiere épaifle & vifqueufe qui 
“empêche l'entrée de Pair, & même fa fortie ; d'où 
fuit néceffairement uné difficulté de refpirer , qui de= 
‘vient enfuite une caufe feconde de l'augmentation. 
des fÿmptômes. CESSE 
Cette maladie peut, avéc raifon ; être regardée 
comme incurable , quand ces vifcofités ont’ acquis" 
“aflez de confiftance pour ne pouvoir plus être ex=. 
Pectorées, On a au contraire efpérañce de guérir 
“orfqu’elles n’ont pas perdu leur fluidité, où qu'of. 
peut la leur rendre. : * - RER A ABS 
Les remédes qu’on employe à cet effet, font des 
remédes incififs & âcres, capables d’écharpir la lym* 
phe épaifie dans les bronches & les glandes ? & 
AS SR 


#4: 


La | 
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celle de la mafle du fang ; qui péche du même côté; 
& caufant. une légere afrtation aux nerfs du pou- 
mon, d'y exciter le mouvement convulff nommé 


toux , qui eft le feul moyen par lequel il puifle fe . 


débarrafler des humeurs qui l'incommodent. 


… Cette maladie a dès accès fi violens, qu'ils me- . 
uk À Fe ; 


nacent d’une mort prochaine , fi l’on n’y apporte 
un prompt fecours. C’eft de la faignée feulement 
qu’on le peut âttendre , qui , diminuant la. quantité 
tant l'entrée de l'air. L'émétique adminifré à pro- 
pos, diminuant la quantité de la lymphe , la divifant, 
& faifant faire à la poitrine des contraëtions violen- 
tes, qui foulent & divifent les vifcofités qui y féjour- 


nent, fait aufli de très-bons effets, Les déjayans, . 


les incififs , les diurétiques , les alkalis terreux vien 
nent auffi fort bien. Mais c'eft fur-tout dans le dé- 
clin de l'accès qu'on en fent un foulagement bien 
effedif ; & les expetorans étant de la partie, on a 
lieu d’efperer qu'onéloignera l’accès pour un temps 


confidérable , fi on ne l’empêche totalement de : 


revenir. Les remédes qui feront indiqués ci-après 
font tous deftinés à divifer la lymphe, 


4 Il y a encore une efpéce d’afthme,. nommé con=. 
4 , n Les Fr A 
vulfif , occafionné par ja raréiaction du fang , dont. 


le mouvement eft déja gêné par des tubercules for- 
més dans les poumons. Les remédes qui convien- 
hent à l’afthme humide font pernicieux ici : il n’y a; 
que la faignée , les délayans & les rafraichiflans 


qu'on employe avec foulagement. 
D. PÉNAUEES ei HN anti 
152 | 


#, 


Prenez deux gros de racines de Meum ; une poi. 
gnée de Pulmonaire de chêne , deux poigné:s de. 


Lierre terreftre, deux gros de Reglife , un gros de 


#: LH - | w 


Criftal minéral, deux Pommes de Reinette où de, 
Galvii pelées & coup ées. Faites bouillir le tout dans, 


- pagne fait fur ce modéle. Il eft à propos qu'il ait | 


prépare pour les malades, c 
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trois pintes d'eau jufqu'à confommation d’un tierss 
ajoutez fur la fin de l'ébulition deux onces de Miel 
de Narbonne, ouautre Miel blanc bien choif, Ecui 
mez la liqueur, ôtez:la du feu, paflez-la, & quel 
le malade en faffe fa boiffon ordinaire, excepté aux 
FéPase à | 1 
Autre #al 


… Prenez une douzaine & demie de Figues grafles) 
un gros de Benjoin, & un gros d'Okban; mettez le 
tout dans deux pintes & chopine d’eau , que vous! 
ferez réduire à deux pintes, Prenez cette ptifanne!l 
comme la ptifanne ordinaire, | à) 

Si le malade crache aifément , À fuffit de la faire: 
avec les Figues grafles. | < 0 


Hyäromel, 


Prenez vingt livres de beau Miel blanc ; faites 
les bouillir dans trente pintes d'eau, l'écumant foi2! | 
gneufement, jufqu'àce qu'il puifle foutenirun Oeuf 
fans aller au fond. On ôte alors la liqueur du feu:,! 
& on Ja met dans les bouteilles où on veut la gar= 
der. L'hydromel , par la fermentation qui s’y fait, | 
ne Jaïffe pas de s’évaporer. I1 faut avoir foinde rem | 
plir les bouteilles à mefure, Cette fermentation {el 
fait plus parfaitement , fi l’on tient pendant deux! | 
mois les bouteilles dans un lieu chaud: # 

Cet hydromel, étant gardé , acquiert un goût 
vineux , fort approchant de celui du vin d'Efpagnes | 
Il fe vend à Paris & ailleurs beaucoup de vin d'Ef 


foutenu le froid d'un hiver avant que d’érte bel 
Cette longue fermentation eft inutile, quand’ on le” 

\ ,/ . be. $ pr ne 
_‘Onconnoit aifémentla friponnétié des marchan “4 
de vin qui donnent de l'Hydromel pour du vin d'ERN | 
pagne, en metjant quelques cuillerées de la liqueug 

U %: 


à. 


AE 
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fr une pelle rougie au feu. Si c eft un vin nature, 
Il ne refte rien fur la pelle; fi le vin eft frelaté avec 
| sy refe une: cendre en forme d'écumes. x 


“ec: 


s& 


A à Autre. 
Prenez une once de Rhue verte , une-once & de 
mie d'Hifflope verte, deux onces de Figues féches , 
FI une livre de Miel blanc ; faites bouillir le tout 
ans deux pintes & demie d’eau, jufqu’à diminution 
d'un cinquiéme. Pañez la ligneur par l’étamine 
aiflez-la refroidir & apurer; verfez-la parinclina- 
ïon, & mélez-y une pinte d'Eau-de- -vie. On en 
prend un petit verre le matin à jeun, & un le foir 
ên fe couchant, ! 
On peut y ajouter une poignée de graines de Ge. 
niévre , & augmenter la dofe de l'Eau-de-vie , afin: 
que la liqueur fe conferve plus long-temps : : car 
plus elle eft gardée, & meilleure elle ef, 
| Cette liqueur augmente latranfpiration , & leve 


Les obftru&ions. 
Infufion. 


Fi Prenez une dire de de Menthe aquatique , feuile. 
Les: & tiges; pilez-la dans le mortier: de marbre. 
jufqu’à ce qu’elle foit réduite en pulpe; meitez-la. : 
Hansun pot de fayence avec un verre d'eau. Laiffez, 
infufer pendant fept à huit heures à l'ombre. Pañlez: 
la liqueur par un linge avec expreflion, & buvez- 
la le matin à jeun. 1] en faut prendre autant le foir: 
en fe couchant , & continuer jufqu’à guérifon. 

| . Cereméden "affujertit à à aucun régime particuliers: 
ibn? empêche de vacquer à aucun exercice: il guérit: 
(également ceux qui font attaqués de l’afthme: dans 
la jeunefle & dans un âge plus avancé. | 


Na Se 


A | Sirop de Capillaire. ii 
pres une bonne poignée de ja rés de ro: 


4 
as 
_ 
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cher; mettez-la dans un pot de terre verni, jettez 
deflus trois chopines d’eau bouillante, & laiféz 
infufer le Capillaire pendant vingt-quatre heures. 
Pañlez la liqueur fans expreflion , & faites- la cuire 
à confiftence de firop avec trois livres de fucre fin. 
- Quand le firop fera achevé , ajoutez-y une cuilles 
rée de bonne Eau de fleurs d'Oranges ; faites - lui 
jetter encore un bouillon, laiflez le refroidir, & 
- vuidez-le dans des bouteilles. 2 | 
Ce firop fe mêle dans les compoñitions expe&os 
rantes , pour leur donner plus de force & d'agrét 
ment. ‘ ‘| 


Autre, 


Prenez parties égales de fuc d’Ache, de Bourraë 
che & de Pariétaire clarifiés, & faites-en un firop 


avec une fuflifante quantité de fucre ou de miele 
C'eft un excellent reméde. 51 
‘à 


Prenez Miel de Narbonne, Sn récemment. 
pilée, de chacun quatre onces ; Fleurs de Benjoin, 
demi-gros, Opium féché & en poudre demi-pros 
Camphre un fcrupule, Huile d’Anis quinze gouiesl 
Sel de Tartre une once , Efprit de Vin une livre & 
demie. Mcttez le tout en digeftion au bain-marie ou 
de fable pendant trois fois vingt-quatre heures dans 
un matras bouché feulement d'un double papier 
He ET PLUS ED | 
La dufe eft de trente huit à quarante goutes dans 
un peu de vin blanc le matin à jeun. On en contis”| 
_ nue l'ufage jufqu'à entier foulagement , & .on [eh 
reprend pendant. quelques jours aufli-tôt qu’on fe” 
fent atteint légerement de cette incommodité. 
Si le malade crache du fang dans fes accès, &i 
qui vient de l’érofon de quelque vaifleau fanguiné 
par l’âcreté des vilcofités qui féjournent dans les 
| | bronçhes 


Le 


& 0: 


En | 


À 
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“bronches, il faut lui faire prendre dans les repas 
deux Ou trois onces d'Eau de Chaux. Ce reméde 
ref un des plus puiffans vulnéraires de la médecine, 
Wr&un des plus puiffans diaphorétiques. On fait ufage 
ide cette Éau huit ou dix jours confécurifs, pendant 
«qu'on ufe de l’elixir, L'Eau.de Chaux reflerrant., il 
Hera bôn de prendre des lavemens émolliens!, où 
de prendre le foir des pruneaux bouillis, 

| RES , ] MERE T1: 


4 : to Poudre, 


» Le Foie d’un Renard femelle pour un homme; 
ou d’un mâle pour une femme, féché au four > & 
“pulvérifé, pris à la dofe d’une pincée tous les jours 
dans un bouillon , guérit l’afthme. Il faut ordinai- 
-rement uier quatre ou cinq Foies de Renard. : 

| FRE 


… L'Huile de Suere tirée fans feu » avec Fleurs de 

Souffre & de Benjoin, de chacun douze grains, par 
haque once d’'Huile , eft un excellent reméde, lorf, 

qu'on:en ufe fréquemment. On en prend un gros 

Je matin & on réitére le foir , s'il eft befoin, 

+ Un demi-gros de poudre de Geinfing mêlé dans 

un jaune d'Oeuf frais | & pris habituellement , gué- 

mit aufli l'afthme, 

* L'on employe avec {uccès l'Eau de Noix Vertes, 

page 91. + 


k PARAGRAPHE V, 
| YU gite S+ s 
| Du Rhume ou de la Touxe 


& La toux eft une convulfon des mufcles de laref : - 
Piration caufée par quelque matiere qui irrite le 
trachée artere ; elle dure autant de temps que ce 
corps étranger y féjourne, & quelquefois même 
psp çaufe de l'iritation qu'il y à 
. Amd | 


“Ri 


»32 Des Matanties pu Poumox | 
cautée. On ne parlerarpas de la toux caufée par. 
‘quelque corps entré dans la trachée artere par la. 
bouche :c’eft un accident qui, d'ordinaire , dure peu | 
de temps. Îl.n'en eft pas de même des matieres | 
étrangeres qui y viennent-du dedans ,-& quifont | 
ou'du fang , ou du pus , où de :la lymphe féreufe,, | 
iou de la Iymphe épaifle. On a parlé plusihaut du 
crachement de fang ; & de celui du pus; qui eft la 
fuite d’un ulcere des poumons. Nous nous renfer-| 
metons dans ce qu'onappellé communément thume | 
ou catharre, qui eft un dépôt fur le poumon d’une 
matiere féreufe ; ‘où même vaporeufe , &-d'une, 
matiere épaifle.: .,. HN 5 
Si «elle péche par l’épaifeur , les incififs & les 
expeltorans font indiqués : on.en voit desiexenm:| 
ples dans le paragraphe précédent, Si c'eft parce. 
qu’elle eft trop féreufe , les incraflans doivent être! 
employés. On en a vûdes préparations plus haut. 
On peut auffi avoir recours aux purgatifs ,aufli bien 
que dans Îe cas précédent ; avee cètte différence ee 
que les purgatifs Âcres ne conviendroient pas dans, 
le derniericas comme dans le premier. Enfin, # la! 
matiere eft trop volatile ; elle fe fixe par les’incraf= 
fans , les adouciffans , & même par les Diaphorétis} 
ques. Quoiqu'on puñffe trouver dans les articles! 
précédens des remédes qui répondent à ces différen-| 
tes indications , nous ne nous difpenferons ‘pas d'en 
donner ici quelques formules, aufquelles nous join= 
drons les effets qu’elles doivent produire, si 


| 
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Topique pour le Rhume qui tombe fur les Poumonssn 

: \ x ds. Eur * (4 ‘4 | 

4 Prenez Civette, Jujubes, Dattes, dont vous! 
Oterèz les noyaux ,Raïfins'de Daimias ; Figués; de 
shacun un quarteron ; mettez Le rout dns un pot'de 
terre neuf verniflé avec autant d'eau de fonfaite, 
qu'il en fautpour les faire cuire à gros bouitlofs| 
dutqu'à diminéionide moitié, Pour lors rous paffal 


14 d ; 
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-rez la décottion par'un linge neuf, & vous la met- 
. trez dans un pot de terre que vous couvrirez & lu. 
terez exattement ,. & vous le mettrez für les cendres 
chaudes , & l’y laïflerez jufqu’à ce que la déco&ion” 
” HDitréduite en onguent, lequel vous appliquerez fur 
LB poitrine. raie 


Auire. 


"Prenez une Chandelle de fuif, alumez-fa , in. 
clinez la & la fêtes couler goute à goute fur du 
papier gris. Après qu’il fera rempli de fuif, appli- 
. quez-le fur l’eftomac du malade, mettant par-deffus 
üne ferviette chaude, | 
Cet emplätre eft bon pour la toux & le rhume 
.occafonné par une indifpoftion de l’eflomac, 


 : Prifanne, 


_ Faites bouillir trois onces de racines de Buglofe 
_& autant de celles de Chiendent , dans deux pintes 
d'eau. Verfez la déco&ion bouillante for une once 
de Fleurs de Coquelicot , & für trois têtes de Pa- 
vois blancs coupés menu & enfermés dans un petit 
fachet , afin qudn puifle les exprimer ; ajoutez-y 
deux gros de Réglifle coupée par petits morceaux. 
… Cette ptifanne ef incrafante & diaphorétique , 
bonne dans la toux féche, 


Autres 


2 


 Prenezracines de Guimauve demi-once, feuilles 
d'Hiflope, de Pervenche & de Tufilage , de cha 
cune une petite poignée; Jujubes, Sebeftes, Dattes, 
Raïfins de Damas, Figues.grafles, de chacun demie 
Once ; deux gros de tête de Pavots blancs; mondez 
le tout; concälez les têtes de Payot , & faites bouile 
lirtout enfemble dans trois pintes d’eau, que vous 
ferez réduire à deux. Pallez la liqueur , & ajoutez= 


> 


—_ 


dans une troifiéme. Paflez la liqueur , faites-y fon=! 


k 
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y deux onces de Sirop de Capillaire , de Pied de . 


Chat ou de Coquelicot. # 
Cette ptifanne eft incraflante & adouciflante, k 
sé Décotion. 2 0-0 


Lavez du Son dans deux eaux, faites-le bouillie 


_ dre un peu de Sucre , & prenez-en quelques verres) 
“bien chaud en vous couchant. & 

_ Cette décodion eft émolliente,, rafraichiflanten 

& déterfve. | de EL E PASSE CÈDE F 


Autre décoëétion pour la Toux, 


€ Prenez Hiflope, Raïfins de Corinthe , Figu: 
de M r'eille , de chacun une petite poignée ; uné 
once de Reglifle : faites bouillir le tout dans une 
pinte d’eau jufqu’à diminution d’un tiers. Donnez= 


en à boire au malade, deux heures ayant fes repas; 
un demi-verre trois fois par jour. 240 

Cette ptifänne adoucit & enveloppe les humeurs, 
äcres qui occafiônnent la toux, 


Autres 


4 Prenez deux onces d'Huile d'A mandes douces” 
autant de jus de Poireaux , & en faites prendre paën 
cuillerée au malade, 44 500 71 

Cette potion eft adouciffante & divife les humeur$ 
trop épaiiles qui occafonnent la toux. 14 


Prenez un demi-feptier d'Eau de-vie que vous 
mettrez dans un vaifleau d’argent ou de fayence 
avec une demi-once de gros Raifins de Cabas M: ! 
une once de Sucre en poudre, Bouchez bien ke vaié fl 


4 


LDse Man se s pu Poumon. 2 
4 & laïiffez infufer dans l’eau chaude, & no : 
bouillante > pendant vingt-quatre heures. Lorfqu 
vous voudrez vous en fervir, mélez:y un demisverr 
de fuc de Raves, & prenez le matin & foir une cuil- 
lerée de ce mélange. 
… Cette infufion ef incraflante & diaphorérique, 


- Sirop. 

Prenez quatre racines de Guimauve des plus de 
fs & des plus fraîches, deux oncesde Regliflenou- 
welle concaflée , une ‘demi-poignéeide feuilles de 
ICoquelicot, & fept Figues grailes, Faites bouillir 
Je tout dans une pinte d’eau jufqu’à diminution de 
moitié, Paflez la liqueur fans expreflion , & jetteze 
y furle champun quarteron de Sucre candi concailé, 
& remuez jufqu’à ce qu’il ait acquis la conf ftence 
de firop. 

_Onen donne au malade une cuillerée de demi 
en demi-heure, ou quand il fent quelque chofe à 
jeter. Quand il fe porte mieux , on lui fait une - 
Ptifanne avec les quatre Capillaires & le Chiendent, 
& l’on metpar cha chopine une bonne cuillerée 
de ce firop. 
Ile adouciffant & Ancés tant LS 


S 


k 


Autre Sirop pour le Rhume, 


Re 


« Prenez des Raves , coupez-les par tranches fort 
menu; mettez-en dans un plat environ un quarte- 
xon;râpez deflus du Sucre environune once, Quand 
il fera fondu,, le malade en prendra foir & matin. 
… Ce-firop éR attenuant de l’humeur bronchique. 


Bol. 


te 
pa 


Prenez dans du pain à chanter un gros de racines 
d'Arum > QU pied de Veau , defféché & mi s enpou- 


#) 
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dre ; incorporé avec le firop de Alrhwa de Fernel 

Ce reméde divife la lymphe épaiffie & glaireufe 
qui enduit ordinairément les veñcules du poume) 
dans l'afthme & la vieille toux. | 24 
4} 


Autre. 


{ Prenez deux fcrupules de Souffre vif ; pulvél 
rifez-le & l’enveloppezavec du vieux Oing de porc! 
faîtes en prendre au malade trois pilules le premie! 
jour , deux le deuxiéme jour, &une le troifiéme| 

Ces pilules font bonnes pour la toux invétéré 


B ociill 0e ! 


Prenez un Mou de Veau, mettez-le dans ur 
pot qui tienne trois péntes ; laïflez fortir en-dehors 
le gofer. Ajoutez un Poulet farci d’une poignée 
d'Orge mondé, une douzaine de Raifins de Damas, 
_autantide Jujubes ,& d’une poignée de Pulmonaire; 
coufez le Poulet de maniere qu'il n’en puifle rien 
fortir; & faites bouillir le tout À petit feu , jufqu’à 
æ<e qu'ilnerefte que trois bouillons, dont-on prend! 
un le matin ; le fecond après midi, & de troïfiéme! 
en fe couchant, (5 ; 4] 


Ce bouillon eft adouciffant » incraffant, rafrate| 
chiffant , & fortifie la poitrine, 4 


Autre Bouillon pour le Rhume, 4 


4 Prenez quatre blancs de Poireaux » quatre | 
feuilles de petite Sauge ; faites bouillir le tout 4 ans. 
trois demi feptiers d'eau , jufqu’à réduétion d'u à | 
feptier. Vous pañlerez ces bouillons , & vous er 
donnerez un au maladeen le couchant , & l’aut 
le matin. L 4) 

‘Ces ‘bouillons divifent & attenuent Fhumeur, 
‘bronchique quicaufe Je rhume, LA UE 


ss 
< 
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RE ES, En 
SEE = 
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Prenez Capillaire de Canada , feuiltes de Pasi 
d'Ane , de Scolopendre , de Chicorée fauvage , de 
chacune une poignée; faites cuire ke tout douce- 
ment avec un Poulet, & faites-en deux bouillons, 
dont vous prendrez un le foir , & l’autre le matin, 
Ce bouillon eft rafraichiffart & incifif, 


ke 
L 


Le 


? 


"0 ù 


… Prenez un Cocq, plumez-le tout en yie, &tor- 
dez-luile col ; vuidez-te tout chaud , & remplifleze 
ui le corps d’une poignée d'Orge , une Pomme &e 
Reinette coupée en quatre une Datte, deux Fi guess 
Huit Raïfins de Damas ,'utre poignée des quatre Ca- 
Pillaires , & autant de Pulmonaire qu'il en pourra 
tenir. Coufez le derriere du Cocq , mettez-le dans 
lun ‘pot avec deux livres de rouelle de Veau , un 
Mou de Veau avec le Cœur, & un morceau de 
MJaret. Ecumez foigneufement : Du refte, cette 
belée fe fait, comme l'ordinaire , avec ke Sucre, 
Mes Cirons, le Vin blanc , ou , fi on la veut plus 
douce , avec le jus d'Oranges , au heu de Citron 


Voyez, page 40. | el 
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…. Des Maladies du bas- Ventre. n 


4 


ARTECL:E PREMIER." 


\4 
: 


Des Maladies de Pl Effomac. | 
Fe Es Principales maladies de l’eflomac font L 
L foibleffe , le vomiflement, la chaleur, les cos 
liques & les glaires. 4 
La foiblefle de l'eftomac eft un relâchement de 
- fibres de ce vifcere, qui l'empéche de broyer lés 
alimens. Il eft caufe qu’il s'y amaîle des fucs épais 
- indigeftes , connus vulgairement fous le nom de 
glaires , qui deviennent une feconde caufe des ins 
-digeflions , & enfin font tomber les malades dans 
la lienterie, HET NC 
C’eft à cette fituation de l’eftomac que conviens. 
nent les cordiaux , les échauffans , les remédes en 
Un mot connus ordinairement fous le nom de ftom A 


chiques : mais ces remédes n’allant guéres à la caute 
du mal ,üls foulagent feulement pour un temps. S 
l’on veut donc être guéri radicalement, il convient, 
de commencer par débarraffer l’eftomac des férofiz* 
tés ou phlegmes qui le relâchent : c’eft ce que fonts 
les purgatifs , & fur:1out les émétiques; puis de faire 
fortir celles qui furabondent dans le fang : c’eft ce 
que font les purgatifs , les diaphorétiques , & prinæ® 
€ipalement les martiaux, On peut cependant ayeen 
- fuccès employer les ftomachiques, qui donnant di 
reflort aux fibres de ce vifcere les défendent con | 
tre l'abondance des férofités , qui ont pris le train. 
de {e dépofer dans fes membrânes, Ne 


. C/TA 
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” .: La chaleur de l’eflomac fe Combat par les remé. 
… des oppolés, c’elt-à-dire, par les rafraïchiflans, Elle 
- eft rarement caufe des indigeftions , À moins qu’elle 


. n’aille jufqu’à donner aux fibres une tenfion con- 


. vulfive qui les empéche de fe contracter.-La faignée 


» peut convenir dans ce cas ; dans tout le temps mé 
me des indigeftions. ONE HERO ŒE 

: Il faucobierver, Par rapport à cet accident ordi: 
_ nairement accompagné d'un! commencement dé 
_convulfion ou d'inflammation:, qu'il et ‘prefque 
- toujours dangereux d’yapporter des remédes échauf 


fans. Les déiayans, les relächans, les émolliens, 
Lfont ordinairement plus d'effet » & ne font jamais 
|füjets à des inconvéniens confidérables. | He 
* Le vomiffement habituel eft la faite d'une difpos 
_fition convulfve de l’eflomac que lon péut atiaquer 
par les remédes céphaliques , & Par ceux qui don- 
nent de la vigueur au fang , tels: que:les IDartiaux 
& les cordiaux, FE] DL Re CET ET 
Les coliques d’eftomäc font caufées, ou par des 
“vents , & en ce cas les carminatifs y font merveilles, 
«ou par unetenfon convulfve des fibres de cette par- 
tie, occafonnée par le défordre des efprits: Cette 
“caufe, béaucoup plus fréquente qu'on ne penfe, 
‘s'attaque parles cordiaux, les céphaliques , les nar= 
Cotiques', les martiaux, l'ufage defquels ondifpofe 
Je malade par les faignées ; les purgations.,, & autres 
Préparations générales. s 
1 Les caufes ainf expliquées, nous laiflons:i Ja pru 
dence du le&teur à choifir les remédes convenables 
à fa fituation , nous contenrant, comme ci-deyant,” 
d'en indiquer les propriétés, sien sy re 


" 


Prifannes 
. Prenez environ fix:onces de‘bayes de Geniévré 
bien mûres , faites-les bouillir dans fix pintes d’eau 
mefure de Paris, Aprèsun quart-d’heure d'ébulition, . 
Tome I, X 


vas Des Maradies DE r'ÉsromAc: | 
êtez le vaifleau du feu, & laïffez refroidir la liqueurs à 
| On peut faire fa boïffon ordinaire de cette pti= | 
anne. Une longue expérience a appris à Auteur 
qu'elle ne peut jamais nuire ; & même qu'elle ne \ 
peut-qu’être utile, On peut auffi fe contenter d'en 
prendre quelques verres par jours, | il 
“Les perfonnes qu’une faufle délicateffe rend diff= … 
ciles fur l'ufage des remédes ; peuvent fe contenter : 
d’une infufñon à froid. Il ne faut s’en fervir qu'au 
bout de vingt-quatre heures: H eft vrai qu’elle arun 
goût moins fort; mais elle a moins de vertu. La. 
raifon eneftclaire, # : + 
; Les pauvres peuvent mettre dans un:barik trois » 
ou quatre boiffeaux decette graine. Ils boucheront « 
le-baril après l'avoir rempli d'eau, & n’en tireront 4 
au’après quelques-jours. Cette infufñon peut leur ii 
fervir de boifflon ordinaire. On {e contentera dek 
remphrle baril à mefure qu'il fe vuide, fans qu'il 
foit befoin d'ajouter de nouvelle graine. Il ne fautus 
la renouveller qu’au bout'de l’année. Cette boiffon… 
leur confervera la fänté, & guétira leurs maladiesé. 
.… L'opération de ce reméde feroir infenfible , sil 
n’étoit marqué par le foulagement qu’on en reflent, 
 & parle rétabliffement d’une meilleure difpofition 
detoutes les parties du corps 5 ‘al 
Ce reméde fortifie l'eftomac, le refferre:, aide [au 


digeflion., incife:les glaires des reins ,1& les débars. 
gaffe desgraviers. Hi .\: 48 

__ es bayes dé Geniévrè doivent être choifies biens 
- noires. C’eft au mois de Septembre qu'elles com. 
mencent à noircirs, l’on entrouve jufqu’à ce ques 
l'hiver les fafle tomber. Qn:peut en amafñler fans 

© crainte une bonne-quantité, Elles ne perdent poin£s 


: leurs qualités pour être gardées. 


bte 0  AurrePrifanne pour d'Eflomac, =" 
4 


_ Si Prenéz cinq ou x racines deChivorée Auvages: 


Je, 
x 
+ 


ht 
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féîtes-les bouillir quinze bouillons dans deux pintes 
au, en forte que les racines foient attendries, 
Retirez-les pour lors du feu, & ajoutez-y deux gros 
dé Regliff récent. On peut boire de cette Ptifiane 
à fes repas; on peur même couper fon vin avec. 
… Cette ptifanne Fortifie l’eftomac. Elle eff bonne 
pour les maux de tête , &/pour entretenir la fanté, 


; %  Tnfufion de Gémiévre, ka 


Prenez un baril de Vin blanc naturel, Mettez-ÿ 
autant de bayes de Geniévre que fi vous vouliez 
- faire un râpé. Ne touché? pas au Vin qu’il ne foit 
_ bien clair. Alors on en peut prendre un ou deux 
verres le matin à jeun, ‘ou bien en déjeunant, 
On s’en fett auffi avec füccès contre la gravelle. 


J'ai Pexpérience qu'une peronne que des glairés 
ou dés graviers empétheroient de réndre une goute? 
. d'urine, fe débartaflera dans un quart-d'heure de 
tout ce qui l’incommodoit, 1} y à plus : quelque! 
difpofition qu’elle ait à ces épaififfemens de lymphe, 
. ouà la formationde nouveaux graviers, lorfqu'il fe 
. fentira menacé de rétention d'urine, il n’y a qu'à 
. pténdre lé matin , perdant quelques jours confécu- 


4 
F 


(4 
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À Ft sil n’en avoit jamais té attaqué, 
Â: 


\ 
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d’eau con mune ; mettez-y infuler en digeftiof uns 
once de Canelle; après quoi vous le pafferez., & 
vous y ajouterez un gros de Mufc, autant d'Ambre 
gris, & vous l’expoferez au foleil pendant un 
MOÏSe ñ ms CE FES 
Le malade em mettra dans un verre plein une 
cuilliere à caffé , & il remplira le verre d'Eau-Rofe, 
& y ajoutera un peu de Sucre candie A 
Nota. Cette infufñon n’eft bonne que dans le re- 
Achement de l’eftomac, après de longues maladies 
qui ont ‘affoibli l'eftomac , & après qu'il eft bien 


purgÉe Fr 
Anire. 


€ Prenez foir & matin, deux heures ayant lé. 
repas , quatre grains de Gérofle en poudre dans 
une cuillerée de jus de Menthe ; ou demi-cuillerée 
de Rue féche en poudre dans un verre de Vin. 
Ces Potions font bonnes pour conforter l'efto=, 
mac après Le vomiflements | 


Premiere Expérience. gs 


Un homme Agé de plus de foixante- dix ansx, 
étoit attaqué depuis plus de quarante, d'une mala-, 
die qui avoit tous les fmptômes. d’une véritable . 
gravelle ; entr'autres d’une ardeur très-confidéra= 
ble d'urine, & d'une extrême difficulté de la rendre, . 
ce qu'il ne faifoit qu'avec de très-grandes douleurs, 
.… & en très-petite quantité. Je lui confeillai l'infufon , 

de bayes de Geniévre dans le vin, lui promettant, 
une prompte guérifon. On concafloitla graine, & 
on faifoit infufer le foir une petite pincée dans un, 
vetre de vin blanc. On couvroitle vaifleau , pour. 


ne pas laifler éventer la liqueur. Le matinilavaloit | 


cette infufion. Quoique le malade n’eüt pas grande 
foi au reméde, au bout de cinq ou fix jours 1l fe 
trpuya parfaitement guéri ; COMME JE le lui avais 


# 
| 


J 


À 


el 


Des Maraorës DE L'ESTOMACS . 245 
prédit, II déchargea pour lots une f grande quan. 
tité d’humeurs vifqueufes & coagulées, que tout le 
‘monde en fut extrémement furpris , & fur-tout le 
malade, à quiil n'étoit rien arrivé de pareil depuis 
plus de trente cinq ans. Il eft en effet dificile de 
concevoir comment une quantité fi confidérable de 
glaires peut fortir en f peu de temps (par les voyes : 
de l'urine , attendu fur-tout leur extrème vilcofté, 
Déuxiéme Expérience. 

. Une Dame s’étoit plainte à moi quelle étoit 
boufhe extérieurément , & d’une extrême plénitude, 

u, pour me fervir de fes termes, gonflée jufqu’à 
la gorge : je lui conféillai linfufon des bayes de 
Geniévre dans l'eau froide. Elle n’en eut pas plütôt 
Pris quelques verres, que la boufiflure difparut, & 
le gonñement s'évanouit, Il eftcependant à cbéctà 
ver que le reméden’avoit caufé aucune évacueticn 
confidérable. Son feul effet fenfible avoit été de lui 
faire rendre pendant quelques jours des urines noires 
. à force d’être brülées : ce qui prouve manifeflement 
. que ie gonflement dont elle fe plaignoit, ne recons 
noïfloit pour caufe que le tumulte des humeurs & 
leur exaltati@n , & que le Geniévre peut abattre 
tte plénitude fi@ive fans faignée ni purgation. 

… Uweff pas douteux que fi ce reméde étoit infatlli= 
ble il ne prévalés fur la faignée, fur-rout dans Pef-. 
pret de ceux qui en font ennemis. Mais je doute que 
quelqu'un voulét y avoir affez de confiance pour négli- 
… Ber le fécours de la faignée , des purgarifs & des Tue 
… frafchiflans , dont il y à lieu d’efpérer un Joulagement 
plus prompr, | 
n 0  :.  Troifiéme Expérience, 

Une perfonne fe trouvant attaquée d’une fluxion 

_ furles yeux fi confidérable qu’elle ne voyoit plus ; 
. & couroit rifque de perdre la vüe, je con{éillai 
| | ii} 


icaduse 


246 Des Marapres dE L'EsrToMaci 
l'infufon de bayes de Geniévre. Peu de jours après, 
fans avoir rien mis fur les yeux, la fluxion fetrou- 
va parfaitement diflipée, & la vüe aufli parfaitement 
rétablie ,que fi elle n’eût jamais été attaquée, 


Quatriéme Expérience. 


Je pourrois rapoorter une infinité d'exemples de 
guérifons merveilieufes que j'ai opérées par le 
_ moyen du (seniévre , & même de maladies que les ! 

Médecins jugent incurables , comme de l'Epilepfe 
où Mal Caduc, connu du peuple fous le'nom de 
Mal de Saint, & même de la Fclie ou aliénetion -* 
delptit ts L He à 


Craquiéme. Es périence, 


Il n'y a pas auf lieu de douter que ce reméde 
ne foit merveilleux pour la goute. Ceite maladie +» 
n'eft , fuivant Paracelfe, qu'un fl ou une fubftance 
tartareute qui s'amafle dans les cavités des jointures, 
- corrompt la mufcofité naturelle qui fert au mouve- 
ment, & excite par fon acrimonie les vives douleurs . 
_ qui accompagnent cette maladie, Ce fel , fuivant le 
méme Auteur, reflé à fec dans les jointures, fe 
réfout de lui-même , lorfque le vent du midi com © 
mence à fouffler ;.ce qu'il a dé commun avectous * 
les fels que l'humidité pénétre , ou avec toutes les 
liqueurs congelées par le froid. H n’eft donc quef- 
tion, pour guérir la goute, que de faire pénétrer 
jufqu’aux jointures une humidité chaude qui réfolve 
les nodofités qui fe font formées. C’eft à quoile 
-Geniévre eft plus propre qu'aucun autre reméde, M 
puifque , fuivant la remarque du Médecin des Pau- M 
vres , lequel étoit Médecin de profeflion , le Genié: = 
vre a la vertu de retirer les humeurs vicieufes des M 
parties du Corps les plus éloignées, & parconfé- 
quent des pieds & des mains , qui font le fiége ordi 
naire de la goute, END ONG) VRR 
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Cet effet fera be eaucoup plus für, fi l'on applique 
für la partie att- quée le Baume Univerfel, dorton 


verra la compoftion dans la feconde partie de cet 


ouvrage, puifque fa vertu confite à réfoudre toute 
g€s pulig 


forte d'enfiure & de tumeurs ; & cela en 2 PAR de 
temps. 


Cette infufion au refte a les mêmes vertus que la 


» ptifanne, mais dansun dégré plus éminent, 


| UIVEe 


Prenez. une bouteille de gros verre tenant plus 
de deux pintes mefure de Paris, & mettez y les 
drogues fuivantes concaflées : Anis deux onces, 


Fenouil. une demi-once , Sucre une demi- livre 3 


. mettez fur le tout deux pintes de bonne Eau-de- vies 


& le jus de deux Cirrons, Laïflez infufer jufqw'à ce 
queles g graines foient précipitées, ce qui pe 
cing ou Ex jours. Paflez la liqueur par la chauñle, 


* Îa mettez dans une bouteille qu'on bouchera a 


tement, 

On prend deux éélertes de cette liqueur le ma 
fin à jeun ,; & l'on augm rente la dofe s'il eft néce{- 
faire, Elle ef bonne pourles coliques , vents, maux 
d'eftomac. 

Aire | jé 


Prenez un demi-litron de graine de Geniévre, 
Romarin, Sauge, Lavande, Marjolaine, racine de 


grande Valeriane , de Benoîte, d'Angéhique, de 


chacune une poignée ; racine de Fenouil une once, 
Canelle fine, Colle: de chacun deux onces ; Poi- 
vre en grain deux gros, Corjandre trois once:, deux 


 mufcades. Concailez & hachez ce qui le doit être, 


& le faites infufer pendant quatre ou cinq jours durs 

quatre pintes d’Eau-de-vie, Paffez la liqueur par Ja 

chaufle , & mettez la dans quatre livres de fucre 

fondu & clarifié, & gardez le DARTES dans des bou- 

éeilles bien bouchées, PNA es e 
X 1 5j 
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248  Drs MatAptes pe L'Esromac; 
Elle eft fouveraine pour l’eflomac qu’eile fortifie 
Contre tous venins, C’eft un fort bon cordial. 
7 peut remettre fur le marc pareille quantité 
d'Eau-de-vie ; | mais il faut que l'infufion {oit plus 
longue, Ru 
Après la feconde infufñon , on peut faire fécher 
le marc, & Payant réduit en poudre , en ufer com= 
mé dufabac. Cette poudre fortife merveilleufement | 
le cerveau, | 


Autre, 


Faites bouillir dans quatre pintes d’eaù que vous j 
ferez réduire à deux, deux livres de Raïfins de Pro- 
vence , une livre de Sucre, demi-litron de bayes ce 

eniévre | une once de Canelle ,une Mufcade cou- 
pée en deux, Pañlez le tout, & prenez-en un petit | 

 Vérre après le repas. : ie, 

Cette infufon eft cordiale, aftringente, diuréti- ! 
que, [TR | 

Autre, ER 


Mettez dans une pinte de Vin une once de Ca- 
pelle concañée : vingt-cinq Clous de Gérofe ; un 4 
quarteron de Sucre, une Poignée de graine de Co= 
tiandre concaflée, Battez le tout enfémble pendant 
un quart-d'heure ; bouchez la bouteille 5 laiflez les # 
drogues en infufon pendant vingt-quatreheures ,& 

prenez en plein une cuillieré à boucheàjeun, ayant 
foin de déjeunér après, | 


5 e . À REA . L 
Cette infufon ef Caïminative , cordiale & aftrin= D. 
gente. : | à 


Autre. 


Prenez de la feconde écorce de Sureau , qui eft 1 
| -Verte , demi-once ; des premiers bourgeons de Su- 

eau qui fortent au Printems, deux gros, Canelle, 
Gingembre, graine d'Anis & de Fenouil, dechacun  ! 
Un 870$ : mertez le tout dans:une bouteille >&vers | 


à DEs Marabres dE L'Esromac:: 249% 
ëz deflus de bon Vin qui furnage d’un bon doigt. 
æiflez les drogues eninfufion pendant vingt-quatre 
eures ; pañlez la liqueur fans expreflion, & prenez- 
| à jeun ;: une heure après , prenez un bouillon 
haud. “ à 

Ce reméde eft purgatif, quelquefois émétique ; 
.nettoyé l’eflomac, des phlegmess & comme il eft 
dffi cordial , carminatif & apéritif, il convient dans 
iydropifie commençante & la jaunife. | 


Säce 


Ld 
r 


Mangez du pain trempé dans le jus de Grenades; 
i buvez un petit verre de ce jus. # 

Heft cordial ; fomachique , propre pour arrêter 
vomiflement après le repas. Mais il eft plus für 
> boire ce fuc, que de manger du pain qu’on y 
ira trempé. Le pain peut irriter l'eflomac, Ce 
méde fait plus d'effet à jeun. 


Topique, 


La racine de Pyrette mife en poudre, avec deux 
is autant de poudre de mie de pain brülée , ajou- 
nt un peu de poudre de Clous de Gérofle, &ré= 
ifant le tout en pâte avec du Vinaigre , fait un 
s-bon effet ; appliquée chaudement fur l’eftomac 

s perfonnes fujettes à vomir après le repas, 


AUtTEe 


4 Si le mal d’eftomac vient de répléion , 3] 
x Ctre quelque temps fans manger , & faire vos 
r. Si le malade à de la difficulté à vomir, faites 
Lemplâtre avec des Clous de Gérolle, de Muf 
de, demi-dragme de chacun, Pulvérifez , détrem- 
z-les avec de l’'Huile-Rofat , & vous en ferez un 
pire que vous appliquerez chaud fur l'eftomacs . 


à 


ass Des Maraptes DE L'EsTomacs | 
ae à 
At 


€ Prenez un verre d'Huile d'Olives, autant 
Vin rouge, deux pincées de Rhue; faites boul 
le tout : après qu’il aura bouilli, vous y tremper 
une éponge que vous appliquerez fur l’eftomac 
Ce topique eft bon pour la douleur de l’eftom 


_ caufée par les vents, 
Autre, 


Etendez un peu de Thériaque fur un petit mc 
ceau de drap écarlate, faupoudrez-la de poudre: 
Rofes féches, appliquez cet emplâtre fur le cre 
de J’eflomac , & renouvellez quand il fera fec. 

Cetemplatre fortifie l'eftomac, & peut empêck 
de vomiflement. nr 
n Autres. 


Lorfque dans une indigeftion le malade ne va 
par haut ni par bas , appliquez-lui fur le ventre d 
cendres fricaffées avec de la graifle de Bœuf ou 
Vache, & quelques heures après, donnez lui é 
lavemens laxatifs, que vous réitérerez de deux. 
deux heures, On pourra les aiguifer avec un p: 
de fel, fi les premiers ne font pas aflez d'effet, | 


Beurre de Geniévre. 


Prenez du Beurre frais fans fel , faites-le fond 
doucement, ayant foin de bien écumer & purifit 
Prenez enfuite une quantité fufifante de Geniév 
bien concaflé , & mettez-le dans le beurre , quai 
il aurabouilli affezlong-temps à petit feu, pourtir 
toute la force de la graine , il faut pañler le tout 
travers un linge en preflant fortement; on garde 
ce qui aura découlé dans un pot bien bouché, # 


C2 


4 ? 
LEN 4 


… Drs MALADIES DE L'EsTOMAC.  2ff 
Ce Beurre appliqué extérieurement ,& prisinté> . 
irement , eft cordial , peétoral , ftomachal. IL 

merveilleux pour le foye ; il fortifie & nettoye 
oumons. fur-tout fi on l’employe aufli-tôt qu’on 


# 


t quelqu’altération ou dérangement de ces parties 
"HIEUTESe Ÿ 

1000  Séro 

Prenez une livre de graine de Geniévre nouvel- 
int cueillie , demi-once de Canelle fine en pou- 
3 & une livre & demie de Sucre auffi pulvérifé, 
(tez le tout dans un.pot neuf, dont l’embou- 
ie oit étroite, avec une pinte de Vin blanc & 
: chopine d'Eau-de-vie. Mettez ce pot für un feu 
t pendant cing à fixheures , en remuant detemps 
temps, afin que la matiere ne s'attache point;ôtez 
rs le vaïfleau du feu, & confervez-lé bien bou- 
nour le befoin. RE LEs 

On prend tous les matins fept à huit grains de 
hiévre dans une cuillerée de ce firop, & l'on 
neure deux heures fans manger, ” 


he. AUITE 
Achetez chez les Vinaigriers du fuc de Sureaus 
us n’en avez pas amaflé au mois de Septembre, 
faites-le cuire en confiftance de firop avec du 
el ou du Suére. Pour empêcher ce firop de s'ai- 
k, il faut le mettre fouvent dans le four après que, 
bain en efttiré. On en donne au malade une cuil« 
ée devant & après le repas. è 

Ce firop eft fortifiant & aftringent. On le donne 
éc fuccès dans le vomitfement qui vient habituels 
ent après le repas. Ilne tarde pas à s'arrêter. 
Ceux qui ont leftomac foible peuvent prendre 
ux cuillerées de ce frop tous les matins, Ils s'en 
uveront très-bien. AS | 
à 


F 


- > # RUE SA its , # Ÿ “a vi 4 x . 1 à 
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IAE Sirop de Myrrhe, 


Prenez deux pintes de bonne Eau-de vie, dé 
livres & demie de fine Caftonade, Myrrhe, Gomt 
Ammonfaque , d’Abricotiers , Adragant & de Ce 
fiers, de chacune une once & demie. Broyez gr 
fierement le tout, & mettez cependant l'Eau-d 
vie fur uri feu doux , & lorfqu’elle voudra bouilli 
Jettez-y la Mÿrrhe &lés Gommes , & une poighi 
de fleurs de Coquelicot , OU, quatre onces de fire 
de Coquelicot. Otez lé vaiffeau du feu , allunn 
FEau-de vie, & temuéz continueilemerit jufgu 
ce qu’elle s’éreigne d’elle-méine; coulez la fi 1e 
toute chaude , & confervez la dans des bouteill 
bien bouchées, px *. 0 

, On prend le matin à jeun une dofe de ce firôp 
c'elt-à-dire, une cuillerée ou environ délayée dé 
un verré d'eau, de.” MSN PE Re 
 C'eft un excellent reméde pour fortifier l'êfic 
mac ; diviter la lymphe épaifie dans les glandes 
empâter les fucs âcres qui peuvent ricoterles mem 
brânes , reflerrer les fibres relâchés , nettoyer. 
poitrine. Il a encore lavantage d'être cordial , 


de ne pas rendre le ventre parefleux, ri 
» ? PET : JA 

| ; ASS TE 

uire Siropà ë à; FO) il 


Prenez autint que vous voudrez de coings b ÿ 
mûrs; efluyez-les exatement avec un linge rude, 
A # ’ | À 
râpez-les avec une râpe au füucre , & prefez le matt 


J 


dans un torchon bien blanc & fans odeur, Mettez: 
_ Je dans des bouteïlles de verre où vous le laiffe 62 
épurer pendant vingt-quâtre heures: verfez-le dou 
cement dans la bafline » dans laquelle vous jetterez 
en même-temps un blanc d'Oeuf; faites Je bouillif. 
& pañlez-le par la chauffe à Hypocras ; ajoutez ün 
poids égal de Sucre fin, & faites unfirop. 4 


- g® 


Des MALADIES DE L'EsroMAg: act 
Le ‘employe avec. {uccès dans le. dégoût, , le vo- 
lement , le dévoyement. On en donne une de 
ques ou une once le matin , & même le foire 


À 4 Conféruts 
238 bouillir dune l'eau une quantité de bayes 
Geniéyre bien mûres; quand elles feront cuites, 
€z. les à travers un tamis de la même maniere 
on monde le café. Ramaflez. exaement tout 
qui fera attaché fous le tamis, que vous mélerez 
ç ce qui fera tombé dans la terrine fur laquelle 
ra placé le tamis dans le temps qu'on à pafié 
zenié évre ; verfez le tout dans une baffine ; éva= 
e7 à feu lent la trop grande humidité. Jé dis à feu 
L car sil ef un peu fort, il donnera à l'extrait 
zoût de brûlé ; incorporez alots dans l'extrait une 
ifante quantité de Sucre pulvérifé, Remuez exac- 
lent ; Ôtez la baffine du feu , & mettez la conferve 
sun pot qu'on aura foin de bien couvrir. On 
À par ce moyen une conferve liquide de Ge- 
me, dont on pourra faire ufage dans tous les 
Ioù ,ce reméde el indiqué. FA ? 
€ fi mple extras de Geniéure parois préftiable à a 
PS le Jacre. étant Jajet à catifer des ‘ai-" 
MTS; on fera cer extrait en évaporags la matiere 
4 à confiflance de miel, Cérré préparation fe trouve” 
à les Apoticaires fous le nom d'extrait de Geniéyres 
Ron depuis un ferupule jufqu'a à un grosse 


er 4 


| Aife.. li LT ie 


renez Der és Pb ne. & de Mende pa ? 
égales; pilez les dans le moïtier de marbre ave * 
Eu PUS de poids égal de Sucre fin; expofez-les » 
oleil pour les cuire, remuant de terips en Fe - | 
ére. Ajoutez. Hors fur chaque demi livre) 
4 A Rhubarbe Ê femençe de Cathames à. 


savait 


SE 


_ùs4. Des MatAdres DE L'Ésromae: | 
Scammonée , Jalap , Turbith, Anis & Canel 
le tout réduit en poudre, de Chacun demi-on 
Sels d’Abfynthe & de Menthe, de chacun un gr 
firop de Myrrhe décrit ci-deffus, & d’Aloes fait 
le modéle de celui de Scammonée donné dans 
Chapitre premier, de chacun deux onces; mala: 
bien le tout enfemble, & confervez-le dans 
pots ou boëtes bien fermées, La dofe fera ded 
à trois gros dans du pain à chanter, 
Cette conferve fortifie l’eflomac & purge) 
même-temps. Elle tire aflez puiffimment | 
férofites. # 
Pour fortifier mieux leftomac, il faut boiréu 
infufñon de Menthe & d'Abñ thé dans le Vin, 
appliquer le marc fur l'éfomac, VO qe 
nelle , Gérofle & Mufcade, t : 


“i 


: : : Bis é He Bol “hit Me À 
ae quatre fcrupules de Ouiriquiha en pôu 
fabtile, vingt.grains de racines de Zedoaria ab 
en poudre fubrite ; fel d'Abfnthe, fleurs de Cam 
mille pulvérifées, de chacun deux : grains ; ; Läud 
num un grains Mélez le tout exadement dans 
mortier, de marbre, & faites. en un bol avec Iüf 
_fante quantité d’eau de fleurs d'orange... 

Il faut prendre ( ce bol à l'heure du femmeil 
continuer jufqu’à guérifon. Le lendemain de gta 
matin il faut prendre un grand gobelet d’éiù mi 
gale de Vichi, dans lequel on aura fait difoud 
trois gros de Sel Polychrefte de Seignette; un que 
d'heure après on prend un fecond gobelet dec 
eau, & on coniirue, des) iquart-d’ heure en : io 
d'heure jufqu'à ce quon ait BUS une Mare 

d'eau minérale, ù 

H eft bon de la. faire tiédir ‘au Bain- marie, & 
la prendre au lit; mais il faut fe garder de do 
enfuite, Elles fexoient morielles. © + 


Le 4 


RE 

Des Maranies DE L'EsTomacé 255 
‘On Continue l’ufage de ces eaux pendant vingt-. 
rs ; obfervant de mettre toujours du fel dans le 
rémier verre 3 mais fi l’on fe trouve foulagé au 


out de huit jours, on peut. ne prendre l'opiat 
he de deux jours lun. : 
1] ne faut manger que des viandes de facile di- 
eflion , s’abftenir de pâtifleries , ragoûts, laitages, 
omage , fruits; être fobre furle vin , renoncer âux 
queurs, ne point fortir de la chambre , ni travaillet 
ue les eaux ne foient rendues, Il eR avantageux dé 
promener & de fe divertir. 

Ce régime eft très-convenable pour les coliques 
éftomac caufées par des glaires , des vents ou de 
Mbsle, TS 

| On peut fe fervir de l’opiat dans tous les accès de 
olique le jour & la nuit, Il faut & tenir em repos 
près l'avoir prife , & compter qu’on fera foulagé 
u bout d’un quart-d’heure  fur-tout fi l’on aug. 
iente d’un demi-grain la dofe de Laudanum, Mais 
laut une extrême prudence pour dofer ce dernier 


éeméde. 
À Autre, 

| Délayez du Geïinfing en poudre dansun jaune 
lOeuf frais , & Faites-en prendre äu malade environ 


n gros ; trois ou quatre fois par jour. 
Ceremédeeft cordial, & reflèrre l'eftomac, 


à Eleéluaire. 

| EN ; L 

? Prenez deux où trois livrés de graîne de Geniéa 
rebien mûre & bientriée ; faites-les bouillir à coti- 
ftance de firop dans deux où trois pintés d'eau. Pa£ 

ez la liqueur par un tamis, & après lavoir encore 
ait cuire quelque temps , ajoutez-y du fücre, une 

emi-once de poudre de Clous de Gérofle, deux 
nces de poudre de racines de Genñtiare, & faites 

vire çe mélange jufqu’à confiftance d’éledtuaire, ” 


LR 


-s6 Des Marantres De L'Esromacs 
On en prend à jeun gros comme une févele 
marais quand on fe fent leflomac malade, Cet 
“thériaque le fortifie ; elle eft de plus bonne conti 
l’afthme & la gravelle, 1. | +" 


me 


œ- JE 


Autre, 


Prenez huit onces de Gingembre vert, tirez é 
le fuc, dix onces de Miel blanc , & quatre oncesld 
Geinfing réduit en poudre; faites cuire le tout däf 
un vale d’argent jufqu’à confiftance d'éleduaire." 

La dofe eft d’une groffe noifette ou en bol ,@ 
dans quelque liqueur, comme l’eau de ris. : 
Ce reméde el très-bon dans les foibleffes 8e 


épuifemens qui ôtent l’apétit, I1 eft cordial & fret 


{erreles fibres de l’eftomac. n:] 
Optar. iÊ 
‘% 


Prenez plein un picotin de bayes de Geniévr 
bien mûres ; faites-les cuire dans de bon vin, paflez 
les avec expreflion , & faites évaporer la colature. 
confiftance d'opiatmols & pendant qu'il eft encor. 
chaud , mélez-y les drogues fuivant:sbien pulvéri 
fées : Canelle demi- once, Gérofle , Mufcade’8 
Macis , de chacun un gros ; Gingembre un gros! 
Calamus aromaricas fix gros , Safran. Oriental/ui 
fcrupule. Confervez l’opiat dans un vaifleau bie 
bouché. 1 

Ce reméde qu’on prend à la dofe d’un fcrupulk 
&'au-delà , réchauffe l’eftomac &le fortifie , &'pté 
xienttous les accidens qui proviennent de la fois 


bleffé ou du relâchement de ce vifcere.. - M 
Autres o 9040 1 
æ à à £ Ü En 6 y 


-: 9 Prenez Sauge pulvérifée uñe once, feursiék 
Romarin trois onces, poudre de Gérofe-demi 
É once 


* 
re 


Des MaraDtEs DE L'Esromac, . 2$7 
Hnce , Canelle fine deux dragmes , deux Noix 
Mufcades , deux grains de Mufc. Pulvérifez 12 
tout, & l’incorporez avec autant de Miel ; vous 
l'expoferez enfuite dans une boëte au foleil pen- 
dant quatre jours. 

+ Le malade en prendra foir & matin demi. once : 
Je foir , deux heures après fon fouper ; le matin \ 


à jeun, 

… Cet opiat corrige leshumeursalkalines de l’efto- 
mac qui font tourner les alimens en pourriture , & 
qui, par les vapeurs qui forsent par la bouche, cau= 
nt la mauvaiie haleine, fi | 

« Nora. Ïl faut, avant de fe fervir de cet: opiat, 
purger l’eftomac avec une purgation ordinaire, 


u 


. SE 


N  Corignac de graines de Rofes, 


Lu - 


… Prenez des graines mûres de Rofes fauvages > 
épluchez-les , tant foigneufement tous les pepins 
qui font dedans ; faites-les alors bouillir dans du jus 
d'Epine-vinette ; dont il ne faut pas mettre une 
grande quantité ; auf faut-il remuer fréquemment 
F tout jufqu’à ce que la graine foit cuite, pour l’em- 
péchet de s'attacher. Lorfawelle fera cuite , pañlez- 
la par le.tamis de crin ; mettez fur chaque livre de 
ce fuc unë demi-livre de fucre fin ; faites cuire ce 
mélange dans une bafine fur le fourneau le plus fec 
quil fe pourra, & verfez-la dans des boctes que 
Vous conferverez dans-un lieu fec. qe 
À On peut fe fervir d'ean commune au lieu de fac : 
d'Epire-vinette ; mais ce fuc demande la préférence, 
tant par rapport au goût, que parce qu'il ajoute 
encore aux vertus de la Rofe, | 
… On prend le matin , un -quatt- d'heure ayaht le 
diner , & même le fouser , un gros ou environ de 
cet extrait , qui rafraichit, fortifie l’eftomac ; réjouit 
le cœur , leveles obftru&tions, procure un fomineit 

ranquille , débarrafle la poitrine, &c, | 
… Tome, 


ét mnt 
‘ 


“ faignée & la purgation. Elle leve les obftrutio n$ 
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Eau Ménérale Artifuielle.. à 
“Prenez une once de limaille d’Aiguilles d'acier 
ou de fer , extrémement fine ; lavez-la nombre dé, 
fois dans l'eau tiéde, pour la dégraiïfler & nettoyers 
laiflez:la fécher , & la mettez dans une bouteille def 
verre avec un gros de Clous de Gérofle , & autañt, 
de Canelle en poudre fubtile. V'erfez fur le toutune 
pinte de bon Vin blanc, Bouchez bien la bouteille 
-& la laiffez infufer à froid pendant fix jours, la res 
muanttrois ou quatre fois par jour. Le feptiémes 
verfez le tout dans une terrine de grez ; ajoutez-ÿ. 
fix pintes d’eau de Sainte-Reine ou de fontaine, 88 
ayant mélé le tout pendant un quart-d’heure avec 
une cuilliere , laiflez-la repofer , puis verfez-la paË 
une étamine dans fept bouteilles que vous aurez 
‘Loin:de bien boutchér.:5:fer: sex sen: 2e Un | 
1 faut boire tous les matins à jeun un demi feptie 
de cette eau en deux verres à une demi-heure d'ins 
tervale , & autant trois heures après avoir diné, Un: 
heure après la feconde prife , tant Le matin que l'as, 
près-diner , on peut manger. 5000 
Si l’on veut être guéri plus promptement , il em 
faut boire une chopine le refte du jour, c’eft-às 
dire , en dinant & en foupant ; & pour’lors on y, 
peut mêler un tiers de vin. 2180 
On peut auffi ufer de cette eau _en guife d'eau 

de Forge ou de Pañly, en prenant d’abord une pinte 
le matin, & augmentant tufqu’à deux. 7 
1i faut être préparé à l’ufage de ceite eau par: 


& fortifié leltomac, 107 
Autres Reméles. 


Voyez Pilules Immortelles, page 18 Poudré 
Purgarive, page 23. Elixir Purgatif, page 25. Pis 


Des: Matapies DE L'Esromac, 249 

“fanne Confortative, page 45. Lavement Confor- 
Weatif, ibid, Sirop Confortatif, #44, Sirop Cordial,, 
Vpage 46. Julep Cordial ; page 47. T'einture d'Or 
Wu. Eflence de Vie; page 48. Elixir de Propriété, 
. page 49. Elixir de Vie, page s1. Eau de Meliffe, 
 sbid. Eau Divine, page 54. Eau des Six Graines, | 
| page 56, Eau Thériacale, page 57. Eau Cordiale, 
“page 60. Eau Rouge, étéd, Eau d’'Angélique, 
- page 62. Eau Clairette, page 63. Ratañat de Ge- 
Pnièvre, 1bid. Ratañat de Fleurs d'Oranges, page 
"64. Ratafiat d’Abfnthe, page 67. Baume‘du Com 
Mmaudeur, page 68. Baume Rouge , page 73. 
Baume Sÿmpatique, page 74. Baume Tofcan, 
page 82. Baume Vert, page 84. Boule de Mars, 
page 85. Pierre Stiptique , page 87. Premier Elixir, 
page 93. Deuxiéme Elixir, page 94. Troiféme 
“Elixir, page 95. Elixir de Maupeou, page 96. 
: Sirop Fébrifuge , page:107. Deuxiéme {niuñon, 
Mpage 165. Poudre ; page #hid. | 


ee 


à: 

4 APRPNT GLEN TT. 

Mo De la. Liaribée ; de la Dofenserie 
M. “1 .an@": des. Epreintes. 


15% RDRE demande qu'après avoir indiqué des 
LP; remédes contre les maladies de Peftomac, 
“onenindiquecontre celles des inteftins, On ne par 
Mera dans cet article que du dévoyemént ou diars 
rhée , & de la dyfenterie , deux écoulemens contre 
nature; le premier de férofités , & le fecond de 
\fang , ou pur ,; ou mêlé de férofités. * 

* La caufe la plusordinaire de la diarrhée , eft une 
Arritation des inteftins par des matieres Àc'es ou 
acides. Vainement donc prétendra t-on guérir cette 
maladie, fi l'on-n’a commençé ide la caufe, 
s : ; 3j 


Le 


PL". 
7 
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au moins en partie. C’eft à quoi l'on parviendra pr) 
le moyen des purgatifs , qui doivent étre choifis tels, 
qu'ils laiffent après eux de l’aftriétion. Quand il y! 
a crainte d'inflammation , ou qu’on préfume que: 
le dévoyement eft caufé par le trop grand abord 
du fang dans les inteftins, ou par la difficulté qu'il. 
trouve à y circuler , la faignée eft avantageufe , 8e! 
même quelquefois fuffñit pour arrêter le dévoye=h 
ment. ÊPTS À 
Après avoir débarraffé les inteftins des fucs quis 
Îles irritent , on peut avoir recours aux aftringensk 
qui rétabliflent le reffort des parties affoiblies, &ci 
empêchent le grand influx des humeurs fur cette 


artie, SP ER 
. Si Pobftacle que le fang trouve à fa circulation“ 
danses inteflins , ou files humeurs qui y féjournent* 
Ont acquis une âcreté cotrofive , les vaifleaux fan 
guins lâchent la liqueur qu'ils portent par les rup=! 
tures ou érofions qui leur arrivent, & pour lors 
c'eftdyfenterie , maladie accompagnée de douleurs! 
‘vives, d’épuifement, d’épreintes , quelquefois de“ 
- iévre , accident toujours très-fâcheux dans cette 
maladie, né 
Elle fe guérit par la faignée réitérée autant qu'il 
eft befoin, par les purgatifs, les aftringens , les dé 
terfifs , les adouciffans , ies huileux , les narcotis 
ques; mais les humeurs ont quelquefois un tel dé-# 
gré de corruption ,_qu'il n’eft poffible que de fuf2 
pendre le coup de la mort, & non pas de.le parer 
On trouvera dans les remédes fuivans de quoi rem 
plir soutes les indications. fi 


N 


Les épreintes , autrement dites tenefmes, fonts 
“uref maladie inflammatoire de l’inteflin Rellum 
£au ée par des fucs Âcres qui picotent cetre parties 

& l'excitent à de vives contraéions accompagnées \ 
de douleurs qui ui font rendre une mucofté fans 
&ante. Certe maladie accompagne prefque toujeurs# 


le dyfenterie. Elle {e guérit par la faignée , les lave \ 


* 


r BE LA DYSENTERIE ET DES ErREINTES, 26ù- 
nens purgatifs , par les délayans & les adouciffans, 
ju injettés ; Qu pris pat la bouche. 


L 


# 


‘4 © Pour le Dévoyement. 


Sirop, 
. Prenez un demi-feptier d'eau dé Pantin ; antant 
l'eau de Rofes, une poignée de Rofes de Provins , 
ine once & demie de Rhubarbe pour un adulte, &.- 
ine once feulement pour les enfans ; faites infufer 
& tout enfemble pendant vingt-quatre heures fur 
es cendres Chaudes; puis après qu’il aura bouilli un 
noment, paflez la liqueur avecexprefion faites-y 
ondre fix onces de Sucre cardi rouge, & réduifez- 
a à confiftance de firop , dont les malades pren < 
lront deux cuillerées dès le matin à jeun, réitérant 
lans la journée autant qu’il en fera befoin. Une 
eure après chaque prife on donnera un bouillon. 
Ce firop eft aftringent , éordial & légerement 
urgatif, On n’a fouvent pas befoin de la feconde | 
riles pins 
| Bol, 


2 


KL 


Prenez environ la groffeur d’une noix de mare 
le Rhubarbe, On appelle ainf cette racine même , 
ui a perdu eninfufant fa vertu purgative. Réduifez- 
1 en poudre , & faitesen un bo! avec un jaune 
POeuf frais. Ce bol fe prend le matin à jeun, ob+ 
érvant de ne manger que deux heures après. 

_ Ce bol eft fimplement aftringent. 

._ Emplätre pour la Diarrhée. | 
* 4 Prenez de la Fiente de Pigeon , fricaflez.la 
vec du Vinaigre; mettez-la enfüuite dans un petit 
ic & l’appliquez fur le nombril du malade le plus 
haudement qu’il pourra l’endurer, 


ETL Dx LA D'ARRRÉES 
© Pour arréter le Flux de Ventre: 


€ Prenez un Oeuf frais, faites-le cuire comme 
à l'ordinaire. Après qu’il eft cuit, mettez le lait dans 
une cuilliere, détrempez-y gros comme un pois de 
Preflure , enfuite remettez-le dans la coque avec le 
jaune , & faites. le avaler au malade, ‘à 
Ce reméde eft rafraîchiflant & légerement aftrins 
gent. pe a. 


Emplatre pour guérir le Flux de Ventre ; les douleurs 
de Colique © autres douleurs de Ventre. | 

"10 
€ Prenez deux poignées d’Abfinthe communes 
une demi-poignée de Cumin, trois gros d’Encens 
mâle, une poignée de Rofes féches, fuffifante quar- 
tiré de Vin rouge : faites chauffer cette compofitiont 
dans une écuelle , & vous ferez un emplâtre que 
vous appliquerez chaudement fur la douleur; vous 
herez l’emplâtre avec une bande, & vous aurez 
foin d'entretenir toujours chaudement l'emplâtre. 4 
Cet emplâtre eft fort bon quand le flux de ventre 
vient de la débilité de leftomac & du relâchement 
des inteftins. HO L 
:H convient, avant d'appliquer cet emplâtre, de 
purger avec une once de Catholicon double , ow 
avec une once de Rhubarbe en bâton coupée pat 
petits morceaux , & infufée pendant-la nuit dans 
un verre d'eau. | 4 
Potion, le 

| | +1 
Prenez vingt goutes d’eau Sans-pareifle mêlée 
avec deux doigts d’eau commune, Réitérez deux 
fois dans le même jour , fcavoir, après le diner & 
après le fouper, Et continuez ce reméde jufqu'& 
guértfon, : # 
Ce reméde eft cotdial & un peu afringent.lll 


] 


ment des fibres. 
k 


ru 


UN  Ténture pour purifier le Sang. 


rt S 
! S Prenez Corail en poudre telle quantitéque vous 


voudrez, faites-le chauffer à un feu lent; verfez fur 


la poudre de Corail du jus de Limon & de Citron. 
jufqu’à ce qu'il rougifle, pour lors vous retirerez la 


teinture , & vous mettrez dans une livre de cette 
teinture un quart de firop fait avec de l’eau commune 
& du fucre. Vous garderez cette teinture fans la 


boucher qu’au bout de fix jours, On en prendra le 
Matin à jeun une cuillerée , & le foir autant, & on R 


fera une heure fins manger, 


… Cette teinture eft bonne pour arrêter le cours de 
ventre , les. hémorragies, pour corriger & adoucir 
les icretés du fang , de la luette & de l’eflomac, 
j 


| 


34 


On tire des perles , par la même méthode , une 
inture qui a à peu près les mêmes vertus, 


di Porton, ? 
“ Prenez Huile d’Amandes douces tirée fans few; 


Eau de Plantin & Fau de Rofes, de chacune une 
Once ; mélez exactement , & faites-le prendre au 
maläde par cuillerées de deux en deux heures, Il 
faut réitérer ce reméde. 

… Il eft adouciffant & aftringent. On peutle rendre 
us gracieux & plus efficace en y mélantune demi. 
once de firop de Coings, 

“+ 

: .Prifanne. 

* Prenez demi-once de bois de Neflier, faites-le 
jouillir dans trois pintes d’eau ju{qu’à confomption 
un tiers ; mélez y deux onces de firop de grande 
Jonfoude , & faites prendre cette liqueur au malade 
our boiffon ordinaire. 
r Elle ef afiringente & apéritive, 


… DE La DYsENTERIE ET DES ErRetNYes. 203; L 
Convient dans le dévoyement caufé par le relâche= 


a 


£6g * Dr ra DranRmée; 2 
Décoition pour arrêter le Flux de Sangé * 


£ 
j 


© Prenez de Rofes de Provins une once, dé 
râclure d'Yvoire & de Corne de Cerf deux fcrupus 
les, des Raifins de Damas , qu'il faut prendre & y! 
Jaiffer les pepins , une poignée; fx bâtons de Chiens 
dent, trois Dattes, pour un liard de Canelle. Faites’ 
bouillir le tout enfemble dans deux pintes d’eau 

jufqu’à diminution d’un demi-feptier ; retirez-le dur 
_ feu; pañlez la décoûtion parun linge blanc; mettez 
: la dans une bouteïlle , & faites-en boire au malade 
à toutes les heures, 4 4 
: Cette décotion ef rafraîchifflante & aftringentes 
I] faut , avant de la donner , apporter toutes les 
précautions néceflairés. Il ne convient pas de la 
donner au commencement. Il conviendroit , avant 
de la donner , de faire une petite faignée , de don 
ner quelques layemensanodins, & de faire prendre 
pendant quelques jours au malade de l'eau de Ris, 
& même de lui donner douze grains d'Hypecacuanä 
dans une cuillerée d’eau, fi le cas le requeroit. M 


“uire. 


: € Prenez tous les matins une cuillerée de frop 
d’Abfinthe & de Miel Rofat, Ce reméde eft très 
bon pour le flux lienterique qui vient du relà- 
chement & de la froideur de l’eftomac, Il eft bon 
de fe purger avant d’en uier. # 


Poudre. Le 00 

Tirez le fuc des grapes de Sureau ou d'Fieble 
müres & noires, en les preffant entre les mainse 
puis avec un linge fort ; feites avec ce fue & delle 
fleur de farine de feigle , où de froment à fon dé= 
faut, de petits gâteaux que vous ferez cuire au 
| | four, 


L 
, 


1 


\ 
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TA 


… Four jufqu'à ce qu'ils foient bien. fecs, fans cepen- 
dant être brûlés. Confervez ces gâtœux dans un 


. lieu fec, & hors de-prife aux fouris, Is.ne perdent 


rien de leur vertu, 

_ Prenez gros comme une noix de l’un de ces gâ- 
téaux, & le donnez au malade mêlé. avec fon 

|. boire &{on mangér, Une feule prife fuffit par Cha. 
que jour : mais il faut Continuer jufqu’à guérifon , 


ce qui ne tardera pas À arriver : car trois Ou quatre 


jours {uffifent d'ordinaire, j | 
E. premiere prife de ce reméde Purgera le:ma> 
Made de toutes les humeurs Cofrompues qui caüfent 
“la maladie,-Les autres ne feront d'autre effet que 
de refferrer. Lorfqu’on remarquera que le ventre 
n'eft pas plus lâché qu’à l'ordinaire ; on ceflera dé 
donner le reméde, de peur de trop reflerrer le 
L'ufage. du vin eft fort falutaire, & même néce£ 
faire aux malades-attaqués de cette maladie, pour 
rétablir leur eflomac: mais ils doivent éviter avec 
“oin tous les alimens cruds & indigeftes, TS 
_ On fait avec le füc de Sureau une pâte pour la 
même fin , & qui-eft beaucoup plus efficace: qüe la 
précédente , du moins pour l'afri&ion, : … : 
» On méle dans une quantité arbitraire de ce jus’, 


uhe poudre compoiée de parties égales de Tormen— | 


tille, glands & feuilles de Chêne, graine de Plan 
tin , Mufcade , Sorbes ou Cormes non encore müû- 
res ; de forte qu'il-en réfulte une ‘pâte aflez dure à 
dont on fait des boules de Ja groileur d'un œuf, 
qu’on fait parfaitement fécher au four dans un vaif- 
feau deterre non Couvert. Puis on les remet en pou- 


dre, & l’on incorpore cette poudre avec d'autre : 


jus.de Sureau; on fotme. des boules de cette pâte, 
&on les fait fécher comme deffüs. La dofe'eft d'un 
à deux gros. dans un-verre de vin rouge, »' 
» Cette compoñition n’étant Pas purgative comme. 


A précédente, il faut purger lo malade avec Ja fe. 


266 1 DE x 2e DunamméEéLi Cl 0 
sonde écorce: de Sureauinfufée dans le vin blanc, | 
:… Cestremédes font également propres pour la dy=. 
/ fenterie, &liel autre cours de ventre que ce fois. 
sans Mn l ©) 0 4Antve. 4 


ur à 


# ET AE UT 


Prenez autant que vous voudrez de Li maille de 
Ecr siverfez deflus de fort Vinaipre qui furnage de. 
deux doigts ;après quelques jours d'infufon:dans un 
lieu chaud , verfez le tout dans un plat: verni, que. 
vous-mettrez fur unréchaud', où vous ferez évapo=. 
rer la liqueur jufqu'à ficcité , en remuant conti- 
nuellement avec une’ fpatule de bois. Cela fait, | 
werfez-y de bonne Eau-de-vie, de forte qu'elle, 
furpañl la poudre de quelques doigts; brülez-la;, 1 
& évaporez juiqu’à ficcitéen remuant toujours ; gar- $ 
dez cette poudre qu'on donne de vingt à trénte. 
grains dans le flux de: vèntre ou de’ fang.. c 4 

.: dl 


Fe Celui yrei: fafran de Mars afiringent. 


: Topiques IRIGIr 30 
: Prenez une bonne poignée de Trainaffe ou Re: 
nouée, faites-la amortir dans une poelle für le feu, 
& appliquez-la fürle ventre entre deux lingées.: É: 
-.sCereméde eft auf très-bon dans fa dyfenterie 


& lestranchées des femmies encouche, + 31 
“rides accidens ne font pas confidérables, on. 
peut fe contenter d'appliquer ce reméde {ous les’ 
jarets , & même fous la plante des pieds, 4 


L 


Les 


og 19 12m97 go | Lavements © tic SYIE2 | 
SUR, DOVE ÉIDUOG. EFTEON DANONE ë 4 
1 Faitesun lavement avec du Lait ‘coupé dé pare! 
tie égale: d'Eau. d'Orge; délayez-y deux june 
d'Oeufs Frais; 8 meftez-y LS Anne À 


£ den, 7": "T 
etl Enr! HDRIR 1 HR D x LS AMIE NUAL € 94 ÈS ‘TA 
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31 


Ds LA à Dréearrente en DES ÉFRÉINTES. | Faté 


3 gi  Pifanne pour le Dyfénterie, 


….« Péde dei poignées de, Proment x roupe/, 


Bisles bouillir - dans: trois: Pintes d’eau jufqu'à la 
_ rédu&iom d’une: pinte; & vous en ferez boire au 
_ malade pour toute boïflons. 
= Cette Prifännereft adouciffante & incraffante, & 


de: 


E. Liebe rs la dyfenteries. 


“Pour la Dane 


41 1 Bouillie. 


à Fées une’ Bouillie: avec Je Lait, VAmidôn , 
un jaune d'Oeuf& ‘dé la Canelle, & cfaites-lan man- 
“k au malade, 


HAE Boniller, | 


Faites bouillir une écuellée ds bah a Re ps 
fondre une Chandelle, Le malade prendra ce bouil- 
Mon & guérira für le cha 

_ Cette boiflon ef fort détele au goût, On 


peut; au-lieu de 1x prendre: par:la bouche » en faire 
un eee avec we même: Leg É6 METRE 
ds. EAU DEN : ‘ £ L 


Lavemenr. 


ot Dre à fau: voiles un forérnènts de PRE 
dans lequel vous aurez mis une cuillerée d'Huile 


d'Olives , une de Miel ; & autant de Sel qu'il en 
faut pour faler un bouillon, 


… Ce reméde eft infaillible ; du moins ef-il ra- 
fichiffant & déterfi£ 


Eee 56 (Lavement "sine la Diarrhées. 


à % Bt de Add Plain: > de Pourpier, Huile 
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268 De LATDYTARRMmÉES 1: 1! 
de Coïings, de chacun trois onces ; faites du tout. 
un lavement que vous donnerez au malade. 

_ S'ily aexcoriation aux inteflins , prenez demi= 
Hvre de Lait ferré , jus de Piantin, Huile de Coings, 
une once ; Bol d'Arménie une -dragme ; Suif:de 
Bouc une once. Faites du tout un cliftere. Frotez 
l'eflomac du liniment fuivant. 1420; eu 
: Prenez Huile Rofat, de Coings:, dé Mertille, 
de chacuneune once Huile de Maftic demi-once, 
Poudre de Corail & Noix de Cyprès une dragmes. 

 Mélez le tour avec fuffifanté quantité de Cire , & 

oignez l'eftomac. 4 4 

Ces lavemens peuvent fervir pour le flux dyfen- 
teriquee +41 08 GEAR 
Le malade manñgera de la gelée de Coings,& boira 

de l'eau ferrée ; de l’eau d'Orge mondé, du lait d’&: 
mandeavec un peu d’Amidon. On pourra ventoufér 
le ventre fans couper. Le malade $abftiendra de 
manger de la viande, & detoutes chofes qui peuvent 
charger l'efiomac,  :  jefiottotol 


à 


% 
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pr 
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Lauemens pour arrêter le Flux dle Sang, à N 
.. Prenez demi-feptier de gros Vin, & gros'come 
me un œuf de Graïfle de Mouton rôti; faites chauf- 
fer le tout enfemble &en donnez un lavement au 
malade. si à 
Le gros Vin & la Graïfle de Mouton envelopent 
%s parties âcres du fang qui peuvent. irriter. & 1dé- 
chiter les petits vaifleaux fanguins, & par-ià OCcä= 
fionner le flux de fange as el ". 
dé 


dires ie obs148% 0. | 

L4 he DRM | 

Faites cuire la moitié d’une Poule noire avec fs 
plumes , fans y metre de fels: & quand la lique 
fera réduite à la quantité fuffifante pour faire un 
_wement,pañlez-la, enexprimaht fortement la ul 


_ 


DE LA DysENTERIE ET Des ErrbiNres. 4 
» puis metiez-y. fondre ‘une once de Sucre jaune , 
. C'éft-à.dire;non rafiné yrepañlez la liqueur; délayéz- 
» y deux gros de bonne Theriaque , deux ou trois: 
- jaunes d'Oeufs , & quatre onces de bon Vin d'Ef- 
| pagné. RURE | à 
. Ce lavement eft adouciffant & narcotique, pro 
pre pour les épréintes & grandés douleurs de bas- 


- ventre, comme coliques, 
Res er 4; 


., Prenez douze goutes de Baume de Copahu ré- 
 duites en confiflance avec une fufffänte quantité 
de Sucre en poudre , qu'on avalera dans du pain à 
| chantér. On en prénd trois fois par jour , lorfque 
le mal eft violent, & l’on diminue à proportion que 
Ja maladie fe diffipe, Ce reméde ne céde en rien à 
J'Ipecacuanha, 4 | 
left balfamique, adouciffant & fortifiant, Il de- 
mande à être préparé par le purgatif. 
$ Topique, 

” - Appliquez au malade , f c'eft un homme, dé [a 
fiente de Porc mâle fur les parties naturelles, Si 
ceft une femme, appliquez-lui de la fiente de 
 Truie à côté des mammelles, 11 faut que la fiente 
Toit Chaude, foit qu’elle forte du corps de l'animal, 
"ou qu'on l'ait fait chauffer, D'autres mettent cette 
fente: fur le bras, | | | 


à 
3 


.… Mettez dans le potage du malade ne cuillerée 
de liége râpé fin, & qu'il en prenne deux fois par 
jour juqu’à guérifon parfaite. | 
. Ou bien, mettez en poudre des feuilles de Mut- 
cat, & prenez un gros de cette poudre dans quel 
que liqueur appropriée, | | 
AT 


Li 


Poudre, 


ef 


à re : Anfufon PAU: da: Dyfonsries “1 ki 4 
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Ou bien , pilez le gros bout d’une vieille Pipe à 2 
fumer du tabac,  & avalez.cette poudre -dans une ù 
Jiqueur convenable. 


Onguens pour le Flux de Sang 04 à Dafoerie, ut 


« Prenez jus de Plantin & ‘Huile de Coings 
deux onces de chacune ; Beurte de Mai & Suifde 
Bouc fufffante quantité, Faites un onguent dont 
vous froterez l’effomac du malade. 

Cet onguent eft adouciifant & am | 


Régime pour la Dyfenérie. 


€ Prenez ayant vos repas deux dragmende Gelée | 
de Coings ; pour boiflon ,.,de: l’eau férrée mélée , 
avec de l’eau d'Orge:&: du ait d'A man dei donce | : 


7 


.{ Prenez de la coude ‘écorce de Saute deux | 

| pincées : ; faites-les infufere péndant Ja nuit dans un 3 
bon verre de Vin blanc. 
| Ge sétuñpn An ENE & RE RS À 

sa où 1 Eec 10:08 81 SA 
| duree, ÿÉ er res Srpcr ile v# 

ii edit FR de de Lau tout souvellements ; 
tué, trempez-y un morceau de linge de douze 
doigts en quarré, laifiez-le fécher (8 mettez. -Je. 
tremper pendant la nuitdéns un bon verre de Vin# 
blanc. Otez le se le : matin , & faites boire l'infus 6 
_fion au malades se jh 3501 1 Shenet “10 


4,  Décoëlion LS fr Dafoeris sk a vif 


€ HA deux onces. dé, lues d'Yvoire pire deux! . 
oncés de râclure de Corne de Cerf more ag 


a] w 


|. pe LA DyYSENTERICMET DES ÉPREIRTES à 7 
Sucre candi, deux -onces d'Amandes-améres, Met 

tez le tout: dans deux: pinies d’éau que vous ferez 
bouillir à gros bourlions jufqu'à da réduétion de:l& 

moitié; & pour lors vous y ajouterez pour fix fols 

de Caneile fine concaflée,, que-vous. ferez bouillir 
pendant une demi-heure. Un momentavant de re 
“tirer le pot du feu , vous ajonterez deux gros d'A lun 

dé roche en poudre, & vous pafferez la décotion 
promptément parun linge que vous torderez bien, 
“afin de faire fortir toute la liqueur. Quand on voudra 
en faire prendre au der st faudra la faire VHAm. 
fer au bain-marie. ! 

‘On en donnera trois verres par jour, Éivbie : wa 
'verre le matin à jeun ; le fecondwverre l après mais 
“le troifiéme verre en fe couchant. ) 

» Cette potion rafraichit, chaîle les glaires de Ver. 
Itomac & des inteftins , & Je fortifie en MÊME 
1tEMPSe 
_. Oncontinuera ra de boire de cette déco@ion jhfqu’ à 
| ceique la dyfenterie foit bien. diminuée ; enfuite on 
en prendra un verre tous les matins à jeun pendant | 
| "huit j jours. 

Ayant: de commencer à prendre de cette décobé, : 
tion, il faut faire une faignée au malade, & lui 
faire prendre , comme noûs avons dit plus haut , 
douze grains d Sarenets dans une cuillerée d'eau 
| D 

: Le malade obfervera une diette exact pda 
tout le temps de ce reméde; il: ne prendra que des 
bouillons & des œufs frais, 


Potion: ; | var * ra 


Fa dns di: 


| Baez exaétement le blanc de deux Oeufs frais 
jeu À ce qu'il fe réduife en eau; ôtez avec une 
cuilliere lécume qui furnage ; & mélez au refte 
trois onces d’eau de Plantin , autant d’eau de Rofes 


blanches > Ou, à fon défaut , d'eau de Rofes ordi= 
VAT 
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maires; ajoutez.y deux onces de Sucre fin : & le 
sout exaétement mêlé, faites en prendre au malade : 
deux ou trois cuillerées foir & matin jufqu'à guéri 
+. Porion pour la Dyfenterie, 


{Prenez du Liége, râpez..le, broyez-te enfüite : 
for un marbre; mettez-en une once dans un demi- 
feptier de Lait ou de Vin , on dans un Bouillon 

_€haud. Réitérez la dofe trois fois le jour, | 
Cette potion eft adouciffante , déterfive & aftrin< 
gente. Il eft bon cependant de ne la donner qu'a- 
- prés avoir fait précéder une faignée , fi le cas l'exi- 
8°; quelques Javemens annodins, & douze grains ! 
d’Ipecacuanha dans une cuillerée d’eau tiéde. . 


Autre. 


€ Prenez de la Gomme Arabique deux gros ; 
… des glaires d’Oeufs quantité fuffifante : faites chauf- | 
fer le tout enfemble, & le remuez Jorfqu’il chauf- 
fera; après quoi vous le ferez prendre au malade. … 
Vous pouvez réitérer la même-dofe trois ou quâtre à 
fois par jour. “istas 1 r1l{:4000 

Ce reméde eft humeG@ant , adouciflant & agglu-. 
tinatif. H-eft bon d'apporter les mêmes précautions. » 
que j'ai dit dans le premier. rf 


OT SLT Ce 1e: 


ss, 


» 


Porion pour la Dyfenterie @x* Flux de Ventre. 
F avec douleur, © 2. L 
4 Prenez deux cuillerées d’Huile d'Amandes + 
douces , deux cuillerées d'Eau Rofe, une cuillerée 
de Sucre candi en poudre : faites du tout une potion” 
que vous ferez prendre au malade trois ou quatren 
beures après avoir mangé ; & deux heures après 
donnes-lui un bouillon. | 


6 Î v 
Si la dyfenterie continue, ü faut répétér trois jours 
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de fuite cette potion.” Si on prend cette potion le 
matin , il faut prendre l’après-diner un layement 
fait de la façon füuivante, 
Prenez deux poignées d'Orge , autant de Son; 
que vousiferez bouillir dans une pinte d’eau jufqu’à 
ce que l’Orge foit crévé. Paflez l’eau par un linge; : 
& vous ajouterez à la décoction., du fucre de la 
EE urdiite noix , avec un jaune d'Oeufcrud, Si 
le malade a pris [a potion le foir, on ne lui don- 
nera le lavement que le matin. 

S'il y a fiévre, on fera une faignée. Le malade 
prendapour boiffon de l'eau d'Orge, 
+ Lorfque la dyfenterie diminuera de beaucoup 
on‘purgera le malade avec une oncé de Catolicon 
double , diffout dans deux cuillerées d’eau de Rofe 
& autant d’eau de Plantin. On pourra même donner 
au malade pendant fa dyfenterie ; douze grains 
d'Ipecacuanha cans une cuilierée d’eau tiéde. 
 L’ipecacuanha détache par fa partie réfineufe, , 
les plaires & les glutinofités attachées aux membrä- 
nes internes des inteflins ; lefquels glaires caufent 
la dyfenterie. I eft d’ailleurs afringent, HA 


# 


AUIFEe 


+ Prenez une tête de Mouton crue dont on aura 
0té la peau & les dents, mettez-la dans un pot 
avec une poignée de racines de Fenouil, de Celert 
fauvage , d'Afperges & de Perfl, dont on ôtera 
la corde: faites bouiilir le tout dans une fuffifnte 
quantité d’eau , de maniere qu'après que les racines: : 
féront cuites , il n’en refte que trois petits verres, 
dont on prendra l’un le matin à jeun, le fecond le 
même jour au foir, & le troifiéme le lendemain 
matin. On ajoute à chaque prife une cuillerée de 
Miel de Narbonne. . | 

… Cette décoction eft déterfive & aftringente. 


2: 


« A R 
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à Pi 2 
LE - 1 * nÈE ri TR 
Mettez dansun bon verre de Vin rouge un derni- 
gros d'Orvietan., &-une-pirnicée: d'Ivoire brûlé; fais 
tes rougir le manche d’une pelle à feu, & éteignezs 
la dans le Vin après que l’Orvieran aura été bien 
délayé., &: faites boire cette liqueur chaude ag 
. malade, . 4 UHR RSR 


_ Prenez deux, pintes de Lait de Vache : pour 

>» faites 
le bien bouillir. dans le Lait. Paflez la liqueur ; faites: 
y éteindre un ferrouge , & faites prendre cette dés 
Codion au malade à plufeurs reprifes. Réitérez le 
réméde, file premier n’emporte ‘pas la maladie, 


Prenez plein un poellon de gros Vin toug 
faites-le bouillir pendant quelque temps dun peti 
feu clair, puis meélez-y un quarteron d'Huile d'Oli= 
ves & un verre d'Eau.de Rofes, Faites bouillit 
_encore ce mélange; ajoutez-y trois onces de Sucre, 

& continuez de faire bouillir jufgn’à ce quil nel 
refte dans.le poellon qu'environ un demi-feptier 
qu'on partagera.en trois dofes qui feront prifes À 
la pointe du jour trois jours conféeutifs. 

Cette liqueur eft émolliente, adouciffante 


À > af= 
tingente.& cordiale, , +... ne 


2) | 


| = Autres Remédes. JOrè rt 
.: Voyez Julep Cordial, p. 47. Elixir de Vie pl 
si. Eau Divine, p, $4. Pierre Stiptique ; p. 87e 
Troiféme Elixir, p.94. Quatriéme Elixir ,p. 96 
Sirop ; pe 252. | 6 
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À Des Vers» de le Colique on des ess. ni) 


son Vers. un des infodtes allez ç connus S DAE 
S Jeur figure, Tls,s engendrent dans Les intefüns, 
lorfque ces parties ont trop.peu.de reflort,.ou que 
a biie n’a point aflez d'amertume. Aufli les chaîle- 
son par les amers, pris parila.bouche , fur-tout en 
les atiifant du côté du Reéfum par des lavemens au 
ait & au fucre , que ces infectes aiment beaucoup. 
Les Vents font produits par une raréfaétion de 
’ qui à. allé dans, les inteftins avec les. alimens, 
Le vientsà,fe raréher jufqu'à un certain:point, > 
crie des giraillemens dans les membrânes des gros 
s qui étant très-fenf bles; caufentune douleur 
for vive. On guérit les coliques venteufes par les 
remédes qui , détendent & relâchent les fibres , tels 
que les fai ignées , Les émolliens.& les rafsichiflanss M, 
DU par Ceux qui , donnant du reffort aux fibres , les 
mettent en, état d’obligerles vents à fortir des ntef- 
ins. Ileft inutile d'obferver que fi le Reclum eft 
bouché par des: excrémens.endurcis.,. vainement 
éfpere-t-on que, les vents fottiront ;:& par confér 
quent c’eft. des lavemens principalement. qu'on jus 
rendre. du fcours.. 
k La Colique eftune douleur des intefins, far tout 
de celui qu’on nomme colon, picoté. par des hu- 
meurs acres qui l'irritent, On la guérit par les remé- 
des qui diminuent la-tenfion..&. la .fenfibilité des 
fibres, comme la faignée, les Jay emens. émelliens È 
déterfi  & laxatifs , par les annodin$, & marcotiques, 
& enfin par les remédes qui achevent d’emporter 
les matieres âcres , tels que Îes purgatifs, & les re- 
médes propres à-corriger l acrimonie du fangs » 


À 
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Il eft une autre efnéce de colique nommée 1/54: 
que ou Miférere, du fiége de certe maladie qui ef 
l'inteftin Ileum. Elle confifte en un mouvement ina 
verfe des inteftins , qui fait rejetter par la bouche 
jufqu'aux lavémens & aux matieres fécales, Cette 
maladie fe guérit par la faignée, pratiquée dés 1e 
commencement, par les purgatifs pris par la boue 
che , ou les opiatiques , fi les purpatifs ne peuvetil 
refter ; & par les layemens violens ; auffi tôt que 
le vomiffement a un peu ceflé. | 44 


Pour les Vers. 


Infufion. RH Ÿ 

‘Prenez fa moitié d’une écorce d'Orange , mettez 
la treper le foir dans un verre de Vin blanc, 

faites boire cetté infüfion le matin à Penfant, Les 

Vers fottiront par pelotons. On peut continèer plus 

fiéurs jours de fuite, s’il eh eft befoin. On aug men: 

tera la dofe d'écorce d'Orange, fic’eftune perfonné 


plus avancéé en Âge, Us: 
+ TInfufion pour la Colique & pour purger les Réins. is 
5] ï ç ; icsf À :F 


d ph: 
_ S Preneztrois onces de feuilles de Violette ; mets 
tez-les infufer pendant vingt-quatre heures fur des 
cendres chaudes dans trois pintes d’eau , dans - 
quelle vous mettrez un quartéron de Sucre. Paflez 
le tout, & y ajoutez une livre de Sucre que vous 
- ferez fondre fur le feu. “ ; 
Ce reméde eft bon dans le cas que la colique 
vienne d’un refferrement dés inteftins, à 
Le malade en prendra un verre dans le temps de 
douleur de colique., 120 1 


ÉTÉ Autre. À É 
S Prenez une chopine d'Eau de Rofes blanches 


l 


ms 
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sjoutez-y une once de Sucre fin, & une demi-once 
dé Macis préparé: mettez letout ts une bouteille» 
de verre que vous expoferez au. foleil pendant 
quinze ou vingt jours, ayant foin de remuer fou- 
yent la bouteille, 
 Cereméde raréfie Fa air, & enle raréfiant l’oblige 
à fortir. 

* Le malade tendre au la douleur de colique ur un 
demi-verre de cette infufon. * é 


: * Autre. 


. Prenez une HAE de Vin blanc, faites-y i ins. 
fu trois pincées de Fleurs de Camomille. ® 

, Les Fleurs de Camomille font adouciflantes à 
émollietes & réfolutives. : 

: Le malade en prendra-un demi-verre dans Pate 
que de fe Aa » & autant avant de fe coucher, 
TE His ‘ 

ÿ Fi Bo. 

ei ir, 

j: Prenez is ds D oudre de racines de Fougeré mâle 
depuis un demi-gros juiqu'à un gros, & faites-en 
un bol avec le Sirop de Chicorée SOnBoes ; & un 
pue pate en poudres “pa 

Raul monte Autres Remédse, 

1 Rues Prfaone Apéritives page 1 12. à Pâlules True 
Douce »'page:18. Poudre de a) page 24e Eau 
de Noix, Vertes, page 919 
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* Pres cuire- Gr és cendres diese du Cru 
d'Avoine dans PEau-de vis de forte qu'ilen:réz 


re à 


Mic 87 L 8 4 ; 
Pa 

si 

À: 


trs arte DesMwms;o) ai sa 
 #üle unepâre qüisne foivnitrop: dure nitrop molle 
‘Mettez. la fur le'ventre entre”deux. lin ges- la plis 


chaude qu'on peut la foufftir; :: “Ye 0h 
j ? “ 7 HE ; "dx a LE à ne oui … A. 
Lavement. 1125104 75008 


Prenez de la Fiente toute chaude d'Ane:noirs 
faites-lacuire dans du Vin blanc’, -paflez la liqueur 
avec exprefhon , & faites-en des. Javemens quo 


donnera tiédes au malade, : 


Julep, 

Prenez deux cuillérées d'Eau de-vie | deux d 
Lait,: deux de Sucre‘en poudre , deux d'A mande 
douces pilées , deux de Sirop Capillaire ; mélezilt 
tout enfemble& Je faites: avalér;au maläde. Il en 
recevracurrentier fouligement er toins d'un! M 
rere. On y peut ajouter, fi l’on veut , une bonne 
pincée de poudre de graïtie d’Anis. w 

Ce julep relâche, adoucit & donne du reffor 


1h #, 


osion: pour. la! Golique, 
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{ Prenez une tête-d'Aïl;-coupez-la 8bla mettez 
dans un pot neuf plombé; ajoutez-y une chopine 
de Vin blanc, Couvrezlepot& le mettez fur desi 
cendres chaudes ; vous l'y laifferez jufqu’à ce ques 
la liqueur foit réduite à unverre. Vous pafférez, 
cette hiqüeur par unlihge ; & vous la donnerez au 
malade à jeun, On répétera te reméde trois: Ois. 

Avant de donnner cette liqueur au malade , il 
faut faire attention: fi la colique viän des vemsiren _ 


: fermés dans les inteftins, où des excrémens éndu ti 


is, qui par cette raifon, ne peuvent fortir. Dar s 
le fecond cas, cette liqueur ne conviendroit pas 3 


Sr 


cHeraugmenteroit auïcontrare lacolique:?:il faut. 
pour lors deshumettans &'des-déliyans, +: ? 
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» S Prenez: un jaune d'Oeuf frais datis un démi- 
rerre d'Éau-de-vie ; & faites-le avaler promprement 
malade. ; ei é à 
: Ce reméde ,:ainff que le précédent, n’eft bon 
que dans ia colique: venteufe, î RER 


ÈS 1 Pour la Clique, 
EE ut: É 
Décoéfions 


Faites cuire une poignée de Romarin dans détix 
intes d’eau , & que le malade s’en fèrve pour trem- 
er fon vin , & ne boive pas d'autre eau. 
» Cette décoction donne du refort aux fibres, & 
MSN EE DR RASTARE RASE EDEN IEEE TA AUQUS 
Pergh sup til are 
. Prenez quatre têtes d’Aïl, fnites-les bouillir dans 
me chopine de vin blanc, jufqu’à ce qu’elles foient 
en cuites. Faites prendre au malade un prand 
erre de ce vin le plus chaud qu'il pourra’, qu'il fe 
ouche , &:fe fafle bien couvrir. | 
1 Ce reméde eit un:fudorifique affez puiffant, & en 


nème- temps carminatif, 


Ps: Autre 


Jettez dans une tafle de Café chaud deux gros 
lé tablettes de Cîrro, un demi.gros de Sel Poli. 
hrefte , une démi-once-de Manne , & une poignée 
le graine de‘Fenouil. Cette graine doit être mife 
in Bifanti ler Gares 25: 8 MINIR AREA CRUE Ge 

_ Cette liqueur eft purgative, & par cet endroit 
end du reflort aux fibres & chafle les vents, 


€] 


re \ 
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Prenez huit livres de Cafle-en bâton, ‘lavez le 
dans deux pintes d’eau après {es avoir brifés : pañfe: 
cette diflolution par le tamis de crin, & faites-le 
bouillir jufqu’à confiflance d’extrait prefque folide 
ce qui dure quatre à cinq heures ; ajoutez-y fi 
onces de Sirop de Chicorée compofé; mêlez exac 
tement, & mettez le tout dans un pot , le recour 
vrant d’une demi-once d'extrait de Cafe fimple que 
vous aurez gardé à cet effet, 

On en donne aux enfans depuis deux gros juf 

qu'à une démi-once ; füivant l'effet, C’eft un pürs 
gatifaflez doux. | her 


# 


Poudre, 


= 


Enfermez un Chien dans une chambre pendant 
quinze jours, & ne le nourriffez que d’os d'A gneau 
& de Mouton. Prenez fà fiente; faites-la Tehes au 
1oltil , réduifez-la en poudre , & donnez-en au ma: 
lade trois matins confécutifs demi-once dans du vis 
chaud. Il fera guéri. sis 13! 51910 

Ce reméde eft incifif.: 13 3h 0130 
Ou bien, faites prendre au-malade de laccendre 
de Corne de Cerf; elle guérit promptement la coli: 
que fimple, & même liliaque, Core à 
C’eft un fudorifique, & 11. 


We 


Autres | L 

.… Faites: prendre trois ou quatre jours de füite: par 
chaque mois fix grains de poudre de Crapaud pe 
un demi-verre de vin blanc. C’eft un très-bon Lee 
méde contre les coliques habituelles, 0 08 
Ce reméde eft incifif & fudorifique. LX 4 


Autre.) pi 7 1 
Jettez deux Noix fur les charbons jufqu'à ce 
- 7 Ô 4 qu'elles 


Fa 
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“qu’elles foïent prefque réduites en cendre ; broyez- 
“les & mettez-en la poudre dans un verre de vin 


blanc que vous ferez prendre au malade, 


% 
Ki 
FR 


3 


+ Autre pour la Colique venteufe. 
€ Prenez une dragme d’Yeble bien pulvérifée, 
Mimettez-la dans un verre de vin blanc, que le mas 
à Fe , s 
“ade prendra lorfque les tranchées cefleront, 


« 
‘ 


| : AUITEe 
3 £ : : 

i € Prenez un Oeuf frais , êtez-enfeblanc, & vous 
 remplirez enfuite la coque, dans laquelle reftera le 
+ jaune, d'Eau-de-vie, que vous y laifferez jufqu’a ce 
- que le jaune foit cuit au point où il doit l’êtte cour 
avaler: & fi l'Eau-de vie ne fuMoit point pour le 
“faire cuite , on approcheroit Oeuf du feu pour 
achever de le faire cuire 5 apres quoi le malade le 
prendra, | 
1 1 Cereméde refferrelégerement les inteftins, qui: 
par ce reflerrement, obligent les vents de fortir. 


ê 
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# 
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: ! IT EUSTECEHE 1: Infufron. Fe 
* Prenez un coquemart vernidé, tenanttrois cho- 


| pines , rempliflez-le d’eau de fontaine, & jetrez y 
trente Gratteculs coupés par les deux bouts; quand 
l'eau aura frémi devant le feu pendant un Miférere, 
retirez le coquemart. A FD a be 

* La liqueur fe boit froide , fçavoir , un verre À 
jeun, & autant après le dîner, la digeflion étant 
faite. H-faut avoir foin:de fe purger tous les mois. 
.& de prendrè un favement tous les quinze jours pens 
dant l'ufage de cereméde.. | 
» .Cette teinture eft apértitive & incifive , propre 
. pour les coliques habituelles; ou autres provenant 
» de Pépaiffeur de la lymphe, He 
…  Jomel, it As! 
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Aure, 


Prenez racines d’Angélique fauvage ; ou Perff 
de Macédoine; lavez-la après lavoir mélée, & lai£ 
fez-la infufer dans le Vin blanc pendant douze heu- 
res. L'infufion doit étre froide , & la dofe d’une once 

de racines fur une pinte de Vin, On donne auma- 
Jade un ou deux verres de cette infufion; onde 
chauffe bien; il fe promene, & en peu de temps ja 
douleur ceffe. Alors on lui donne des layvemens à 
Pordinaire, Lo # 4 
Cette teinture eft cordiale & incifive, propre dans: 
es mêmes ças que la précédente , & bonne même! 
dans lPaccès. ) 9 SE EME tete 
sai À) se he 
Prenez Eau de Menthe & de Fleurs d'Orange ;de 
chacune trois onces ; fix gros de Sirop de Ÿavois” 
blancs , une cuillerée d'Eau de Canelle, dans la 
quelle on aura diflout un grain de Laudanum ; &* 
demi-gros de vieille Theriaque ; mélezexa@ement,, 
& faites prendre au malade.ce julep dont il. tb 
un foulagement préfent. 1,000 

Il eft bon de lui faire prendre auparavant un la" 
vement , & de le purger enfuie avec la cafe, de” 
crainte que le hi he revienne. Po HAS T 4 


ON SD Exit Lou * 
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Prenez un demi-feptier de gros Vin rouge, & L 
quelques pincées :d’Anis battu. Faites bouillir lew 
tout enfemble pendant deux minutes autplus ; paf" 
_ez la liqueur ;& verfez-lar dans une feringue que 
vous acheverez.de remplir avec partie égale d'Huile 
de Noix tirée fans feu, Faites prendre ce lavemené! 
au malade le plus chaud qu'il'le pourra fouffir. W 
Ce reméde eft fortifiant ,'adouciffant & carmi-w 
natif, CRT 4 EEE 


DE LA Consavs ET DES Vents, ÊLE 


En +1! 


“Hg PAU 


Faites prendre au Dalite un: Javement d’ Chien 
_ C’eft-à-dire , d'Eau & de Vinaigre , dans lequel on 
} aura mis une ence & demie ou deux onces de Sirop 
de Pavots blancs, Pour que lelavementfafleefñer ; 
Lil faut qu'il foit au-deflous du tiéde, Recommence - 
fi l'effet n’eft pas tel que vousile fouhaitez. :: 
Ce lavement ef rafraichiffant & annodin' j: propre 
Ppour le AMAJEFENR SU 


| Lavement pour la. Colique. venteufe. À 


lb . © Prenez une poignéede fevifles de Maives, de 
: Marjolaine, de Camomilie &:de Rhue : une once - 
. de Guy de chêne, une oncede Cafe: mondée ; 
Bone -once de Fhéraques #rois onces d'Huile de 
.… Camomiile, Faites infufer le tout dans une chopine 
: d'eau, Vous ferez un lavement que vous RR 
\ au malade. 28! 
k Ce Javement ef adoueifane & réfoluif, 


Aure, ir NE 153 à je . 14 sé 


ce la décodion d'une. RONA Lo de gros 
| Tabac; dans laquelle ‘vous mettrez quâtre onces: 
. d'Huile de N oix , dans Jaquelle on aura fricaflé qua» 
À tre gros oïgnons blancs, & faites-en ‘un are 
que vous ferez prendre au malade. : 
à  Hn’y a point de colique quece layement ne gués 
% riffe. Il fait fortir tous ceux qui feroient reflés dans 
 lecorps, & les médecines prifes fans effet, 
.… - J1faut cependant remarquer que Îles Javemens 
ne reftent fans effet dans la colique , qu’à cauft de 
| Ja tenfion convulfive des fibres du colon, & que ce 
4 … Javement bien qu’annodin en partie, ef cependant 
" srès-âcre & irritant , CE qui ne ri à la na 
a ij 


+ 
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ture du mal. Mais il peut faire un très-bon effes 
dans le Méférere , dans les circonftances convena- 
bles. à j 
Topique préfervatif. 


11 faut que les perfonnes fujettes à la colique por: 
tent continuellement une ceinture de Boyau de 
Loup. 

On prend le gros inteftin d’un Loup fraîchement 
tué ; on le netoye bien, on le fait fécher, & l’on 
én fait une ceinture. 8 


. Autres Remédes, 


. L'on fe trouve très-bien de faire vomir le malade 
avec un des premiers émétiques indiqués dans l’arz 
sicle où ilen a été parlé, | 
: On fait aufli manger avec fuccès au malade quae 
tre Amandes de Pêches ou tousles jours, ou de deux 
Jours lun, Ce reméde préferve de la colique &tue 
les vers. | | 4 

Voyez encore Elixir Purgatif, page 25. Pi 
- fanne Rafraïchiflante, page 26. Eflence de Vie >" 1 
page 48. Elixir de Propriété , page 49. Elixir de. 

Vie, page sr , Eau des fix Graines, page 56, 4 
Eau de-vie Aromatique , page 57. Eau Cordiae 0 
page 60. Ratañat de Geniévre, page 63. Baume 

du Commandeur, page 68. Baume Sympatique,. 
page 74. Boule de Mars, page 85. Eau de Noix: 

Vertes, page 91. Troifiéme Elixir , page 95. In 
fufon ; page 247. Second Lavement ; page 267,  W 


4 \ " # \ 
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ARTICLE IV, 
DiDe Maladies des Reins © de la Veffie. 


I. E s maladies propres des reins font l'ardeur & 
M _, la rétention d'urine, les glaires , les graviers ; 
elles de la veflie font la pierre & la foibleffe du 


phinéter de cette partie, qui produit un écoulements 
l'urine involontaire, | “ 

» L’ardeur d'urine eft caufée par un fang échaufté, 
ont la chaleur fe cominunique aux Reins. Elle fe 
uérit par Ja faignée , les rafraïchiffans , les émols 
lens employés extérieurement & intérieurement , 
és bains, Te 

* Si cette maladie augmente jufqu’à un certairr 
oint, c’eft-à-dire, jufqu’à caufer une inflammation 
s reins ; elle fupprime la fécrétion de l'urine, & 
aufe la maladie nommée rétention d'urine, Elle 
uérit par les mêmes remédes.. Le 
. Mais ces caufes de la rétention d'urine ne font 
as les plus ordinaires. Elle eft plus fouvent occa- 
onnée par des glaîres & par des.graviers, qui , quel- 
jefois, acquierent un volume confidérable , & Caus 
nt aux malades des douleurs très. cuifantes. La 
ire eft pour lors différente dans Paccès , & après 
ccés. Dans Paccès on ne tire guëres de fecours 
1e de la faignée réitérée , des bains, des rafrats 
flans , des émolliens, des diurétiques froids & 
ueux. Les diurériques chauds & incififs par leurs 
Ïs âcres , irritent encore les parties enflammées , 
font un nouvel obftacle à la fortie des glaires.. 
aviers ou pierres , qui font caufe de la maladie 3 
is lorfque les remédes employés pendant l'accès 

t relâché fuffifämment les canaux des reins ; OR: 
ht les employer ayec fuccès, “ 


4 


" + 
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Quant à la pierre de la veñlie, on eft encore 
découvrir d’autres remédes füûrs que à opérantcr 
Tout ce que la Médecine 2 opéré jufqu’à préfent 
c’eft de corriger la difpofition du fang, qui contri 
bue à la produétion ou à l'augmentation de la pierre 
& ces remédes font les diurétiques de toute efpéce 
par conféquent les mêmes que pour la gravelle. 
Le relâchement du fphin@er de la vefie, qu 
produit un écoulement involontaire d'urine , ‘fe 
guérit par des topiques aftringens , des injeétion: 
de même nature, & pat les remédes internes qui 
vont au méme but, 
On pourra choifir dans les remédes füivans de 
quoi fatisfaire aux différentes indications qui fe pré 
{enteront à à remplir. | 


pique. 


Pate cuire des Oignons , & faites-en un cata 
plafme que le malade fe mettra fur la région de: 
reins. 

. Ou bien, faites cuire dé Ja Thidute dans eat 
_& faites-en un cataplafme que vous SRE ter à 
le ventre du malade, 

Ou bien, faites cuire du Son Pa du Vin g 
appliquez-en un cataplafme entre deux linges fur L 
région des reins. :. A1 

Le premier de ces El ef émollient: # 
fecond incifif; & le troifiéme émolhent & fortts 
fant, | k. 3 

Autres ‘à DS IEE TS FAN 
| 5 


4 Prenez trois onces de torié Liv Graiffe 
de Chapon , d'Oye , de Canard, de chacun 6x 
dragmes, Beurre demi-dragme , d’ Huile Rofat qu'as 
tre dragmes , Cire rouge deux dragmes & Ed 
Faites fondre énfemble les Graifles & les Huile 
& après les avoir pañlées par un linge ; sjoutezaÿ 


> ja 
LA 
* 


ad : 
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Me Storax, & pour lors vous verferez le tout fur un 
dinge que vous. appliquerez fur la douleur le plus 
| que le malade pourra le fupporter, ! 


‘wient d'une’trop grande tenfon, 


LE 
| : FROM L CS 


ataplafeme que vous mettrez fur les reins étant 
#1 # . 

& Ce cataplafme provoque l'urine en relâchant les 

fibres trop refferrés des reins. rie 

gt Autre. : 

« © Prenez du Creflon de fontaines fricaffez-le 

avec de la graiffe'; appliquez:le enfuite fur le nom- 


bril du malade aufi chaud qu’il le pourra fuppor- 


ter. | ‘75 Nr ds | 
Le Creflon eftincifif, attenuant, déterfif, apéri- 
tif 2 réfolutif ;& propre à rompre la pierre. + 


4 Faites cuire de la Fiente de Pigeon. dans: de 


bon Vin blanc: faites un emplâtre que vons 40 


he fur le ventre. 

fortifiante, 

Lavement pour joulager les douleurs de la Pierre 
A a RTE" # 


Pa 


$ Prenez des herbes de Violette , de Guimauve 
de Fenonil ,:de Perfl, de Hache, de Scolopen- 
fe; dont vous ferez une décoction ; que vois 
donnerez en lavement au malade, Après les laye- 


2 


Cet emplâtre eft bon quand la douleur des teins | 


La Fiente de Pigeon ef difufive ; réfolutive & 


x 


de Pariétaires 


filez les en forme de chapelet , & les laiflez féche 
:à l'ombre. : di 4 AS CRE 
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mens , on pourra mettre le malade jufqu'au nôms 
btil dans un bain ; dans l’eau duquel on aura fait 
bouillir des feuilles de Guimauve , de Violerte & 


Autres : LT: 
" y F 

€ Prenez une cruche de terre contenant environ 
trois pintes, mettez-y deux bonnes poignées de 
Rhue , trois livres d'Huile d'Olives ; une once 
d’Huile de Scorpion ; fermez bien enfuite la cruche 
avec un linge & une veflie de porc; mettez dans 


un chaudron plein d’eau la cruche jufqu’à fon cols 


& faites bouillir l’eau du chaudron pendant vingt 
quatre heures fans difcontinuer. Après les vingt: 
quatre heures , vous retirerez la cruche du chaudron, 
& vous verferez l'huile dans une bouteille que vous 
boucherez d’un linge & d’une veflié de porc. 
Vous frotterez les reins du malade de cette. huile 
autant chaude qu’il lapourra endurer: Après l’avoit 
bien frotté, vous lui entourerez les reins avec du 
papier gris & un linge bien chaud, Vous continue: 
rez pendant quelques jours foir & matins. © > 
Ce reméde eft émollient, incifif & attenuant. 


On pourra donner dans l'opération du reméde , ur 


lavement avec l’eau fimple , afin d’obvier à la cha 
leur que pourroit caufer ce reméde dans le bas: 


-ventres ri 41 64 


 Infalion. 


: 9 1 “sb 4x 
Prenez de la racine d’Aunée, lavez-la dans l’eaÿ 
fraîche , pour la nettoyer parfaitement fans qu'il 
foit befoin de la râtiffer. Coupez-la par tranches, 
de l’épaiffeur d’une piéce de vingt-quatre fols ; en: 


Lorfqu’elles feront féches ; pilez-en deux onces 
& faites infufer cette poudre à froid pendant trois 


-jours & trois nuits dans trois demi-feptiers. de vi 


blanc Ë 


4 ee 
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… blanc; ce temps écoulé, vous pailerez la liqueur 
avec forte exprefion, & vous la garderez pour le 
“ beloin, ; HEURES 

- On en prend un bon verre le matin à jeun; & 
… pour ôter Le goût de la racine, qui n’eft rien moins - 
à qu'agréable, on peut avaler, en forme de gagrarif- | 
me , un verre de bon vin blanc, & dormir , ‘fi l'on 
peut. | CR 4 
 : Les :perfonnes fujettes aux attaques de gravelle, 
«+ colique néphrétique , ardéur ou rétention d’urine , 
“prennent de ce vin trois jours de füite par chaque 
mois, pour s’en préferver ; & ceux qui en font con 
dtinuellement ou fréquemment attaqués , feront bien 
- d’en ufer pendant quinze jours de fuite chaque mois, 
…. Onrapporteraici, pour la fatisfa@ion & l’inftruc 
* tion du ledeur. l’hiftoire de la maladie & de Ja gué- 
- rifon dela perfonne de qui vient ce reméde, 

… A l’âge de foixante-dix ans il fut attaqué d’un 

» ardeur & d’une rétention d’urine f fächeufes, qu'il 
toit obligé d’uriner quarante ou cinquante fois pat 
“jour. Les efforts qu'il faifoit pour rendre l'urine ; 
“éroient fi confidérables , qu'il étoit obligé d'appuyer 
"fa tête contre le mur. Tous les remédes qui Jui 
furent indiqués n'appaiferent pas le mal, Loin de . 
cela , il augmenta de façon que les douleurs devin- 
rent infüupportables , que fes urines devinrent rou- : 
.8°S comme du fang ; enfin qu'il ne pouvoit plus\ 
fouffrir aucune voiture, Dix ans entiers {e paflerent 
“dans cette trifte fituation. Un ami du malade luf 
“conféillapour lors le reméde ci-deflus décrits, II en 
jufà tous les jours fans interruption pendant trois 
“mois confécutifs » Ce qui lui fit rendre pendant fix. 
Hemaines & plus une grande quantité de glaires 
aufquels faccéda une matiere blanchâtre Comme de 
la craye difloute , qui fe trouvoit abondamment dans’ 
les urines, & qui, diminuant peu à peu , laiffa le 
imalade en fi bon état , qu'à l’âge de quatre-vingt. 
deux ans il buvoit & Mangeoit de tout indiféreme 
… Im, 4 al 


 —… 


Ne 
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ment , qu'il s’eft vû en état de fupporter des voya=. 
ges à pied, à cheval, en caroile ; en chaife ; en 
un mot, dans toutes fortes de voitures : & cepen-. 
dant, ce qu'ileft important d’obferver, ce n'eft 
qu’à l’âge de foixante-dix ans qu’il a commencé de: 
{e fervir du reméde, LES “TR 
Quoique les douleurs & leurs caufes fuflent to- 
_ talement détruites, la perfonne en queftion ne Jaïffa. 
pas pendant quelques temps de prendre ce reméde 
| trois jours confécutifs de chaque mois. À 
11 s'eftauffi feryi detempsen temps d’eau néphré= 
tique , dont il prenoit un bon verrele matin à jeun$/ 
fouvent même il en trempoit fon vin aux repasse. 
C’eft ainfi qu’il la préparoit. é 
Prenez deux gros de Bois Néphrétique bien net, 
& mondé de fon écorce & de fa partie jaune; choi- 
fiffez-le rougeâtre , amer au goût, & le plus chargé 
d'huile & de fels ellentiels., c'eft-à-dire , ie plus: 
nouveau qu'il fera poflible de lavoir. Coupez ce; 
Bois par petits MOrCEAUX ; & le faites infufer à froid. 
danstrois chopines d’eau , jufqu’à ce qu’elle paroïile R 
jaune dans le verre , & blanche à la furface, ce qui, 
| démande douze ou quinze heures de temps ; ame-. 
fure que vous Ôterez un verre de cette eau , reémet- | 
tez-en pareille quantité de nouvelle, & continuez! 
ain tant que l’eau prendra la même teinture. | 
Il faut obferver avant que de finir, qu'on peut, 
employer la racine d'Aunée verte , lorfque la féche, 
manque ; mais il en faut mettre trois onces au lieu! 
de deux; & les bien piler dans le mortier de mar-! 


bre, 


Autre Reméde pour la Néphrétique, À 


4 Prenez des Noyaux de Nefles en poudre'une 
livre , autant de bon Vinblanc, dans equel vou: 
Forez irifufer la poudre des Noyaux de Nefles pen« 
dant vingt-quatre heures. * nt 13 


LL 


Le malade en prendra tous lesimatins à jeun ui 
VÉFTES. s HUE 


2 ET DE LA Vessir, HN EST 
Autre, 


. S Prenez une once de petite Chelidoine, piquez 
Chaque gouffe en dix ou douze endroits ; faites-la 
enfuite infufer pendant vingt-quatre heures dans 
une pinte de Vin blanc. Le malade en prendra tous 
les matins trois travers de doigts, ou moins » felon 
la force ou Pige du malade: il pourra même en 
ufer pour boiffon , en la trempant avec de l’eau. 

» Cette plante eft hume@ante > rafraichiflante , 
éfolutive & apéritive, propre à chaffer les graviers 
hors des reins & de la vefhe, + 


Autre se 

_ Avalez à jeun quatre des bulbes qui font à [a 
acine de la Filipendule, s’ils font petits, ou Péqui- 
alent de plus gros, & buvez par-deflus un verre 
leVin blanc, ou faites infufer ces bulbes concallées 
endant toute une nuit dans un verre de Vin blanc, 

& avalez le Vin après avoir exprimé les bulbes : 

eux heures après ; on boira un verre de Ptifanne 

aite avec trois ou quatre racines de Queue de Re 

ard, le Chiendent & la Réglifle , & on continuera 

es remédes jufqu’à parfaite guérifon. a 

. La Filipendule eft un diurétique chaud : mais le 

-méde. pris en total eft tempéré ; & la Ptifanne 
ft rafraichiffante & émolliente, 


+ 
L ” 


Auire, 


: Prenez une poignée de Pimprenelle & une de 
jerfeuil ; mettez-les dans un petit pot, & verfez 
eflus un demi-feptier d’eau de riviere bouillante» 
aiffez les herbes en infufon toute la nuit, Le len- 
emain pailez la liqueur avec expreffion , faites-[a 
naufer au bain-marie , & a Le cuillerées 


1] 


Ÿ 
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. de bon Vin de Bourgogne , une cuillerée de Mie 
de Narbonne, une demi-cuillerée de fuc de Citron 
& trois ou quatre zeftes du même Citron. Avale: 
cette liqueur le matin un peu moins chaude qu’ut 
bouillon. su 4 
Le lendemain on réitére le même reméde , qu'ot 
remplace le troifiéme jour par un bouil'on fait avé 
le veau, la laitue , le cerfeuil , la poirée, Le qua 
triéme jour on fe repofe, & le cinquiéme on re: 
prend les mêmes remédes , & on continue jufqu’: 
ce qu’on foit foulagé, ce qui arrive infaillible: 
ment. NAS, ; 
La premiere infufon eft légerement incifive ; k 
bouillon eft émollient , rafraîchiffant & incifif. 


Autres. ï 

Pilez une trentaine de Noyaux de Cerifes, & 
— faites-les infufer pendant vingt-quatre heures dañi 
un verre de Vin blanc, qüe vous prendrez le matin 
I faut continuer jufqu’à guérifon. 4 
Cette infufon ef puiflamment incifivee 


AutTee 


Faites infufer dans un verre de Vin blanc ut 
: bonne pincée de graine d’Oignons blancs. Preng 
ce Vin'après douze heures d'infufion , & buvez-6i 
pareille quantité tous les matins jufqu'à guérifone 

Cette infufon eft apéritive & incifive. 


F gutree 


Mettez dans une bouteille de verte fort , & dôf 
Pouverture foit large , trois chopines d’Eau-de-vi 
demi-livre de Suere candi , & autant de Sucre o 
naire , l'un & l’autre pulvérifés ; une démi-o 
dé racines d'Arette-beuf , ou bougrande, deuxg 
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lé racines d'Eglantier, deux gros de racines de 
Suimauve , une Mufcade râpée , bayes de Geniévre, 


acines de Chardon-Roland ,; & de Sceau de Salo- : 


non ; de chacun deux gros; un morceau de racine 
le grande Confoude coupé en long , & le plis menu 


qu'il fera poffible. Laiflez Le tout en infufñon pen 


lant un mois. 6 ù HE 
. On en prend deux fois par mois , quatre ou cinq 


ours de fuite un petit verre foir & matin, On peut 


e tempérer l'été avec partie égale d'eau commune, 


* On peut tirer jufqu’à trois teintures defdits inoré- 
P J 8 


iéns. 11 ne faut qu’ajouter de PEau-de-vie & du 
jucre. 

. Ce reméde eft puifamment incifif. Il convient 
arfaitement dans les glaires des reins. 


f 
| 


; : Autre, 


Prenez deux laïtances de Harangs falés : faites 
es infufer dans un demi-feptier de Vin blanc pen- - 


ant vingt-quatre heures, Ce temps paflé, délayez- 


<s exattement , & avalez le tout à jeun. Prenez un | 


ouillon quatre heures après 
_ Ce reméde eft éprouvé contre la pierre. 


Pa 


Autre, 


Prenez fommités d’Abfynthe , Fleurs d'Orties 
lanches , de chacune une bonne pincée ; écorces 
e Féves féchées à l'ombre, demi-gros; Anis, Co- 
iandre , Daucus, Carvi, bayes à Geniévre , le 
out concaffé , de chacun deux gros; mettez le tout 
h infufion dans une pinte de Vin blanc vieux : 
ouchez bien la bouteille, & la remuez de temps en 


emps. On peut s’en fervir après deux où trois jours 


äinfufion. | 

: On en prend un petit verre le matin à jeun. 
Ce reméde eft digeftif, incifif & apéritif. 

| : | Bb ii] 


/ 


294 Des MarapiEs pes REIN $; 
Autre Reméde pour la Gravelle, 


€ Prenez dix livres d'Eau, autant de Vinaigre, 
trois onces d’Ache, trois onces de Raifins, une 
once de fémence de Fenouil , autant de femence 
d’Ache : faites bouillir le tout jufqu’à la troifiéme 
partie; paflez enfüite la décoction; & après y avoit. 
ajouté huit livres de Sucre , vous la ferez bouillir 
jufqu’à ce qu'elle foit clarifiée,  - | $, 
Vous ferez de cette décoétion une efpéce de. 

* Sirop incifif, attenuant & apéritif, dont le malade’ 
prendra tous les matins un petit demi-verre, 


Décoition, 

Prenez deux graines de Gratteculs, autant d'A : 
kekenge ; une pincée de Fleurs d'Orties blanches ; 
un peu de Réglifle, & une botte de Chiendent, 
On fait d’abord bouillir à grand feu le Chiendent* 
bien ratiflé & épluché, dans deux pintes d’eau de! 
riviere ou de fontaine. Lorfqu’il fe précipite au fond 
du chaudron, on y jette les Gratteculs & l'Alkeken : 
ge; qu'on laifle bouillir l'efpace d'un Miferere, 
‘après lequel on mct dans le chaudron les Fleur ‘ 
d'Orties blanches & la Réglifle, Lorfqu’elles onts 
jetté un bouillon , on die le vaiffeau du feu, & on! 
paie la Hqueur. AS 1° 4 
On prend foir & matin un verre de cette décoc=! 
tion, & même un l'après-midi, deux heures après! 
le repas, Elle eft incifive & rafraichiffante, | 


Auire, 

Prenez une poignée de racines de Perfl:; ôtezs 
en la corde , que vous jetterez comme inutile ÿ 
mettez le refte dans une chopine d’eau avec du Sucré 
candi; faites réduire l’eau à moitié; pailez la lis 


= 
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“queur par un: linge , & faites-la boire au malade. 
_Sielle ne fair pas effet en cinq ou fx heures, il 
faut réitérer. à : 

. Cette décoëtion eft un diurétique chaud & in 
diff, | 
+ Anire.. | : 
… Prenez une poignée de la plante appellée Pied 
de Pigeon; faites-la bouillir dans une chopine de 

. Vin blanc jufqu’à diminution de moitié. Buvez cette - 
-déco@tion le matin à jeun, quinze ou vingt jours de 
fuite, ou, pour mieux dire , tant qu’l paroîtra dans 
les urines du fable , des pierres & des glaires. 

|. Les pauvres peuvent fe fervir d’eau au lieu de 
‘vin, &-prendre trois verres de cette décoétion pat 
jour, un le matin, le fecond l'après-midi, & le 
troifiéme le foir. Si l'effet eft trop grand , ils n’en 
_boiront que deux verres ; & s’il fe faitoit quelqu’ex- 
_coriation dans le palage de l'urine, on ne mettroit 
dans la décoétion qu’une demi-poignée de Pied de. 
Pigeon , & autant de Lierre terreftre ; qui ef fée. 
_phrétique & vulnéraire. | 
.. Ce reméde eft un incifif puiffant, 


L 


Autre. 


Faites bouillir dans une pinte d'eau que vous 
ferez réduire à moitié , cinq ou fix racines de Mu- 
-guet , buvez cette infufñon le matin à jeun, Il faut 
continuer plufeurs jours de fuite, se 


. Autre. 


Faites bouillir dans trois chopinés de Vin blanc; 
\jufqu’à confommation de moitié, une grofle poi- 
| gnée de racines de Perfl, autant de Chiendent, & 
autant de Chardon-Roland , lefdites racines bien 
_nettoyées , ayec une cuillerée de M os 
bia 
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Prenez un verre de cette déco@ion à jeun, & un 

fecond deux heures après le dîner , & réitérez RES 

en eft befoin. 
Ce reméde ef encore un diurétique chaud, 


A 


Autre. 


“ame 
= 


Faites bouillir dans deux pintes d’eau de riviere 
une poignée de racines d'Orties piquantes, La li- 
queur réduite à moitié, difolvez -yun gros de Cri£. 
tal-minéral , & prenez-en deux verres à jeun à une 

demi-heure d'intervalle , ayant foin de marcher 
pendant ce temps, & même jufqu’au diner, ‘ 
" Cette déco&ion eft incifive, déterfive & émol- | 
liente, | à 
Prifanne. 
- Faites bouillir une poignée de racines de Chiens 
dent dans une pinte d’eau pendantun quart-d'heure, - 
_ ajoutez-ÿ un peu de racines de Fraifier, d'Ofille , 
. de Piflenlit, & de feuille d'Aigremoine, Après que 
ces dernieres auront bouilli quelques minutes, ! 
laiïlez refroidir la déco@ion , pallez-la , & faites= 
én votre boiflon ordinaire , même aux repas. K 
Cette prifanne eft incifive & rafraichiflante, t 


Autre, 


bonne poignée de Chiendent ; mélez à la liqueur 
pale & refroidie , un demi-{ptier de Vin blanc, « 
… trois onces de Sucre, & le jus d’an Citron, Buvez- * 
En trois OU quatre verres par jour, 
_,: Cette ptifänne eft rafraichiflante. 


À 
1 
3. Faîtes bouillir dans trois chopines d’eau une | 
4 


Autre. : | 


1 


Prenez trois ou quatre branches d'Hiflope , les % 
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aires Sune botte de Chicorée fuvage , une botte 
le Chiendent , un morceau deRéglifle , quatre mor- 
gaux de bois de Vigne de la longueur du doigt, 
nondés de leur premiere écorce & fendus : Faites 
ouillir le tout dans deux pintes d’eau jufqu’à di- 
ninution d’un tiers. | / 
» Cette ptifanne eft rafraichiffante ; & légerement 
ncifives ; 
Sion Autres 


© Pâites cuire Argentine , Ortie à fleurs blanches; 

Pimprenelle, de chacune une poignée ; une once 
de graine de Lin dans un nouet, dans deux pintes 
d'eau , qui feront réduites à trois chopines. | 
»! Cette ptifanne eft incifve , balfamique & adou< 
ciflante, 

j Suc dépurée 


Prenez des fommités fleuries du Violier crû fur 
une muraille ; pilez-les dans le mortier de marbre ; 
exprimez , & prenez deux onces de ce fuc, & au“ 
tant de vin blanc. Le malade prendra ce mélange 
debout , ou au moins fur fon féant , de peur de vo- 
mir. Quand il fera pañlé , il faut faire fuer le ma- 
Jade , & n'être point furpris de l'abondance de Ja 
fueur. - 
| Ce fuc eft cordial, incifif & difcuflif. 


Reméde fpécifique pour la Néphrétique ow auire 
Colique graveleufe , de quelque nature 
quelle puiffe être. 


€ Prenez pendant tout le mois de Mai, tous 
les matins à jeun , une cuillerée de fuc ou de féve 
de Bouleau , dans laquelle vous mettrez une pin-. 
cée de Sucre candi; après quoi vous la boirez. 

Le fuc de Bouleau fe tire de la façon fuivante. 
. … L’on fend les branches du Bouleau , on infére 
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dans la fente une gôutiere pour condüireda féve 
que l'on reçoit dans une bouteille de verre, 
La féve de Bouleau eft déterfive, apéritive & 
réfolutive,, fa 
Autres 


Prenez huit ou dix Oignons blancs, trois ou 
quatre bonnes poignées de Raves coupées par pe- 
tites tranches , & deux poignées de Gratteculs con- 
cailés, Mettez le tout dans un pot couvert ; & faites= 
le cuire au bain-matie dans un chaudron ; de forte 
que l'eau du chaudron n’y entre pas en bouillant, 
Le tout étant cuit, paffez le jus dans un linge, &, 
confervez-le dans une bouteille bien bouchée, 
On en prend deux cuillerées deux fois le jour 
dans un verre de Vin blanc, & l'on continue quinze. 
jours de fuite, On réitére ce reméde tous les mois 
pendant un an. 
Ïl eft émollient & incifif, EE PAR 


D'autres prennent à pareille dofe le fuc tiré. 


_ fans feu des Raves , du Creffon d’eau > dela Berle. 


& des Oignons blancs , mélés par parties égales, 
& veulent qu'on continue ce reméde jufqu'à gué. 


rifon. 


- D'autres donnent avec fuccès le fuc de Raves 


feul, 
Sr Rae 


les par tranches, & mettez-les avec le tiers de leur 
poids de Sucre candi dans quatre pintes d’eau de. 


Pariétaire ; après quarante-huit heures de digef—. 
tion, diftillez : fur chaque pinte de liqueur , met- 


tez une once de Sel Polychrefte. 


Avant que de fe fervir de ce reméde, il eft bon : 
de fe purger avec la Cafe , le Séné & l’Anis infu-.# 
fés dans l’eau de Pariétaire, & édulcorés avec le « 
Sirop de Chicorée compofé; après quoi l’on prens À 


4 


Prenez une douzaine de gros Limons, COUPEZ= | 


D ET DE LA VESSTE. 299 
L v ñ 4 . CE ie 
ra le reméde prefcrit deux ou trois jours de fuite à 
la dofe de deux ou trois onces à jeun. ; 

n Cette eau eft rafraichiffante, & très-bonne dans 
 Vardeur d'urine & l'accès de gravelle. Elle eft auf 
 légerement incifive. | 


Eau diflillée de l'Herbe appellée Toute-bonne, 


€ Prenez fix onces de la Toute-bonne , ôtez-en 
Îes racines & les feuilles gâtées ; lavez-la dans de 
l'eau commune ; faites-lui perdre fon humidité en- 
“tre deux linges; après quoi vous couperez afez 
menu la tige, les feuilles & les fleurs. Mettez-la 
“ enfüite infufer l’efpace de vingt-quatre heures dans 
une pinte ou trois demi-feptiers de Vin blanc. Re- 
. muez-la de temps en temps. Les vingt-quatre heu- 
res étant écoulées , tirez-la du Vin, & la mettez 
. dansune chapelle, Faites-la diftiller au plus petit 
feu. Vous mettiez l’eau diftillée dans une phiole 
. bien bouchée , que vous expoferez au foleil pen= 
* dant trois femaines. : | 
» La faifon la plus convenable pour faire cette dif 
» tillation , eft le mois de Juin. \ BR à 
Cette eau eft apéritive, propre pour évacuer les 
 graviers & fondre les pierres récemment formées 
dans les reins. Fe 
Le maladeen prendra le matin à jeun, de quinze 
_ jours en quinze jours , trois cuillerées. 
* ]l eft à propos de faire précéder à lufage de 
cette eau, la faignée, fur-tout s’il ya plénitude dans 


* Je pouls, & une légere purgation faite avec la 


| Manne, la Cafle , & un gros de Sel Végetal. 
Boiffon pour la Gravelle. 


. * € Eau de Raves diflillée, mêlée avec du Vin 
. blanc. 


cu 


_ 


(3 
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. Faites difliller des rejettons de Figuier , & buvez 
tous les matins un petit verre. de l’eau qu’on aura ; 
tirée, y ajoutant un peu de Sucre, fielle paroîttrdp 
amere. 


Cette eau bri£e la pierre des reins & de la vefie, 


Ë 
À 
| 
4 
| 
: Sérops j 
‘. Coupez par morceaux deux livres de racines ÿ 
d'Aunée; faites-les bouillir dans un pot de terre 
neuf avec deux pintes d’eau de fontaine & une de ! 
Vin blanc, jufqu’à confommation de moitié ; tirez. À 
a racine du pot , pilez:la dans le mortier de marbre, | 
& la mettez dans un linge fort, qu’on tordera forte- 4 
ent pour en exprimer le fuc, au moyen de la dé- 
coétion qu’on aura Jettée deflus, Remettez cette li. à 
queut däns le même Pot avec trois quarterons de » 
Sucre fin ; faites.la d'abord bouillir à gros bouillons, 
diminuant infenfblement le feu » de forte cepen= 4 


dant que la liqueur diminue de moitié, Otez la li= 
Aueür, & la gardez pour lufage. 


ù 


n en fait prendre au malade quatre fois le jour « 

une cuillerée ; fcavoir, le matin en s’éveillant; deux à 
eures avant le diner ; deux heures ayant le fouper, | 
& le foir en fe couchant. Il ne faut faire ce reméde { 
de füite que trois femaines au plus. ‘CU 
C’eft unincifif très-puiffant, qui convient à 13 « 
gravelle, & à l’hydropife commençante, ne 


Î 


Ed 


Julep. 


Mettez un quarteron de Sucre , & un demi-fep. 4 
tier d'Eau-de-vie dans une pinte de jus de Fraifes, M 
& buvez-en tous les matins à jeun plein un verre à « 
Ratañiat. | } 

IL eft incifif & rafraïchiflant, 


HU 


* 
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Autre pour la Ollique Néphrétiqne, 
| / | de. re », 
” : € Prenez pour deux fol$ fix deniers d'Orviétan; 
 délayez-le dans un verre de bon vin blanc; ajoutez= 
- y une once de Sirop Violar; mélez le tout ; mettez 
y enfuite du jus de Bigarade. 
_ Le malade prendra ce reméde dans fon lit, & il 
y reftera jufqu’à ce qu'il aille à la felle, 4 
.. Ce reméde, encalmant, guérit la colique né 
: phrétique, 
SR AutT Ce 


2 Ke 
& Prenez demi-once d'Huile d'Amandes douces 
 irée fans feu , le jus de la moitié d’un Citron, deux 
cuillerées de Vin blanc; mélez bien le tout, & faites 
- prendre au malade à jeun , deux fois la femaine, 
pareille dofe. | k 
_ Cette potion eft rafraichiffante & adouciffante, 
Elle convient très-bien dans les ardeurs d'urine. 
Il faut avoir foin de purger tous les quinze jours 
| Je malade avec de fa Caffe, À 


Autre, , 


Faites infufer à froid pendant vingt-quatre heures 


_ dans une pinte d’eau une poignée de Cerfeuil &une 
_ de Pimprenelle ; & dansun verre de cette infufion, 
* prefféz le jus de la moitié d’un Citron , & une cuil 
 Terée de Sirop Capillaife. Faites prendre ce reméde 
* au malade le matin à jeun. Il fautle réitérer penz 

dant dix ou douze jours, & ne manger qu’au bout 


ou Ja façon de vivre accoutumée. 
* Ce julep eft rafraïchiflant & inciff, 


Bouillon. 
Faites un bouillon avec le Pourpier , le Plantin, 


e deux heures, 11 ne dérange rien dans le régime 


LA 


” 
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la Laitue , les racines de Guimauve, les feuilles de 
Violier jaune , un motçéflà de Veau ou un Poulet, 
& prenez-en tous leéfiätins pendant huit jours. | 
-Ce bouillon ef rafraïchiflant, émollient & inci.. 


fi£ True. 
Poudre, 


A > # 

Mettez dans un verre de Vin blanc un sos de É 
zeftes de Noix pulvérifés, & deux cuillerées d'Huile f 
d'Amandes douces; prenez cette boiflon à jeun, ou. 
au commencement de l’accés de néphrétique. Mais! 
pour cet eflet , 1] faut toujours porter fur foi de la® 
poudre de zeftes, ns ; !. 
Cette poudre eft fudorifique & déficcative, 


Autre, d FR 


Ja racine de Chardon Etoilé , autrement dit Chaufle-* 


irape ; mondez-la exaétement | puis lavez-en la # 


- premiere peau qui eft brune en dehors & blanche " 
en dedans. Faites-la fécher à l'ombre, & à l'abri de » 


. 


la poufliere, - | 4 
Prenez un gros de cette écorce exa@tement pul- « 
vérifée , & prenez-lé tous les mois, ou plus fouvent, # 
dans un petit verre de bon Vin blanc. RENE 
, Le foit du jour où l'on a pris cette poudre, on À 
prépare la déco&tion fuivante , que l’on prend le “ 
lendemain matin à jeun, 51710) 
On met dans un pot de terre verniflé & neuf, ! 
une poignée de Pariétäire bien nettoyée & lavée, M 
un gros de bois de Saffafras fraîchement pulvérifé, M 
un gros d’Anis,& une pincée de poudre de Canelle, « 
qu'on fait bouillir devant un feu clair pendant un 
Miferere dans une füuffifante quantité d’eau. On tire ! 
le pot du feu, on le couvre de fon couvercle & 1 
d’un linge pardeflus, on le laïfle toute la nuit fur « 
les cendreschaudes, Le lendemain on le faitencore # 
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souillir un Miferere , & l’on pañle la liqueur avec 
xpreffion dans une écuelle où l’on aura mis deux 
onces de Sucre candi. Lorfque le Sucre eft fondu , 
on avale la colature le plus chaud qu’il eft poffible, 
| Ces remédes ne dérangent rien dans le régime 
le vie ordinaire ; ils font incififs & rafraîchiffans, 


Autre. 


… € Prenez une once de Noyaux de Nefles, lavez- 
es dans du Vin blanc ; & les faites féchers une 
lemi-dragme des quatre Semences froides mon- 
lées & féchées, de Réglifle nettoyée une dragme, 
zraine de Saxifrage & Brufcus, graine d'Hermiole 
>u Turquette, de chacune demi-dragme; des grai, 
nes de Milium Solis ou Gremil , de Geneft à balets, 
lé Pimprenelle ; Petit Houx , Afperge , de cha- 
une un fcrupule; graine de Guimauve une drag- 
ne, Pulvérifez le tout avec fix oncés de Sucre fin. 

Le malade en prendra tous les matins à jeun 
Jendant fx ou huit jours, deux gros dans un demi- 
rerre de Vin blanc ou de jus de Citron. | 
Cette poudre eft apéritive & incifive ; elle pro= 
jure par fes vertus la foliäon de la pierre, & l’ex- 
uffion des graviers formés dans les reins & dans 
a vellie. : 

Comme cette poudre échauffe, il faut faire 
ttention, avant dé s’en fervir, au tempérament 
lu malade. Si fon rempérament eft chaud ou fecs 
l faudra faire précéder à cette poudre une ou deux 
etites faignées , des rafraichiffans , & une purga- 
ion ( qu’il ne faut jamaïs omettre ) faite avec deux. 
>nces de Manne & une demi once de Diaprum, 
lans une décoétion de Chicorée fauvage, 


AUTTP 


| Mettez féparéraent en poudre des Noyaux de 
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‘Pêches & de Nefles, pailez ces poudres parletami: 
prenez un gros de chacune d’elles, & pareille qua 
tité de Sucre fin. Mélez le tout enfemble, & faite 
le prendre au malade dans un verre de Vin blan 
L'opération de ce reméde eft prompte, 

C’eft en effet un apéritif puiflant, 


AUIT Ce PAL 


| 3 L 

Faites fécher la racine de trois Poireaux , mel 

tez-la en poudre , & faites prendre cette dofe et 
-une feule fois dans de l’Huile d’Amandes améres. 

C’eft encore un diurétique chaud & affez puiffant 

(a 


Autre, 
1 L 

Prenez tant que vous voudrez d’écoffes de Féve 
de marais ; faites-les fécher au foleil , puis brülez 
les dans une terrine ,afin que cette cendre ne f 
mêle point avec d’autres ; paflez-la dans un tami 
fin , & confervez-la pour l’ufage. 
On en fait infufer un demi-gros du foir au matir 
dans de bon Vin blanc fur les cendres chaudes, & 
l'on fait avaler cette infufion au malade après l’avoi 
pafñlée, si EE 
Ce reméde fait uriner peu de temps après qu'il 
eft avalé, Il détache les glaires attachés aux reins 
& à la veflie. | | à 
* On peut fubftituer aux cendres de Féves celles 
de Sarmént de raifin; mais ces dernieres ont moins 
d'efficacité, | à 
Autre À 
à * 1 
L& 
Faites fécher au four telle quantité que vous 
voudrez d’Ecailles d’Oeufs frais , fans les faire rouf 
fir ; mettez-les en poudre fubtile , dont vous fere 
infufer une cuillerée dans un demi-feptier de Vi 
blanc naturel, que vous ferez prendre au malade, 
| : après 


1% 


É 
14 Ÿ 
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âptes une infufon de vingt-quatre heures, & l'avoir 
paifée par un linge fin. À 
* On peut réitéter cette dofe le foir, fi la douleur 
de la pierre eft violente. ED 

… Ce reméde divife puifflamment les glaires ; mais 
je ne fçais comment il peut appaifer les douleurs . 
que caufe la pierre, | 


Autre, \ 


. Prenez du Thin feuilles & racines autant que 
vous voudrez; faites-le fécher à ombre , puis brû - 
lez-le; pailez la cendre par le tamis de foye, & la 
gafdez pour le befoin, £ 

- On en donne depuis un jufqu’à deux gros dans 
un verte de Vin blanc, & on ‘continue jufqu’à 
guérifon. Ce reméde divife les glaires des reins; 
& même diffout la pierre de la vefe, 


Pilules, 


‘4 $ i 
: Prenez une once de Thérébentine de Venife À 
lavez-la plufieurs fois dans une once d’eau de 
Bourrache , Buglofe & Fenouil mélées par épale 
partie, On lave ia Thérébentine en Ja battant dans 
l'eau pendant deux heures avec une fhatute, 
Lorfqu'elle aura été lavée trois fois , Jaiflez:fa 
égouter , & la mélez avec un quarteron de Sucre 
fin pilé exaétement ; puis ajoutez un gros de poudre 
de Canelle fine pailée par le tamis. Îl en réfüultera 
une pâte que vous enfermerez dans un papier, & 
laifferez pendant trois jours dans une boëte bien 
clofe. Si l'on tärdoit plus long-temps, elle durciroit 
trop pour l’ufage fuivant. FR 
On fait de cette pâte de petites boules groffes. 
comme un pois, dont on prend deux ou trois à - 
jeun de deux en deux jours. On eft quelquefois 
dix ou douze jours fans fentir de foulagement ; 
Tome À Mr CU OC C 


# 
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mais il ne faut pas f@ rebuter ; & l'on en verra des 
effets merveilleux. . 

Pour conferver ces petites boules: ; on les roule 
dans du Sucre en poudre , ou de la poudre de Ré: 
gliffe : autrement elles s ’attacheroient les unes aux 
- autres. Cela fait, on les conferve dans une phiolé 
bien bouchée, On peut ufer de ce reméde trois ok 
quatre mois defuite, 

C’eft un diurétique puiffant, incifif, déterfif ; pro 

pre pour confolider les ulcéres des reins. 


(3 


2 


LPS à 0 :Opiar, 


PER el Emi À 


choisi Amandes douces & Piftaches mondéé 
de leur écorce , de chacune une dragme; femence 
de Guimauve & “d'Aikerken ge de chacune deux fcru 
pules ; fémences de Laitues , de Payot blanc, Ami 
don , Gomme Adragant , de chacune une dragmé 
Réglifle demi-once, Sucre fin fix onces ; pilez ll 
tout exactement , & faites- en un opiat avec l'eau dk 
Pariétaire, 

La dofe eft de deux trois gros Je matin à jeun 
& le foir en fe mettant au lit, sy 

IL faut fe préparer à l'ufage dé cet one pari L 
faignée & la purgation, & réitérer cette dernier! 
tous les mois, On peut fe contenter de la Cafe dat 
le petit Lait, ï 

Cet opiat eft adouciffant , émollieft & rafrei 
chiffant. : 4 


Prènez de la racine d’Arette-bœuf & d’ Orieal 1 
de chacune une once ; detous les Capillaires, 
chacun-une poignée; des quatre Semences froide 
quatre dragmes ; des trois Fleurs Cordiales de ck 
cune une pincée , des Raiïfins cuits au foleil, &: 
la Réglifie ratiflée ; de chacun demi- ONCE ; de Saxi 


4 
; 


y À $ \ 1: { 

4 RL 

Le :ETIDE LA en) A8 
\frage & de Pimprenelle , de chacun une once, 


f, Faites bouillir le tout dans trois pinies d’eau de 
riv 


iere jufqu’à diminution des deux tiers ; coulez 


 & exprimez le reflant, & faites-y bouillir trois 


- onces de Séné bien mondé, & trois dragmes € de. 
“ femence de Fenouil doux. Faites bouillir la décoc- 


tion jufqu'à ce qu'elle foit diminuée d'un quart. 
- Paffez de rechefla décottion, & y ajoutez fix onces 
| de Sucre; réduifez-la en frop: prenez enfuite deux 
* onces de Caffe de Levant , autant de Lenitif fin, 
. deux dragmes de Rhubarbe , & demi-dragme de 
| Canelle réduite en poudre bien fubtile. Formez du 
tout un opiat mol , dont le malade en prendra à à jeun 
* une once deux fois le mois, 
. Cet opiat, en brifant la pierre &les Graviers con- 
tenus dans les reins & dans la: veflie ; guérit la co- 
 lique néphrétique, fortifié en même-temps l'efta- 
mac | S 
k: ay? Auire. 
: Prenez une once de Racines d’Aunée, trois on- 
. ces de racines de Fenouil, deux gros de Poivre noir; 
 pulvérifez le tout à:part, paffez-le par le tamis , & 
 l'incorporez dans une füufhfante quantité de miel à 
demi cuit. On-en donne gros comme une noifette 
avec de l’eau chaude ou du vin blanc. 
Cet opiat eft un inciff puiffant, On l'employe 
dans les maux de reins; la gravelle, la colique , les 
Lee du foye & de la rate, & même le mal 
* caduc. 


à 


Sel, 


} … Faites fondre une livre de Nitre ou Salpètre dans 


un creufet, jettez-y une once de fleurs de Souffre, 


| & autant de Camphre. Â gitez la matiere jufqu’à ce 
que le Souffré- foit brûlé ; puis neue z deflus peu à 
| per une once d’ Efpnit. de Vitriolsi i: 
‘Ce Sel approche fort par la vertu u du Sel Poly= 
CC: 


* 


+ 


/ 
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chrefte , & n’en différe que parce qu'il fe trouvé! 
‘joint à un Criftal Minéral. Il eft donc apéritif ,inci=# 
- fF& to froid. 


Ares Remédes. 4 


Une pincée de poudre iritâne de Virga Aurea ÿ à. 
prie le matin dans un.œuf frais | fait des rmiraclese 
Ilne faut manger que quatre. heures après ,& il Faust ! 
continuer au moins une quinzaine. - 

- Piufeurs perfonnes fe font bien trouvées d’avoi | à 
pris dans du Vin blanc , plein une cuilliere à café à 
comble,de poudre d’écailles d'Huitres ou de Moules 
Lies 4 

Ces deux remédes font de forts incififs. E. 
Le Baume de Copahu fait auf des effets mer 
veilleux. On le prend à la dofe de dix, douze, . 
quinze , & même dix-huit goutes, une ou plufieurs + ; 
fois par jour dans-du bouillon, s'il y a fiévre ;, ou : 
dans le Vin blanc, s’il n’y en a pas. 0 
C’eft un émollient incifif, 1 
Les Eaux fulphureufes de Barreges & de Saint | 
Amand en Flandre, font aufli parfaitement biérr. (1 

Voyez encore Ptifanne purgative, page 10. Pri-# 
. fanne Néphrétique , bd. Ptifanne Apéritive, page 
11. Autre Ptifanne apénitive, page 12+ Ptifanne: 
Diurétique ; page 26. Prifanne, page 42. Teinturew 
d'Apalachine , page 44. Baume Sympatique, page 
74Reméde , pape 78. Eau de Noix Vertes ;;pagew 
191, Troifième Elixir ,page 95. Ptifanne, page 131.4 
Poudre , page 184. Ptifanne , page 241. Infufon, 
page 193 Eleétuaire, page 255. # 


c | Autre EE rl 


| Mangez un quartier de Mufcade ; elle provoquerah { 
l'urine ; mais il faut bien faire attention s’il n’y*at 
‘pas chaleur ou quelque légere inflammation: aux D 
7 : 


M: vi 
à ET DE LA VESSIE. 309 
ins; cat la Muicade ne provoque l'urine qu’en 
échauffant, . 


LR 


Pour l'écoulement involontaire des Urines. 
IL faut avoir un petit Poiffon qui fe trouve dans 
le ventre des Brochets ; on le fera fécher au four ; 


page 8 7e 


+ 


A Oh CA Le Ve 
He Des Maladies du Foye. 
k Ï ÆE foÿe , comme toutes les autres parties ; eff 


fujet à l'irflammation: Elle fe guérit par les 
faignées & les rafraîchiflans ; mais comme c’eft un 


vilcere qui a très-peu de reflort  & defliné à fépa- . 


rer la bile, qui eft une liqueur huileufe , if eff irèse 
fujet aux engorgemens ou obftru@ions qui sf 
elles ne font pas réfolues de bonne heure, {e chah= 
gent en concrétions durables, & prefqu’incurables, 
nommées fchirres. date 

4 Les remédes propres à fever les obftruétions du 
foye ; font Ja faignée, comme reméde de lépaiffeur 
du fang, ou fimplemertt comme éonnant du. jour 


aux vaifleaux, & facilitant Popération des remédes:> 


les délayans, qui donnent au fang un whicule qui 
facilite fa circulation , & Jes incififs :qui divifent 


Le 


SACS 


R partie rouge du fang , & échauffent fes fouffres 


op épais. Les remédes ci-après fatisfont à ces 
Indications, DE où Li! $ ; vu KES FES 


2 a à Ÿ. 


a 
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Ces mêmes remédes réfolvent quelquefois le 
fchirres , quand on peut affez les amolir pour qu ik 
-puiffent mordre fur eux, 


Infabon.… fige fe 4 


Prenez de la Verveine, de la Paquerette , di 
Poireau avec fon chevelu ou fa racine , du Pas= 
d'Ane, de l'Oreille de Souris, dé chacune une 
groffe poignée; faites bouillir le tout dans fix pintes 
d’eau que vous ferez réduire à moitié ; & buvezs 
en trois verres le matin & autant l’après diner, 4 

Si cette ptifanne ne pafle pas aifément, il fu} 
ajouter une racine de Pivoine & un peu de Ré- 
glifle, 


ns Ctt 


4 
Suc épuré pour les Chaleurs au Foye. 


€ Prenez des feuilles & des fleurs de Bourrache, 

 pilez-les & faites bouillir le j jus ; ; & après qu'il aura 

écumé , prenez-en un verre à jeun avec un peu sé 
Sucre; vous continuerez à en prendre BDs neu 


jours, 
Le fuc de Bourrache adoucit & envelope les ca 
trop exaltés qui caufent la chaleur exceflive au 


foyes DE: HF 
Infufion. 1: Div à JS 


De infufer eu vingt-quatre heures une 
demi-once de Rhubarbe , deux gros de Canelle, & 
une poignée d'Abfnthe dans une pinte de Vin 

blanc, dont le malade prendra un verre, tous les 
)n jours au matins | 


Ur 


Eau pour les bruns du: pe Ce } 


€ Pete deux pieds de Vean ; que vous: ferez, 
bouillir dans neuf pintes d’eau de riviere: 
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diminution de moitié ; ajoutez-y une livre de Ris 
que vous ferez cuire avec de la Mie de Pain blanc 
détrempée avec du Lait , deux livres de Beurre frais, 
& les glaires de deux Oeufs frais avec les écailles. 
Difillez le tout enfemble ; & dans la difillation, 
ajoutez-y une once d'Eau de Scolopendre , de Chi- 
corée & d'Endive, & une once de racines de Perfil 
_ Cette eau ef fort bonne pour la jauniffe, l'ob- 

ftrudion du foye & de la rate, Elle rend les chairs | 
vermeilles. En la buvant, on peut y mettre un peu 

de Sucre, On en peut boire à fes repas, & en 

couper fon vin. | 
i _ Décottion. 


: Prenez racines de Chicorée fauvage & de Chien- 
dent, de chacune une bonne poignée ; Chicorée 
blanche, Argentine , de chacune deux poignées 3 
graines d’Anis & de Fenouil , de chacune demi- 
once. Faites cuire le tout dans deux pintes de vin 
blanc & autant d’eau , jufqu’à diminution du quart, 
Paflez la liqueur fans expreffion, & buvez-en à 
diftrétion, ; | ê 


Bouillon pourles Chaleurs du Foye. 
 S Prenez une livre de chair de Veau, une 
poignée de Laitue, autant de Pourpier & d'Hou- 
blon ; faites bouillir le tout dans deux pintes d’eau 
que vous ferez réduire d’un tiers. 
Le malade en -prendra tous les matins à jeun. 
Avant d'ufèr de ce bouillon , il ef à propos de 
faire une faignée du bras droit, 
- La chileur du foye fe connoît par les urines rou- 
ges ou briquetées, 
L Purgation. 


Prenez Scolopendre , Aigremoine, Chicorés 
fauvage, de chacune une poignée; Polipode de 


1 
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Chêne , une once ; faites bouillir le tout dans uneh 
pinte. d eau juqu'à diminution d’un quart ; mettez 
pendant la nuit infufer fur les cendres chaudes dans | 
la colature fix gros de Séné mondé, un demi grosk 
d'Anis, deux gro$ de Crème de Tartre. Pailez 149 
liqueur ; ajoutez- y trois onces de Sirop de Chico" 

_ xée compofé ; prenez-en la moitié , le lendemain: 
| l'autre, & le foir un lavement. 


AE 

Prenez une demi-livre de Conferve Cordiale M 
ajoutez -y Rhubarbe en poudre , Fantal citrin $# 
Crême de Tartre & Anis, de chacun demi-once 5" 
Catholicon double & moëile de Cafe, de chacun 
deux onces ; Sirop de Fleurs de Pêcher ou de Ru | 


le confervez. 
La dofe eft de deux gros à une demi-once dans 21 
du pain À chanter. Voici la maniere de faire ja Conss | 
 ferve Cordiale. 
Prenez autant que vous voudrez dede de. | 
Citron & d’ Oranges confites , & pilez-les avec une“ 
 fufhfante quantité de Fleurs Cordiales, pour qu Al (| 
en réfulte une mañe mollette que vous ferez cuire 
au foleil. Quand elle fera cuite , ajoutez fur cha 
que demi-livre Confe&ion d'Hyacinte & Alkermes, 
de chacune une once ; une cuillerée de bonne Eat 
de Canelle , trente goutes d'Efprit de Sel , deu 
onces de Sirop de Grenades ou de Limons , Sel 
de Perles & de Corail , de chacun demi-gros , ‘Am: | 
bre pris deux grains , Eaux de Fleurs d'Oranges | 
-& de Rofes, de chacune deux cuillerées, Mélezm 
exaétement le tout, & le confervez pour le befoinehl 
On en donne gros comme une noifette. 4 
. En temps de maladies contagieufes , fur un 
demi-livre on mettra deux gros de poudre d: deVipess : 
& autant de bonne Thériaque, 
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à _ Pilules Purgatives, 


Prenez Rhubarbe , Agaric , Aloës épatique, de 


2% 
%, 
# 


les incorporez avec Sirop Rofat pour en faire une 


feur d'une lentille, defquelles on prendra fix ou fept, 
matin & foir ; dans de la moëlle de pomme ou du 
painächanter. Le matin on prendra un bouillon!aux 
herbes apéritives deux heures après: Le foir on les 
prendra une lieure avant le fouper; qui fera léger, 
& commencera auffi par un bouillon. : 
Ces pilules font extrèmement bonnes pour le foye 
GIE, 2040 | Las | 


$ Sirop. 


Prenez Acier préparé une once, racines d’Af. 


perges,d’Ache , de Perfi & de Souchet, de chacune 


une once; feuilles d'Abfynthe une poignée; graine 
de Coriandre deux gros, écorces jaune de Citron 
une demi-once, fleurs de petite Centaurée deux 
pincées ; faites infufer le tout dans un lieu Chaud 
dans une pinte d’eau de fontaine , & enfuite bouils 
lir, doucement avec une [livre de. Miel ; jufqu’à ce 
qu'il foit écumé, Pailez Ja liqueur ; mélez : y quatré 
onces de bon Vinaigre , & deux gros d’écorce: d'O: 
range. Remettez:le tout fur Je feu; &ifaites.cuire 
à confiftance de firop: Pallez-le, & le gardez pout 
le befoin. | NT ONE 
 Onen donne deuxcuillerées dans une décoétion, 


infufion ou eau diftillée, appropriée à [a nature dé 


R maladie G. 


Sérop pour ‘les Chaleurs du Foye. 


4 


® € Prenez demi-livre d'Eau Rofe, un quartéroh 
l'Eau d'Endive , deux ences de Grenades » cinq 
& Tome DL é RDA 


- 


‘Chacune une once ; pulvérifez les fubtilement J& 


pâte folide , dont on formera des pilules de la grof= 


" 
gr4 Des Marantes pu Foye. k 
onces de Sucre ; faites bouillir le tout jufqu’à con: 


fifance de firop,… | ï 
Le malade en mettra à la hauteur de quatre! 
doigts dans un verre qu’il remplira d’eau. Il en pren-W 
dra jufqu’à ce qu'il fente du foulagement, & les cha 4 
leurs confidérablement diminuées. C2 1h 2 TE 
Ge firopeft rafraichiffant & adouciffant, k: 


44 
: WA 


Lavement, "à 


x: Faites bouillir une tête. de Mouton: bien faine 8. 
bien lavée dans quatre pintes d’eau de riviere que 
vous ferez réduire à moitié ; & que vous partage. 
rez en quatre lavemens , à chacun defquels vous 
ajouterez un demi-quarteron de Miel, |." 

Les lavemens font néceffaires dans les obftruc-» 
tions du foye, parce que le ventre eft toujours 
conftipé. 1 
1/70 - Autres Remédes: 


Voyez Ptifanne apéritive , page 11. Pilules Ans. 
geliques , page 20. Poudre Purgative , page 2 3e. 
Teinture d’Apalachine , page 44. Eau de Noix, 
Vertes, page 91. Elixir, page 94. Beurre de sea 
niévre ; page 250. Opiat, page 306. 00 

. Outre ces remédes , il y en a une infinité dans, 
les précédens , tels que font tous lés apéritifs j lesy 
incififs . des rafraîchiffans, les ftomachiques , &c 
qui peuvent être employés dans. les maladies du, 
foye. Les maladies pour la rate & ceux pour lhy, 
dropife y conviennent auf, | 1 


# 
” 


AR Tir CL VE EN 

‘Des Maladies de la Rate. 
fNUTRE Flinflammation , l’obftrudtion & 1e 
ÔO fchisre , aufquels la rate eft fujeue auili-bien) 


Fr 


4. Des Maraptes DE LA RATES 315. 
Hs foyesrelle eft quelquefois attaquée de gon:. 
flemens extrèmement incommodes ; & qui, fuivane . 
toutes les apparences , viennent de la difficulté que 
le fang trouve à y circuler. Ils demandent donc à 
l'extérieur -des topiques qui donnent du reffort À 
cette partie, & divife le fang qui y circule ; & in. 
térieurement il faut employer des rémédes incififs. 


pes  Topiques 

- Prenez un gros de Fiel de Boœuf, faites-le bouil. 
lir dans un pot de terre avec trois demi -feptiers de 
bon Vinaigre , jufqu’à confommation de moitiés 
‘rempéz-y un morceau de drap bleu ; & l appliquez 
Ë plus chaudement qu’il fe pourra fur là partie ma | 
ade 


Cataplafmes 


.… Réduifez en poudre de la mie de gros Pain ; de 
Orte que vous puifliez. en faire une bouillie avec 
de gros Vin de teinte. ; eu 
 Lorfqu’elle fera bien cuite , ajoutez y d'une pou- 
re faite avec deux parties de Poivre ptis, une 
iartié de Muftade , &une partie de clous de Gé- 
ofle. La feule proportion qu'on puiffe indiquer en. . 
re la bouillie & la poudre, c'eft qu'elle doit piquér 
orfement la langue. HIC eh sogiO ein 
| Otez la bouillie du feu , & étendez-la für üne : 
ompréfleeñ plufeurs doubles, que:vous appliqué- 
ez fur la partie douloureufe , après avoir: recouvert . 
e Cataplafme de l’un des doubles. H. faut Pappli- 
quer le plus chaud qu'il fera poffible, & le renous : 
‘eller de douze en douzeheures pendant neuf jours, 

é toujours avec de la bouillie nouvelle faite. Pen. 
ant ce temps il faut s’abftenir de tous remédes, 
nèmé dé layémeñs ; à moins que le ventreine fie 
Re I ee oh t oonn daucens lac 
 H°faut remarquer que cette: CHE s’attache 
is Dai 


316 Des Marantes be LAÏRATr:: : 
aifémeut au poellon , à moins qu'on ne:la remue 


continuellement, 125 eee 
LE “Autres PÉSA US OR % 


: € Prenez ratines de Chicorée fauvage une poi-! 
gnée , une pinte de Vin blanc, une demi-livre de! 
beurre : mettez le tout bouillir dans un pot-de-terre | 
neuve ; jufqu’à ce que le Vin foit entierement con-» 
fommé ; pour lors vous pilerez le tout enfemble ;. 
& vousen ferez un emplâtre que vous appliquerez 
fur la rate du malade le‘plus chaudementqu'lpottra 
l’endurer. Vous réitérerez :jufqu'à #rois ou: quatreil 
fois. LV REOR DIÈNEST UN 

Cet emplâtre, qui eft adouciflant &:réfolutif 1. 
efttrès-bon lorfque la rate eft gonflée & adhérante!! 
aux CÔIES. Sr 

Pour aider l’aéion-de cet 'emplâtre , on fera | 
Loire au malade une déco&tion d’un arbrifleau ap. 
pellé Tenérinm; en François ÿ Hermium,. 55 

- Hrenboira loir & matin , à toute: heure. » : +41 

| 6 ni (te0r2 "8 
…:: Autre. ME. 

-‘Prerez une poignée de feuilles de :Verveines 
mâle ; hachez-les & les broyez- avec deux blancs, 
d'Oeufs ; ‘deux onces de farine de Féves, &.quel-# 
ques Oignons de Lys blancs. Etgndez, ce mélanges! 
fur-de d'étoupe que: vous appliquerez, fur,.la.parie 
meladé!, le retenant en place -avecune-ferviette} 

von aura foin de bien chaufler./On renouvelle ces 
cataplafme aubout de douze heures fi Ponn'eft pas 
guéri , ce qui arrive rarement LB; MU 


3 aller u0Ongénte sl 5b 22v5 2100105 


ein ST 2 SDS TOR", 1 Îl'egrnss 35-18 
: Prenez racines «d'Ellebore noir.&, de Capriers 


de chacune une once ; racines de Coulevrée deux 
onces ; racines de Frêne deux onçes.&.demis ; Po- 
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 Hipoôde: de Chêne rois onces , Patience fauvage 
deux orices , Turbith une once, :Coloquinte une 
‘démi-once ; pilez letout, & le fhites macérer dans 
une fufifante quantité de Vin blanc, puis ajoutez 
-fuc de Ciclame une once & demie, fucs de ne , 
de Creffon d’eau, d’Ache , de Perf, de Fumeterres 
 d'Abfÿnihe, de chacun une once ; fémences de Gér 
niévre & de Cumin, de chacune deux gros; feuilles 
de Cufcute , de Capiliaire & de Tamarifc, de cha- 
‘cüne demi- -poignée. Faites bouillir quelques mMO- 
“mens; enfin, ajoutez Huile d'Amandes ameres & 
de Noyaux de Pêches, de chacune deux onces ; 
uxouge de Porc une demi-livre, Faîtes bouillir ff 
 fiflammeént ; méttez le marc à la prefle, après avoir 
pañfé le liquide. Remettez la colature au feu, & 
faites-y fondre une quantité fuMifante de Cire jaune 
pour en faire un onguent un peu liquide. Quandla 
Cire fera fondue, mêlez une demi-once de Gomme 
 Ammoniaque difloute dans le Vinaigre,, & un gros 
|  d'Aloës réduite en poudre fubrile, 
On frotte avec beaucoup de fuccès ve 
gauche avec cet Ghéneats L. Be ; 


BEN oliroremoc Info 

Dr: infufon ss racines d'Aunée , le qu’on l'a 
décrite dans l'Article IV, de ce Chapitre , prife à 
jeun pendant quelques jours de fuite, guérit le Bo 
lement de la rate. 

oo: Ou: bien ; on fait infufer un gros de cette racine 
mife en poudre: dans le Vin blanc, du foir au mare 


“4 on pie ne à EE avec la ‘poudres ù 


pr AD el: EE | Autres 


“t, 
[ 


_< Prenez de Creffon, Sauge, Hyfope, Mente, ; 
 Fenouil , Perfil & chicorée , de chacun une: demi- 


poignée ; faites-les bouillir dans deux pintes d'eaue 
D di 


ous le + ans OR D 02. À k 


à mr: 
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Cette infufon eft bonne pour les engorgemens 

de la rate, & quand elle eft attachée aux côtes 5, 

& on peut boire des bouillons de Choux rouges à 
demi-cuits, Sa “à 
Il faut éviter de manger du fromage & des vian. 

des qui fourniffent un fuc épais, 


Décoétion, 


Prenez racines de Fougere mâle deux bonnes, 
poignées , Scolopendre & Ortie Royale, de chä>s 
cune deux bonnes poignées ; faites bouillir le tout! 
à petit feu pendant un petit quart-d'heure dans troïss 
pintes de bon Vin blanc ; pañlez la liqueur fans ex 
preflion, & faites-en prendre au malade un verre, 
matin & foir, Ce reméde continué guérit parfaite) 


4 
; 


Poudre. TR 
X 


SK. 


Faites griller fur les charbons la rate d’un Porc. 
mâle jufqu’à ce qu’on puiffe la réduire en poudres. 
Faites infufer cette poudre pendant vingt - quatre” 


Ér--un- ARMES LENOIR 7e PIE FR Vi 1 
; F mr Ho) als) n bion= . 
‘jnivuits dans Une Ciiproe we bon ” 15 bars »! 


faires-en prendre au malade un verre 1ous les jours” 
au matin, jufqu’à ce qu'il'ait confommé tout le Vin.w 
Si le Porc n’eft pas bien gras, il faut prendre 


fa rate de deux. 
AUYe. 


€ Prenez des Poumons de Renard , réduifezas 
fes én poudre, & vous en donnerez au malades 
dans du Vin blanc. Il en prendra un ou deux gross 
dans chaque verre. sabre à 7 

Cette poudre eft bonne lorfqu'il s’eft formés 
quelqu’abicès dans la rate. Elle eft bonne auffif 
pour l’afthme. | | De 
‘ ‘ Purgarion. 


Prenez feuilles de Thin, Fumeterre & Pisnpre . 
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nelle, de chacune une pincée; des quatre Fleurs 
Cordiales quatre pincées, long comme le doigt.de 
Canelle concaflée, une once de bon Séné mondés 
deux gros d'Epithime, une cuillerée d'Eau-Rofe, 
le jus de deux Oranges , un quarteron de Sucre fin: 
faites infufer le tout pendant vingt-quatre heures au 
coin du feu dans trois demi-feptiers de Vin blanc, 
le vaiffeau étant bien couvert Faites prendre le 
tiers de cette liqueur pañlée fans expreflion trois 
matins confécuifs, 
; ser Autre. 


Dans la maffe qui fait le purgatif, page 311. au 
‘lieu de Catholicon , mettez fur chaque demi-livre 
deux onces de pulpe de Tamarins, demi-once de 
Confection Hamec, Séné , Anis, Canelle , le tout 

en poudre, de chacun deux gros, Sel de Tamarife 
trois gros , Sirop de Fumeterre une once. 
_ Cet opiat fe donnera à la méme dofe, 


Autres Remédes, 


Voyez Boule de Mars, page 85. Elixir, page 54. 
Opiat , page 306. ‘ 


= 


ARTICLE VIL. 
De P Hydropifie. Ho 


. FO diffingue trois fortes d'hydropifies; l’ana: 

| k, farque , Palcite & la tympanite. L'anafarque 
- eit un épanchement de féroftés fur toute l'habitude 

du corps, & principalement fur les extrémités infé- 

_ sieures; l’afcite eft un épanchement de férofités dans 
… Ja cavité du bas-ventre ; la tympatique, outre cet 
: accident qu’elle a commun avec Pafcite, dont elle 
D di 


830 "2 N'DBAL APR AOPISTE FN 
différe cependant en ce que les férofités s’y ramaf=2k 
fent en bien moindre quantité , eft accompagnée den 
vents qui caufent un gonflement de cette partie , quik 
deviènt tendue comme un tambour , d’où vient In 
nom detympanite Ne. 
La caufe de l’anafarque eft un épuifement desk 
parties fpiritueufes du fang , qui l’empéche de circu2m 
ler librément, & donne occafon à la lymphe dem 
s’amafler dans les vaiffeanx lymphatiques de la peau. 
L’afcite , outre cet appauvriflement du fang , qui 
en eff la caufe éloignée, eft prefque toujours cauféek 
immédiatewrent par des obffruétions dans les vifce-" 
res du bas-ventre, & principalement dans le foyeu 
& la rate , ce qui fait regorger le fang dans les vaif=s 
‘eaux du bas-ventre, & donne lieu ou à l’écartement! 
“dés membrânes qui lâchent la férofité, ou à leur 
“répture, qui , au lieu d’une infiltration ; produit un 
épanchement. La tympañite, à cet épuiiement des 
parties volatiles du fang , joint une difpcfion in- | 
flammatoire, qui caufe la raréfaétion des liqueurs! 
épanchées. 1 
_L’indication commune de toutes ces maladies, 
eft donc deremettre dans le farg'un fpiritueux d’où 
dépend la liberté de fa circulation, Mais lon | 
réufüiroit difficilement fi des évacuations convena=h 


bles ne ledéchargeoient de la férofité farabondantes 


 C’eft à quoi l’on réuffit parles émétiques ;les pur. 
gatifs & les diurétiques; les diaphorétiques oxdinaireal 
ment n'y faifant rien. Après quoi l’on tâche de ré-1 
foudre les obftruétions ou concrétions de la lymphe, ! 
qui font lés caufes premieres de ces maladies. Ji 
faut feulement obférver que comme la tympanite 
eft fouventaccompagnée de fiévre , les rafraichif\ 
fans, & même la faignée , font quelquefois d'ufage. 
C’eft à la prudence d’un Médecin qu’il appartient: 
de décider de la maniere d'appliquer les remédes, 
. & du choix des plus convenables, On trouvera ici. 
de quoichoifir. On peutemployer Les deux premie- ! 
res ptifannes dans l’anafarque, 4 


4 
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À 


:Prifanne. 


! Prenez une once de Guy de chêne, &uneonce de 
Limaille d’Acier ; faites-les bouillir dans deux pintes 
de ptifanne faite avec le chiendent , l'orge & la 
réplifle, PRO PO ER RQ HI: 83 
14 * Autre. 


Prenez racines de Piffenlit , Arete! bœuf ; Nénu- 
phar, Chicorée fauvage , Ofeille , Ortie piquante, 
ie , Aigremoine , Chiendent , de chatune une 
petite poignée ; faites-les bouillir dans trois chopi- 
nes d’eau. Etant réduite à une pinte, paflez la li- 
queur , mélez.y une chopine de Vin blanc , deux 
gros de Criftal Minéral , & deux onces de Sirop de 
Rofes pâles. | | HAN SE À 

Ii faut boire au moins trois verrés par jour de 
cette ptifarne, & continuer jufqu’à guérifon, On 
difoudra dans le premier verre chaque jour une 
demi-once de Manne. | 


AUtTEe 


€ Faites bouillir dans trois pintes d’eau une once 
de Salfepareïlle coupée par petits morceaux, une 
once d'Hermodates ; coulez l’eau, & faites-ÿ infu- 
fer pendant huit jours une oncé de Séné, une once 
de Réplifle, demi-once de Rofes de Provins, demi- 
once d’Anis verd, demi-once de Coriandre , demi- 
once de Polipode de chêne. Au bout des huit jours 
coulez l'infufñon, & faires-y difliller deux gros de 
Criftal Minéral , & deux gros de Crême de Tartre.. 
* Cette ptifanne eft bonne pour l’hydropifie ; elle 
attire les humeurs féreufes & glaireufes , & les cha- 
rie par les urines. | | 
* Le malade en prendra un verre le matin & un 
verre le foir, ( saga à NIET 
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= 


_éurre. 


{ Prenez une poignée de racines de petit Houx 
dépouillées de leur écorce & bien lavées faites-l 
bouillir dans deux pintes d’eau , jufqu’à ce que les 
racines foient cuites ; pour lors vous retirerez 1e 
ptifanne. ‘4, J'ARX LOTS 

Elle eft bonne pour l’hydropifie , en chariant les 
férofités par les urinnes. | + 

On s'en fert pour boiffon. On peut en mettre 
dans fon vin. | ne. 

4utre. 


Prenez cinq plantes de Benoiïte , autant d’Aigres 
moine , une bonne poignée d'Ayoine blanche bie: 1 
épluchée & lavée; faites bouillir le tout dans quatre 
pintes d’eau pendant trois quart - d'heure ; ajoutez= 
y quatre onces de Miel de Narbonne, & demi-oncé 
de Criftal Minéral. Paffez la liqueur , après l’avoig 
encore laïflé bouillir une demi-heure, & gardez-la 
dans des bouteilies, } ee 


Cette ptifanne eft fortifiante & incifiye, 


 Infufion. 


Prenez quatre ou cinq pintes de Vin blanc natu-w 
rel & François , si ef pofible ; mettez-y trempegk 
les Amandes concaflées d’une bonne livre d'A ve= 
lines, telles qu’elles fe vendent chez les Marchands,” 
ou de Noifettes appellées le Saint Gratien. On fe 
fervira pour boiffon ordinaire de ce Vin, dans le" 
quel on laiffera toujours les amandes. 148 
* Ce reméde fait des miracles ; on en peut juger 
par les deux hiftoires fuivantes, que je choifis entre“ 
beaucoup d’autres. | “: 

La premiere eft d'une femme qui avoit le ventre. 
plus gros qu’un tonneau , & qui fut guérie en moins” 


ia 
Gr Pa 


"ii 


ÿ 
1e dE en a-d À M are LAB] 


r ….. Des FHxmaGanisys, 323. 
de quinze jours, en prenant tous les jours au matin 
an verre de ce Vin, | 
_ La feconde eft d’un yvrogne confirmé, qui avoit 
le ventre got comme un muid, & qui avoit inuti- 
lement eflayé tous les remédes les plus accrédités 
Hans cette maladie, On lui confeilla de ma part l’u- 
age de cette infufion ; & comme les Médecins lui 
lavoient interdit l’ufage du Vin, il ne balança pas à 
prendre mon reméde. S'étant fait informer de la 
quantité qu’il devoit en boire , la perfonne à qui je 
qu'il en pouvoit faire fa boiflon ordinaire ;. 


lui dit, croyant rendre l'équivalent de ma penfée, 
qu'il en pouvoit boire fon faoul, Il n’eut encore 

garde de trouver à dire à cette ordonnance, Jamais 
BE : ; 

ul n'y en eut de plus fidélement exécutée, I} but 
largement du Vin préparé; & fentant peu de temps 
après du foulagement , il continua, 11 n'eut point 
fujet de s'en repentir : çat au bout de cinq jours il 
fut non-fulement guéri, mais en état de récome 
Imencer à travailler de fon métier de Bonnetier , qui 
demande cependant un homme robufte , comme 
ii n'eñt pas été malade. 

La graine de Geneft d'Efpagne , ou de ces pays- 
ci, infufée dans du Vinblanc, eftencoretrès-bonne: 
pour l'hydropifie. On en metune poignée dans deux. 
pintes de Vin. 

. Le Geneft de notre pays eftun arbrifleau toujours 
werd , dont la tige aflez courte, eft chargée d’une 
quantité de rameaux larges & minces, Sa feuille eft 
d'un verd foncé , aufli-bien que les rameaux. Ses 
fleurs {ont jaunes , & formées de la même façon 
que celles des haricots. À cette fleur fuccede une 
gouffe ou filique applatie qui contient plufeurs pe- 
tites graines, Cet atbriffeau eft trés-commun dans: 
es bois:: on fe fert de fes branches pour faire des 
balais ; & l’on confit dans le vinaigre , comme les 
capres , les boutons d’où fort la fleur lorfqu'ils ne 


font preique que d'éclore. Ondes mange en falades. 


\ 
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Autre. 14 


Prenez deux poignées de Cerfeuil d'Efpagne ; 
deux poignées de graines de Geniéyre; pilez le tout 
enfemble dans un mortier, & le mettez infufer pen=! 
dant vingt-quatre heurés dans un pot verni É 3 
avec une pinte du meilleur Vin blanc, à: 

On prend trois verres de cette infufon par jour 3! 
un le matin à jeun, lé fécond'après le diner | quand 


la digéftion ef faite , le troifiémme lé foir en fe cou 
Chant, | Fuel 4 
AGIT. LCR 


CE 


{Prenez un Oigrôn de Séille , ôtez là pliré! 
avec un couteau dont la lame foit d'argent, ou dy2 
voire, où de bois ; renfermez l'Oïgnon ainfi privé 
de fa plure dans une pâté que Vous ferez avéc de! 
la farine & de l’eau. Vous'le mettrez ainfi envelopé 
dans un four pendant neuf Ou dix heures, au bout! 
defquelles vous le retirerez; & après avoir Ôté [al 
croûte ,. vous le metttez dans un coquemar quil 
tiénhe trois pintes, “Vious’ mettrez par- deflus €, 
Oignon deux pintes de Vin blanc’; ‘ayant foin del 
bien couvrir lé coquemar , & d’y mettré dela pâtel 
autour du couvercle. Vous laifferez infufer votre 
Oignon fur des cendres chaudes pendant douzel 
heures; au bout defquélles ‘vous retirerez votret. 
Oignon, vous le preflerez bien dans un linge pour 
en faire fortir le jus, que vous ferez tomber dans” 
le Vin qui eft dans le coquemar, & que vous met, 
trez après dans une bouteilles ‘41 26 221129 0 19h 

L'hydropique prendra trois fois le jour de ice?! 
Vin, fçavoir ; deux cuillerées le matin à jeun y 
trois heures après autant , & continuer dé la méme 
façons": CIF 0 AD ANT OS Ho see 

Le malade prendra dans lintervale des bouil=® 
lons ; il peut même manger une foupe le foir, S'a 


4 
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fe trouve trop fatigué d'en prendre trois fois le jour, 
il n’en prendra qu’une foisile matin à jeun. 
| L'Oignon de Seille eft apéritif & diurétique. 


RP IAA 68 F il 
. Prenez un gros de racine de Coulevrée ou Nayet 
fauvage , que vous. ferez infufer pendant vingt- 
‘quatre heures dans une chopine de Vin blanc. Vous 
‘ferez prendre le matin à jeun un verré de cette in- 
fufon.; & demi-heure après vous donherez au.ma- 
} Au bout de deux heures vous couperez la racine 
par petits morceaux, & vous donnerez,un fécond 
verre d’infufon , & demi heure après un bouillon 
ts eniureve ot MALE Mao hab: mi tn 
1, Lorfque .le mal eft preffant ; on peut donner le, 


A { 


même jour le troifiéme. verre d'infufon. 


. : Ce reméde eft purgatif & entraine beaucoup, 
d'eaux. Si la maladie ne preffe point, il ne faut, 
donner que deux verres d'infufon par jour; &en, 
“ce cas, il faut diminuer Ja dofe du vin & de la racine; 
car cette infufñon ne fe conferve point pour le len- 
‘demain. | Fa | 

. Ce reméde n’oblige à d'autre régime, que de 
Me manger que désalimens As à BCE y 


ra 


“s 
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‘que vous mettrez enfuite infufer pendant deux fois 
wingt-quatie heures dans deux pintes de Vin bbne, 
dont on prendra deux bons vertes par Jour ; un 

Morale matiere cage ah savkel ol ni 
». Cereinfuñon eftencore purgative ,,& tite beau. 
couples SaUXesthingou tel cadeau: fo 
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Prenez des boutons fecs de Sureau., ou, à leur 
défaut , de l'écorce môyénne qui eft verte, une 
bonne poignée pour un adulte , & mettez la infufes 
toute la nuit fur les cendres chaudes dans une pinte 
de bon Vin blanc. Le matin on le pañlera, & l’on 
en boira un grand verre. On peut méttre dans l'in- 
fufion deux gros d'Eau de Canelle. 

Ce reméde purifie & néttoye l'eflomac , & purge 
les eaux des hydropiques par les felles & les vomif£ 
femens. AE EN FAURE RE 

On peut auffi prendre la déco@ion de trente 
grains de moelle de Sureau , qu’on fera bouillir 
dans un demi-feptier de lait nouveau trait , & qu'on 
laïfera infufer pendañt toute la nuit fur la cénidre 
chaude. Ce remédé bouffe fouvent par lés fueurs ÿ 
ainf il faut être préparé à fout événement, S'il eft 
_ deftiné pour'un viéillard , fa fimple infuñon fuffira, 
& elle fe fera dans le vin blanc, "+ 


Décoltion; CÈPE 


“Faites bouillir à petit feu dans deux pintes de 
Vin blanc pendant l'efpacé d’un demi-quart d'heute, 
douze têtes d’une efpéce de, Chardon dont la tête! 
reflemble à un artichaut: Retirez Le vaifleau du feu ," 
&, prenez par chaque jour plufieurs verres de cel 


Vin. 


Mure ed 7 1° 


Autre, 

Prenez une bouteille dé terre où de vérré qui! 
foit un peu étroite, & tieñne une pinté ; én plirez | 
la de bayes de Sureau ou d’Hiébles , d’uné demi= 
once de Canelle en poudre, & dun gtos de Safran,” 
aufli pulvérifé. Bouchez la bouteille’ avec de’ la ” 
pâte; mettez-la dans le four'd’un Boulanger, où” 
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vous la laïferez autant de temps que le pain; étant 
tirég du four, vous y trouverez une eau merveile 
leute » que vous garderez dans une bouteille bien 
bouchée. Or en donne aux hydropiques une cuil- 
lerée dans un verre de Vin où l’on aura fait bouil. 
lir de la racine ou graine de Fenouil. I faut ufer 
tous les jours dé ce reméde jufqu’à guérifon, 


1: Boéllon, 


… Plumez le plus vieux Cocq que vous pourrez 
trouver , fouettez-le enfuite, ouvrez-lui le ventre, 
& après l'avoir vuidé, rempliflez-le 2vec des raci- 
nes de Chicorée fauvage, de Perfl, les feuilles de 
Mercuriale , des Figues , des Raifins, aufquels vous 
‘ajouterez deux gros de Crème de Tartre, Coufez 
le ventre du Cocq , & faites-le cuire au bain-marie 
dans un pot de terte neuf fans y mettre d’eau, 

- On prend deux de cès bouillons par jour, unie 
matin & l’autre en fe couchant, PURES 


Autre 


{_.Ÿ Prenez un Gigot de Mouton bien charnu, deux 
Pigeons & un Chapon pareillement Charnus ; met- 
tez le tout dans un pot de terre de dix pintes , rem 
pliflez-le d'eau, couvrez le bien , & mettez de Ja 
pate autour du couvercle, afin que Ja fumée n’en 
puiffe fortir. Vous le ferez bouillir pendant fept 
heures, au bout defquelles vous mettrez dedans 
une poignée de Pas-d’âne & une poignée de racines 
de Perfl, & vous ferez bouillir le pot encoré une 
demi-heure , après laquelle vous pañlerez par un 
linge le bouillon , & vous en donnerez au malade 
ide trois heures en trois heures. I1 obférvera de né 
manger ni boire autre chofe. Il COntinuera à er 
boire pendant quinze jours ou trois fémäines, I ne 
Faut point mettre de fel dans les bouillons, : 4 
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.… Ces bouillons agglutinent les humeurs, diffipent 
les férofités & levent les obftruétions. il 
LE +4 : 

Autre. 


4 Prenez de l'Efprit de Sel fix ou huit goutes 
dans un bouillon ou dans du vin blanc. 1h TE ŸR 
Ce reméde eft bon pour toutes fortes d’obftruc- 
tions, Il faut en ufer.pendant plufieurs jours. 


k UT DITS | 
Fe F4 

Prenez la feconde écorce dela racine de Sureaus 
pilez-en une aflez grande quantité pour en tirer paë 
expreflion quatre onces de fuc ; mêlez ce fuc ave 
quatre onces de Lait fortant du pis de la vache , qui 
fit noire , s’il eft poffible; & faites avaler le tout 
au malade , après l'avoir mêlé. Après une heure & 
demie , on lui donnera un:bouillom.: 
Ii faut prendre ce reméde au lit; car il cauf@ 
ordinairement le vomifflement. 1) 


Pilules. 
. Prenez Gomme Ammoniaque feize grains, pous. 
dre.de Cloportes douze grains, Tartre martial fo 
luble dix grains , Diagrède trois grains, ou plus#, 
fuivant la force du malade & l’effer du reméde; mets 
tez le tout en poudre:, & lincorporez avec le Sirop 
des cinqracines apéritives pour une dofe. .: 4h 
On prend cette pilule le matin à jeun, & une 
heure après le bouillon fuivant, : + à 
Prenez une livre de rouelle de Veau , coupez“la. 

par tranches minces , dont vous. mettrez'un:lit à 

fond d'un pot de'terre vérniffé, au-deflus vous ef 
ferez un de Cerfeuil &.de, Chicorée fauvage: cons 
cailée , & ainfi alternativement ; jufqu’à ce que tout, 
le Veau foitemployé, Bouchez bien Le pot; & faites. 
| cuire 


» 


2: 
Ca 


ra \£ } 
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œuiré le bouillon au Ppn-mades de forte qué el'eau 
n'y entre pas. 

… Onpeut.prendre deux de ces bouillons par jours : 
mais la pilule € demande un, & même deux j jours de 
repos. 231) 

Poudre 
… Prenez des coquilles dEfcaacts ou Limaçons de 
muraille, autant'que vous voudrez; mettez-les au 
four dans un pot de terre ou creuft , & faites-les 
calciner à blancheur ; prenez une poignée de ceite 
poudre & deux .onçes de Saipètre , que vous ferez 
diffoudre dans une pinte d’urine d’un jeune garçon; 
faites bouillir Le tout jufqu’à ce qu'il ne refte de In 
liqueur quetrois travers de doitg. Partagez-la exac- 
tement , & mettez ces deux parties dans deux veflies 
deporc,que lon appliquera furle ventredu malade 
4e plus chaudement qu'il le pourra fouffrir, après 
qui avoir bien frotté le ventre, 

: On peut auffi verfer fur cette poudre d "Efcargots 
ss bon Vinaigre , jufqu'àce qu'il furnage de deux 
doigts. On expofe. la bouteille bien bouchée l'été 

pendant huit jours au foleit, &‘Vhiver pendant.un 
tempspreportionné fur.un fourneau ; ; puis on vuide 
la liqueur dans un plat de terre , & l’on fait évapo- 
rer le Vinaigre jufqu’à ficcité Alors :on met de 
JEau-de-vie fur la poudre, & lon y met le few, 
remuant toujours.jufqu’à ce que. fa poudre foit féches 
. car il faut continuer de faire évaporer la liqueur, 
_qui s'éteint auparavant, On donne cette poudre au 
. malade tous les matins à jeun à la dofe d’un fcrupule 
dans quélques: onces:d'eau de Perf L Ce reméde 
“faitun A tebhons HE TAN ct rs 


. 


“iii cAures 


Prenez un gros de ; graines d'Hieble; ulrÉnr 
. Les, & faites-le prendre au malade dans un verre de 
Tome LI. . Ee 
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Vin blanc , après qu’elles auront infufé du foir au) 
matin, 

Si lon veut fe fervir de ce reméde pour la gra= 
velle , il faudra mettre. de l'Eau de Raves au lieu de! 
Vin. C’eft un très-bon reméde, & très-experi=| | 
menté. | 

| Autre. 


Faîtes calciner fur Ja pelle à feu un grilion del 
four ou de foyer ; réduifez-le en poudre , & pre-| 
nez-en la moitié lematin dans le Vin FE Il faut 
être à jeun , & réitérer au befoin, Ce reméde poulie 
vivement pat les urines. 


“êt 


| Aatres 


1 


Prenez racines de J alap & Turbnh gommeux , 48 
chacun deux gros; Diagrede un gros:, Crème de. 
Tartre réduite en poudre impalpable , & Safran dé 
Mars apéritif, de chacun quatre fcrupules; :Rhu-| 
barbe choifie , Santal citrin , l'un & l’autre exatte. 
ment pulvérifés, de chacun un demi-gros, F aites | 
une poudre que l’on donnera de deux jours l’un 
dans'unbovillon depuis deux  fcrupules jrfqu'à à ur. 

ros. 
5 La Gomme putte fait. auf merveilles depuis al | 
jufqu'à quatorze grains, quandle. corps ef te f 
paré par d’autres purgatifs. L. B. 


Mueer Remédes. re 36 | ne 


Faites bouillir deux bonnes poignées de Rome 1 
rin dans trois demi-{eptiers .de Vin; qui feront ré à 
duits à deux, & bus le matin à une heure lun des 
l’autre. Il faut continuer jufqu’à guérifon. 

Ou bien, Mo à toute . journée de la J oubarbe. FA 
crue. : 4 

Ou: es 98 prenez dans an verre de Vin blança 


“ 
[A 
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Were de jus d'Oignons blancs deux heurés ävant 


que d’avoir pris quelque nourriture, Le reméde a 


plus d'efficacité en y ajoutant deux ou trois cuille- 
rées d'Huile de Noix, H faut continuer jufqu’à gué- 
frifon, | ; 

Voyez encore Ptifanne Purgative, page 10, 
Autre Ptifanne Purgative , ibid. Les Sirops Purga- 
tifs, pages 15. 16. 17. Poudre Rurgative, page 
22. Poudre de Vie , page 24. Teinture d’Apala- 
chine, page 44. Prifanne, page 45. Sirop Cordial , 

page 46. Elixir de Vie, page sr, Baume de Vie, 
soid, Eau Cordiale , page 60, Reméde, page 78. 
Eau de Noix Vertes, page 91. Seconde Infuñon , 
page 165. Infufon, page 174. Troifiéme Infuñon, 
page 248. Sirop, page 313e 


Pour les Obfruétions. 


__ Prenez une pincée de feuilles de Scolopendre 
& une pincée de feuilles de Chicorée fouvage 3 
faites-les infufer dans l’eau bouillante comme le 
Thé ; & quand Finfufon fera aflez forte , verfez- 
fa dans une tafle ou gobeler, & par-deflus, dix à 
douze goutes de Baume de Copahu, 

Il faut prendre ce reméde à jeun ; & continuer 
jufqu’à guérifon. RES 

On peut encore confüulter l’article des maladies 
du Foye, & celui des maladies de la Rate, 
11 faut obferver, à propos du Baume de Copahu,. 
qu’il fait auffi des merveilles dans l'hydropifie, Voici 
a maniere deFPadmiuiftrer. | 

On incorpore dansde fucre en poudre quinze ow 
vingt goutes de Baume de Copahu, & on mêle ce: 
mélange dans un jaune d’'Oeuf mollet ; on avale: 
Je tout, & par-deflus , un verre de Vin. Il faut réi= 
térer ce reméde trois fois par jour, H caufe une: 
altération très-confidérable qu'il faut fupporter aw 
‘moins une heure , après quoi PR bon verre: 
J 5. € 3}, 


# 
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de Vin blanc, Ces dofes réitérées ont fouvent fai 
rendre quatre à cinq pintes d'eau par jour. 


. e 4% 


J'ai guéri depuis peu une femme devenue hydro 
pique d’une fuite de couches , à qui l’on avoit efayé 
inutilement pendant un mois les remédes les plus 
efhcaces dela Médecine. Elle ne mangeoit que du 

-rôti aux repas , où, pour épargner le vin qui eft fort” 

- Cher dans ce pays-ci , elle prenoit deux gobelets de 
bierre de fauge. Elle fut guérie en quinze jours. 


ARTE CL RON. T LE 270 


Des Maladies de P Anur. n. 


Es Maladies de l’Anus font la chüûte de cette” 

7 partie, les hémotrhoïdes & la fiftule. Nous” 
renvoyons cette derniere à la feconde partie. à 
La chûte de l'anus eft caufée par le relâchement” 

dés muftcles releveurs: elle fe guérit en le faifant, 
rentrer doucement , en le contenant en place pain 
un bandage convenable, & en appliquant für las 
partie des aftringens. On fe{ert avec fuccès de la fu.” 
migationfuivante après la rédu@tion de cette partie. … 
Faites bouillir du Geneft ordinaire fur les char-# 
bons dans une chaïfe percée , fur laquelle le mala-. 
de fera tellement aflis , que fon fondement puifle en. 
recevoir la fumée, Il: faut recommencer plufieurs” 
fois cette opération ;, & le malade guérira. : 8 
Les hémorrhoïdes font des tumeurs variqueufes” 

des veines de l'anus, caufées par la difficulté que le 
fang trouve à remonter vers le cœur. Quelquefois” 
la veine créve & le fang fort , & même en très-grane…. 
de abondance ; d'autres fois il n’y a qu’un gonfle 
ment à cetté partie ; gonflèment extrémenent doue\ 


Joureux. C’eft à cès différens accidens que nous 


allons propofer des remédes, AU} 


4 
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Si les hémorrhoïdes fluent aflez confidérable-. 
ment pour affoiblir le malade, l’on tente la révul- 


fon par la faignée , les ventoufes; l’on fait intérieu- 


rement & extérieurement ufage des aftringens , des 


rafraichifflans & des incraflans , fuivant que l’on 


juge que ces remédes , -ou l’une de ces efpéces eft 
propre à combattre [a caufe qui fait & entretient 
la perte. | 


Si les hémorrhoides font aveugles & accompa- 


‘gnées de vives douleurs & d'inflammation , la fai- 
gnée eft aufli indifpenfable ; à l’extérieur on em- 
ploye les remédes émolliens , inciffs & réfolutifs , 
" & inéême les calmans & les anodins ; intérieurement 


on fait nfage des remédes propres à divifer le fang, 


comme les délayans & les incififs, 
; ; * 


Pour la Perte Hémorrhoïdale. 


Soit que le fang forte de l'extérieur ou de l’inté- 


rieur de lanus ,il faut y appliquer le Baume Univer- 


{el , dont on donnera la defcription dans la feconde 
partie , avec cette différence , qu’au fecond cas il 
faut tâcher d’en faire entrer dans l’anus le plus com- 
modément qu'il fera poffible, pour ne pas caufer de 
grands maux au malade. SLT 


Pour les Hémorrhoïdes aveugles. 
Embrocation, 


On peut y appliquer le Baume Univerfel dont 


con vient de parler, ou la Graïfle d'Anguille rôtie, 


nl 


- Ces remédes ôtent linflammation & appaifent la 


douleur. MS ARE rt 
Auires 


Prenez un gros de Safran en poudre fine, faites. 


Ja infufer pendant vingt-quatre heures dans une 


| 4 
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chopine d’eau , & gardez cette eau pour le befoinss 
On trempe dans cette imfufion une comprefle de 
linge fin, & on l’applique fur la partie malade deux. 
fois par jour, c’eft-à-dire, matin & foir. | 


Autre e 


{ Prenez plein un chapeau de feuilles de Bouil-. 
Ton blanc; faites-les bouillir dans une pinte d’eau 
jufqu'à ce qu'il ne refte de l’eau que pour empêcher, 
les feuilles de brûler; pour lors vous les ôterez pour. 
les mettre dans des petits fachets , & vous en appli-. 
querez un fur les hémorrhoides, Vous les renou-" 
vellerez de temps en temps, ayant foin qu’ils foient | 
toujours chauds quand vous les appliquerez, ‘0 

Ces feuilles font très-adouciflantes, : » 4 


Autre. 1 

. Si les hémorrhoïdes font externes , frottez-les. 
d'Huile de Geniévre féparée de fon efprit, Si elles” 
font internes , inje@tez de cette Huile dans l’anus” 
avecune petite feringue. Le quart d’une cuilliere #4 
bouche füuffira. La douleur ceffera en moins de deux à 
heures , & les hémorrhoïdes feront tout-à-fait fées 
Êr1ES. 4 


: A & 
Prenez-une poignée de Cérfeuil & de Bouillon! 
Blanc ; faites cuire ces plantes dans du Lait nouveau," 
& étuvez la partie malade avec la liqueur ,ou , pour! 
mieux faire , afleyez le malade fur le marc, dont on 
n'aura pas féparé Ja liqueur , le plus chaudement” 
qu'il pourra le foufirir. | 1 


Fomentation. 


"É 
# 


Autfes 2. 
din. | # 
Prenez de la cendre , enfermez-la dans un nous, 


Fe 


D “2: f 


1 4 3 \ 
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faites-la bouillir long-temps dans l’eau, & faites 
afleoir le malade dans cette eau le plus chaudement 
qu'il fe pourra. Cette leffive cuit un peu dans les 
premiers momens ; mais la douleur eft bien-tôt 
pailée. à - | 
si Cataplafme, 


Faites amortir entre deux thuiles chaudes,fans être 
rouges ; une poignée de Cerfeuil , & Vappliquez 
fur le mal entre deux linges fins. 


AUTEe 


+ Appliquez furle mal un Cataplafme faitavec la 
racine de Renoncule à racine bulbeufe, appellée 
par les Botaniftes, Ranunculus Radice verrécillimada 
rotundä, | 


£ litre 


Ecrafez ou pilez des feuilles de Perfl , & les ap- 
pliquez fur le mal. Les feuilles de Sureau employées 
dela même façon , font le même-effet. ji 

Ou bien , prenez des feuilles de Sureau vertes, 
faites-les Bouillir dans une fuffifante quantité d’eau 
pour qu'elles s’y réduifent en bouillie; étendez-en 
fur une pièce. de drap rouge , large comme la pau- 
me de la main , & appliquez ce cataplafme fur a 
partie malade le plus chaud:qu'il fe pourra. J1 faut 
pendant ce temps que le malade:foit couché fur le 
ventre, &:refte en cette pofture. Aufli-tôt que le 
cataplafme refroidit, il faut le renouveller.. Le ma- 
lade ne tardera pas à être guéri. On rend ce reméde 
plus énergique, en mettant fur le cataplafme un 
peu d’Huiles d'Olives sou d'Amandes douces, 


… S Prenez des Ecrevifles vivantes, pilez-les.dans 


ne. Des MaraADtes DE:1 Hisacl 
un mortier’ jufqu’à ce qu'elles foient réduites en. 
bouille ; faites er un cataplafme que vous appliqué=t\ 
rez fui les hémorrhoïdes ; on peut même frotter, 
les hémorrhoïdes avec le jus. 

Les Ecrevifles font adouciffäntes & atrenuantése) 


Linimenr, 


M Drehes teur onces de graine de Jufquiame oui 
Fe bee une demi - ivre d'Huile d'Olives 
quatre onces de Cire vierge. 4 

Mettez fur le feu dans une petite cafferole de terré, 
verniflée, l'Huile & la Cire , jufqu’à ce que c:tten 
derniere foit fondue; jettez:y pour lors la graine) 
exatement: pulvérifée : ; remuez jufqu’à ce: qu’ellen 
foit exatement mélée Otez la cafferole du feu 84) 
mettez. la dans un feau d’eau , de façon que l'eau 

n'entre point dans la cafferole, & remuez jufqu’a. 
_ ce que le liniment foit froid. il faut changer Les 
lorfqu’elle commence às chauffer, 3 


ts 


Liniment pour les Hémorrhoïdes avengles , C'efl â-direz 
Es ne fluens pas. à à à 

€ Prenez une once de Beurre Ho une once de. 
Populeum , un jaune d'Oeuf frais, une once d'Eau 
de Rofe ;:batrez le tout enfemble fur des tendres. 
chaudes. Vous en ferez un liniment dont le malade. 


£e frottera foir & matin. | € 
Ce linimernit eft adouciflant &: réfolutif. UE 
AUEÉES 24 DCR UE LE 3 


4 Prenez de h racine. de: grande Scrophulaire 4: 
autrement dite, l'Herbe du Siège ; faites-la féche 
au four ; broyez-la & la mélez avec une once dé 
Populeum. Faites un liniment dont le malade s’er, 
appliquera fur les hémorrhoïdes, 1 

Ce linimént. ef adouciffant & réfolutif,. : ? 


ANS 
5 RS 
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N 


Autre, 


Prenez un jaune d'Oeuf frais, & une cuillerée 

: d’'Huile d’'Olives , ou d'Amandes douces tirée fans 
. feu; battez bien le tout enfémble , après y avoir | 
| ajouté un peu de Safran en Poudre , & appliquer 
ce liniment fur le mal 


Autre, $ $ 


Prenez un quarteron de Graifle de Porc mile ; 
- & deux Crotes de Cheval entier, F aites fondre la 
. Graifle, émiettéz Jes Crotes dedans , & laiflez la 
. Graifle fe.charger de la force de la fente ; paflez le 
tout par un linge avec exprefion, & frottez de 
_ Cette pommade [a partie malade. 
. Elle eft aufi très-bonne pour la brûlure, 


Autres 


. Faites fondre devant le feu du Lard filé, & re 
cevez les goutes qui tomberont dans un vaifleau 
oùil y ait de l’eau. froide ÿ baftez: bien Le lard dans 
cette eau , 1!.s°ên. formera un liniment dont: VOUS. 


ä 


fcotterez la paitie salade, Ce reméde of excellene. 


_. Fondez & incorporez du Beurre frais aveg du 
_ fuc de Morelle. Pot de se " 
Onibicnsfailés Bouillir dans du Beurre frais 12 
f£conde écorce de SUEBAUO AO MB 0 204. « 3 
Sens ÉR A AE 6b rose 97 179 4n0 
{ Autre, 
Prenez cinq livres de Panne de Porc mâle mons 
_dée de fes peaux, faites-les bouillir dans deux pins 
Tome Le F£ 


f ! 
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fes & chopine de bon Vin d'Efpagne ju fqu’à con- 
fommation du Vin; après y avoir mis Benjoin, 
Storax , Mañic, Encens , le tout bien pulvérifé & 
enfermé dans un nouet. | 


die UT sic 49 
|. Faites bien cuire une poignée de Mälle-feuille 


avec gros cCOMME-Uun œuf de Beurre frais; paflez le : 


tout avec expreffion, & confervez ce qu'il en dé- 
coule pour le befoin, © - 
; Aire. 


Faites réduireen cendres des Coffes de Haricots, 


faites-en un liniment avec l'Huile d'Olives ; & met- 
sez-en fur le mal, Ce reméde elt fouverain.. 


#5 


Autre, :! 
Prenez quatre poignées de feuilles de petite 
Eclaire, & trois poignées de fes racines ; lavez- 
les bien, & faites-les cuire dans une livre de Beurre 
deMaï. Preflez-lés, & fervez-vous de ce qui découle 
pour graifler la partie malade, hu 7 


4 # 


uand on"veut faire ce reméde dans le cours 


de année’, il faut prendre du meilleur Beurre, & 
le laver exaétement avant que de s’en fervir pour « 


cuire les herbes. DE 
On trouvera la compoñition du Beurre de Mai 


dans la feconde partie. UE" 


Prenez trois onces. de Fiel de Mouton ; incor- M 
orez- les dans trois onces de Cire neuve’ fondue, 
Gardez cet onguent pour frotter la partie malade. : 


Onguent pour les Hémorrhoïdes externes, 


du ED Lun A 


€ Prenez les plus vieilles Ecailles: d'Hiujtres y. 


+ 


binorSiondhone airs nat 
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AE 
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mettez-les dans le feu; levez avec la pointe du 
couteau le nacre qui fe trouve dédans ; quand il 
| fera bien rouge , pilez.le bien fin » & pañlez-le 
dans un tamis de foye, Vous prendrez une once 
de cette po:dre , que vous mettrez avec autant 
d'Onguent Rofat : vous en frotterez les hémor- 
thoides s 1l appaifera le feu & la douleur. 
Cet onguent eft adouciflant, apéritif & déficcae 
tif, Il faut s’en fervir avec précaution, Il ne con 
_ vient pas dans les hémorrhoïdes qui coulent, 


Aütfée 


© Prenez Précipité blanc dulcifié deux dra gmes, 
- Onguent Rofat deux onces; mettez le tout enfem- 
_ ble, & en frottez les hémorrhoïdes: : , 
Cer onguent eft adouciffant & réfolutif, 


Autre, 

 F Prenez l'écorce de Sureau , pilez-la dans un 
“mortier, mettez lejus qui en fortira avec du Beurre 
frais & un jaune d'Oeuf &: Orguent Rofat, 

- ‘Cerf onguent eft anodin & réfolutifs à 


Autre, 


4 Prenez Huile. Rofat quatre oncés , Cerufe 
.demi-dragme ; Plomb brûlé & Amidon une drag- 
me, Gomme Adragauthe une dragmé , Camphre 
& Opium démi-dragme ; deux jaunes d'Oëufs fraiss 
_faites du tout un onguent dont vous :frotteréz les: 
Kémorrhoïdes , tant externes qu'intérnes: 


. Cet-onguént eft adéuciflant, déficcatif & rélo= 
Jutif, 11 faut fe fervir de cet Onguent avec précau- 
tion. I] ne vaut rien dans les hémotrhoïdes qui 
fluent, ve PACS EL 


Ffi 


340 Des MaraDies DE L'ANUSs. 4 
| Autre. | | "4 

- Pilez une poignée de Tripe-madame, & fricafs ® 
fez-la dans quatre onces de Saindoux pour en faire 
un onguent. Sy Del: ; 1 
Autre. 5. Ni 

Faites fondre de vieux Lard falé avec un peude ? 
Cire blanche ; pañlez cet onguent, & frottez-en 


fouvent la partie, Eprouvé,. | 
AHITEe ? 

} # 

Lavez de l'Onguent: Popaleum dans l’eau de Jou- W 
barbe, de Morelle & de Plantin; mêlez-y enfuite 0 
un jaunt d'Oeuf frais & deux grains de Sel de Sa- à 
LATINE e | D. 
Autres - l 


Prenez deux jaunes d'Oeufs frais cuits, deux gros 
d'Alun calciné , & un demi quarteron de Graïle de . 
Porc male ; faites-en un orpuent. Il {e conferve : 
pendant quelque temps. x 

On peut augmenter la dofe d’Alun, fi lon juge 
que ie reméde n'a pas afez d'aftriction. 1] peut être 
employé dans les pertes hémorrhoidales, ” 

| 

4 .….. «Reméde interne. dr 
Prenez une,petite poignée. de, racines de petite, \ 
Chelidoine,autrement dite l’'Herbe aux Hémorrhoi.. W 
des; concaflez-les dans un mortier bien net , er 
faies-les infufer pendant dix ou douze heures dans; 
deux verres de;Vin blanc: Paflez la liqueur parun | 
linge), &,prenez-enla moitié Je matin à jeun ; 84 
Vautre le lendemain. On peut. faire avec le marcy 
& le beurre frais fans fel , un onguent pou applis. 
PAU D 


k 
4 


quer fui la pie afligée. A 
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Autres Remédes. 


Voyez Baume du Commaäandeur, page 68, Baumé 


. Sympatique, page 74. Boule de Mars, page 85. 


Onguent , page 164, 


CAPI TRE VIEIL 


Des Maladies des Extrémités, 
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ARTICLE PREMIER. 
| De la Goute, 


À gonte eft une maladie très- donloureufe des 


“ jointures ; caulée par l’'amas qui {e fait dans les - 


giandes qui filtrent un liquide propre à les rendre 
gliflantes , d’une lymphe épaife, qui vénant à fe def. 
fécher, forme des nodofités , lefquelles écartant 
les os les uns des autres, caufent un tiraillement 
des ligamens , accompagné de douleurs plus ow 


moins aigues,, fuivant que a maladie eft plus ou 


moins confidérable, | 

-.Cette maladie prénd par accès, dans l'intervale 
defquels le gouteux jouit communément d'une 
bonne fänté. L'intervale des accès eft le temps Îe 
plus propre pour faire des remédes, Il eft dange- 


_ reux de les appliquer dans le temps de l'accès , parce 


* 


À 


à 
d 
we. 


qu'on peut détourner là nature & déranger la crife 
qu'elle procure. Cependant , lorfque les douleurs 
font trop vives & infupportables , ou qu'il arrive 
des accidens ; il convient de donner des foulages 
MENSs EN RENOM CE 

F fi 
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ün Auteur célebre qui avoit fes raifons particue, 
eres pour étudier le cara@ére de cette maladie, 
puifqu'il en étoit attaqué , prétend qu’elle vient ñ 
d'un appauvriffement du fang, & que les feulsres 
médes qui lui conviennent font ceux qui rendent * 
au fang fa vigueur ; d’où il eft aifé de conclure qu’il 
eft impoffible, felon lui , de guérir cette maladie à 
dans les vieillards. Voici quelques remédes qui vont es 
au but de cet Auteur. o ÿ S 


Prifanne, 27150 


mr 
nee 


. Preneztrois ou quatre racines de Chicorée fau 
vage , dont vous Ôterez la corde , demi-once de 1 
racines de Polipode de chêne concaflée , une petite 
poignéé d'Orge & autant de Pruneaux : faites bouil- \ 
Wir le tout dans trois chopines d’eau, que vous ferez à 
réduire à moitié dans l’efpace d'environ une heure M 
ou une heure & demie. Pañlez la Hqueur à travers 
un. linge , & remettez.-la au feu, Eorfqu’elle bouil- j: 
dira, mettez y Jalap, Hermodattes & Thurbitbh,grot- 
fieremient concaflés , de chacun un gros. Otez la lie 
queur du feu, & fa laiffez infufer pendant vingt- # 
quatre heures fur les cendres.chaudes. : 
… On prend trois jours confécutifs, étant à jeun, à 
un verre de cette infufon tous les vingt ou vingte M 
cinq jours, Si la ptifanne opere bien , on peut laiflér à 
“un jour de repos entre chaque prife ; mais‘il faut 

s'en abftenir dans les grands chauds & les grands à 
froids. 5 + 108 
. Celui dont on tient ce reméde, étoit tellement 
gouteux dès l’âge de trente ans, 


dans fon lit les deux tiers de l’année, fans pouvoir 


à 


jh 28 LE Are pd 


Pen à 
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les nodofités & les enflures des pieds ; taïs il Int 
. _a fait vuider beaucoup'de pierres qui occafonnoiens 

_ de fréquentes douleurs de néphrétique : car, ce qu'il 
fautobferver ,cereméde, quoique compoté de pur- 
gatifs, opere moins par les felies que par Ics urines, 
où l’on voit un fediment vifqueux & blänchâtre. 

De peur d’accoûtumer le corps à un même rè- 
méde , ce qui diminue beaucoup de fon efficacité. 
on fubftitue , de fois à autre, la Rhubarbe at Turbith 
& à l’'Hermodate ; & un fmple jus de Pruneaux à la 
décoétion ci-deffus décrite. 

Ji eft aifé à une perfonne intelligente de remar- 
quer que ce reméde eft aufh propre à prévenir la 
_ goute qu’à la guérir. C’eft une fuite néceffaire de 
_ l'hiftoire précédente, 


Préfanne pour le Rhumarifine ou la Goure fciatiques 


- 6 Prenez une once de Salfepareille , deux oncés . 
de Polipode de chêne , une once de Gayacrâné, 
une once de Saffafras ; du Furbith une demronce. 
d'Âgaric & Hermodates, de chacun une demi-oncez 
d'Efquine une demi -once ; une once de Reglifles - 
mettez le tout dans un coquemar avec quatre pin 
tes d’eau que vous réduirez à moitié ; pour lors vous 
ajouterez uné demi-once de Séné , que vous laifferez 
bouillir troïs minutes ; après quoi vous retirerez 
Je coquemar du feu & le laiflerez repofer vingt- 
quatre heures bien couvert. Après les vingt-quatre 
heures, vous pañlerez la décoction, Le malade èrz 
boira pendant quinze jours tous les matins à jeun un 
vèrre de demi-feptier. Il ne mangera que deux heu. 
tes & demie après. Trois heures après fon dinér ,'if 
_&n prendra un autre verre , & eontinuera ainfi jüf= 
qu'à ce qu'il foit parfaitement guéri, Il faut qu'il 
s’abftienne de mangér des fruits, des légumes, & 
de boire du vin : du refte, manger à fa faim ; mais 
toujours deux heures & demie après RS 
> fai} 
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1 + nt 
AA ERA Autre. 


Prenez deux moyennes racines de Patience fau- 
vage, nettoyez-les , coupez-les par morceaux, & M 
faites:en une ptifanne dont le malade prendra quel- 4 
ques verres le matin , & même pendant tout le jours à 
al faut continuer un mois de füite, & la goutefe 
guérira, Elle fe préviendra par Pufage du même re- | î 
méde, en s’en fervant dans le temps où la maladie 
a coutume de revenir, AE 
La premiere fois qu’on fe fert de ce reméde, le M 
foulagement ne {e fait gueres attendre plus dequa- M 


êre jours, 
Infufion.. 


Buvez cinq ou fix jours de fuite par chaque mois 
au matin, un demi-feptier d’eau dans laquelle on Pr. 
aura mis infufer le foir une gouffe d’Aïl coupée en. 


>" 


. deux. 4 | ; 
Ce reméde préferve de lagoute, 


ÆAUITEe a PATENT 


Prenez fix onces de Choux Marin ou Soldanelle, w 
Turbith blanc , Hermodattes , Scammonée prépa- 
réeavec le fouffre , l’eau de rofes ou l’eau de pluie, | 
de chacun trois onces ; concaflez le tout groffiere- ” | 
ment ; & l’enfermez dans un petit fachet de toile 
bien claire, Ra AU DEAR v 329758 

Mettez dans un autre fachet Gingembre,Gérofle, 
Canelle fine , auffi concafés , de chacun trois gross 
poudre de Diarhodon Abbatis, & de Diambra,de 
chacun un gros & demi; mettez les deux fachets | 
dans un petit tonneau tenant fept pintes ; mettez-y 
du Vinblanc qui n’ait pas encore bouilli, obfervant 
de laifler aflez de vuide pour que le Vin ne fe ré- N: 
pande pas en bouillant. Laiflez fermenter le Vinen À 


* 


4 


: DE LA GourTer, | 
lieu chaud jufqu'à ce qu'il cefle de bouillir, fans 
mettre de bonde au tonneau. Lorfque le Vin fera 
tranquille , rempliffez le tonneau du même Vinqui 
ait bouilli ailleurs , bouchez-le , & le laïflez dans 
un lieu chaud environ fix femaines. Tirez alors le 
Vinau clair, défoncez le tonneau pour ôter les fa- 
chets. Vous prefferez dans le Vin fous-tiré celui 
qui contient les purgatifs ; vous brülerez le marc & 
mettrez la cendre dans le Vin fous-tiré, où vous 
laflerez infufer la cendre pendant huit jours : cela 
fait , vous difloudrez dans le Vin , du Miel de Nar- 
bonne & du Sucre finde chacun une livre & demie; 
& vous garderez le Vin dans des bouteilles bien 
bouchées, après lavoir paffé par la chauffe. 

Ongdonne aux gouteux trois onces de ce Vin 
mêlé avec une ou deux onces d'Eau de Chamepitis, 
dont On peut cepéndant augmenter ou diminuer la 
dofe , felon la force & le tempérament du malade. 
On réitére ce reméde chaque mois, à la réferve de 
Juillet & Août , à caufe des chaleurs. : rt 
Ce reméde eft encore propre à guérir les hydro- 
pifies : 1l opere merveilleufement dans cette mala- 
die : il fortifie en évacuant , au contraire des autres 
purgatifs. | 
| | Autre. 

€ Prenez deux gros de graines d'Hiéble & les 
réduifez en poudre ; faites-les infufer dans un verre 
de Vin blanc. : : : fa 

Prenez cette infufon ; elle purge & fait vomir 
toutes les humeurs capables de produire & d’entre- 
tenir la goute. 
Autre. 


€ Prenez quatre pincées de Chamédris , faites-le 
infufér comme du thé, & en prenez trois tafles 
tous. les matins, | É 
. Cette infufoneftincifive ,apéritive, fudorifique, 
& fort bonne pour la goute, dt 
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Sirop. “ 


Prenez fucs de Chicorée fauvage , de Primévere: 

de Chamepitis & de Rofes pâles, de chacun deux 
_ livres ; eau de pluie dépurée quatre livres: méléz 
le tout, puis prenez fix onces de feuilles de Solda- 
nelle, quatre onces de Turbith, autant de belles 
Hermodaites non vermoulues, Ginyemb:e, Cas 
nelle, Gérofle & Mufcade , de chacun demi-once, 
Concañfez le tout , & faites le cuire à petit feu dans 
un vaifleau couvert dans les fucs & l’eau de pluiés 
jufqu’à confommation du tiers; exprimez le touts 
faites brûler le marc des purgatifs feulement ; faitese 
les calciner à blancheur , & mettez les cené s blans 
ches dans Ja décoétion. que vous ferezencot bouil= 
ir en remuant toujours la cendre jufqu’à diminution 
d'un huitiéme; pañlez la liqueur par la chauffe , @& 
faites-y diffoudre une once & demie de Scammonée! 
préparée , ajoutez-y fix livres de Sücre fins faites 
le frfop que vous clariñerez & aromatiferez. de 
deux gros de poudre de Diarthodon Abbatis, 1h 
On donne de ce firop depuis ane once jufqu'à 
deux dans la décoëtion , le fuc ou l’eau de Chames= 
pitis ; & on réitére tous les mois, d: 
Pour pouvoir facilement brûler les purgatifs , il 
faut les mettre bouillir dans un fächet, -: 


D 


Pour fegarantir de la Sciarique. 


4% 


€ Prenez après le diner deux cuillerées de Sirop. 
de Nerprun. Ne MR 
| : . Sirop pour les Goutes. 


« € Prenez un pot neuf de terre qui contienne fan 
valeur de deux livres, rempliflez-le jufqu'à quatre). 
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d'O&tobre ; remplifez enfuite d’eau le pot & le cou- 
vrez exactement ; laiflez-le près du feu pendant 
vingt-quatre heures , jufqu’à ce qu’il foit tari à demt 
fans bouillir. Pour lors retirez le pot, & pailez par 
un linge blanc le jus ; preflez bien les graines , afin 
d'en faire {ortir tout le jus. Paflez une feconde fois 
le jus, auquel vous ajouterez autant de Sucre pefant 
qu'il y aura de jus , & vous le ferez cuire jufqu’à 
confiftance de firop. | 
* Vous connoîtrez que le firop fera cuit , lorfqu’ers 
‘en prenant dans une cuilliere & la tenant droite , ik 
ne coulera pas. | 
Le firop étant fait, vous le mettrez dans un lieu 
frais afin qu'il fe conferve. | 
Le malade en prendra chaque jour de la pleine 
Lune & au déclin, la dofe d’une demi-once ou une 
once délayée dans du vin blanc; & deux heures 
après, un bouillon fait avec la Bourrache, la Bu- 
glofe & la Chicorée fauvage. : 


+ [left à propos que lemalade fe purge avantPufage 


de ce firop , avec deux onces de Manne & une once 


de frop de Nerprun. 


Sirop Magifiral pour les Goutes autres Maladies 
+  langoureulfts. 


Prenez racines d'Endive, de Perfil , d'Ofaille, 
Chicorée fauvage, de chacune deux onces; Sauge,. 
Aigremoine, Betoine, Fumeterre , de chacune 
une poignée ; de Chamedris & Chamepitis , de 
chacun demi-poignée ; Ecorces de racines de Ca- 
prier demi-once , femence de Melon , d’Efcarolle, 
de chacune trois dragmes; Anis deux dragmes s. 
Calamus Aromaticus demi-dragme , Polipode de 
‘chêne deux onces, Séné mondé, deux onces & de- 
mie, Rhubarbe trois dragmes , femence de Cartami 
dix dragmes , Raifins mondés cingdragmes , Prunes: 
de Damas huit dragmes , Agaric demi-once, fleurs 
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de Mufcade où Macis un fcrupule, Faites bouils 
Br le tout dans trois livres d’eau de fontaine que 
vous réduirez à une livre & demie trois oncesei 
Paflez la décoétion, & y ajoutez une livre & demies 
trois onces de Sucre, & vous ferez bouillir le tout 


jufqu’à confiftance de firop. “ 
.… Ce firop eft propre à adoucir , amolir , attenuers 
& divifer l'humeur plâtreufe , qui , féjournant dans, 
_ les articulations , y caufe la goute, il eft bon auf{rs 
pour les catares , lapoplexie , & pour toutes fortes’ 
de fluxions froides. [1 convient auffi pour la gra= 
velle, | s 
Le malade prendra pendant quinze jours confés 
cutifs, matin & foir, deux cuillerées de ce firope 
. H'obférvera, 1°, de le prendre le matin À jeune 
. 29, Le foir trois heures après le fouper. t 
3%. De prendre une heure après , un bouillon ra+ 
fraichiffant. Ê Es +0 
_ 4°: De ne dormir qu'une heure après avoir 


% 
À 


. pris fon firop. 

* \ j A Ÿ 2 ù 
; pa” SR TE 
Nora. Avant que le malade fe de ce Sirop, di 
feut qu'il fe purge au commencement , au mélieu € " 
à la fin de la quinzaine, avec une dragme ou 4 

dragme Ô demie des Pilules Précieufes décrites pag 
"2e 


We: 


Poudre, 


PE ME 


Prenez Gentiane , Chamedris, Chamepitis , se 
tite Centaurée, petite Ariftoloche longue , autant 
que vous voudrez, Paflez la poudre au tamis del 
Âoye , après avoir pulvérifé ces plantes féparément, 
& mélez les poudres par parties égales, Re 


des paquets d’un gros, dont on prendra un tou 

les jours au matin à jeun dans du thé ou un verre 

de vin blanc. On refte deux heures après fans "4 
ef. \ h D “| 

… Si le reméde échauffe trop , on peut en diminuer 


CE £ 


ef 
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Ja dofe. Les trois mois fuivans ;, ou , pour mieux 
dire, parla fuite, car le reméde eft habituel , on 
n'en prendra qu'un demi-gros. 

_ Ce reméde n’oblige à aucun régime ; il faut ce- 
pendant éviter le vih moufleux & l'abus des plaifirs 
de Pamour, 


Autre. 


. Prenez Séné choïfi & mondé une demi-once ; 
écorce de Salfepareille rouge & de Gayac, de cha- 
cun demi-once ; Rhubarbe en poudre trois gros, 
Scammonée, femences de Carthame pulvérifées 
femences de Chardon Bénit en poudre , de chacun 
deux gros ; Can2lle en poudre un gros, Toutes ces 
poudres feront exaétement mêlées. La Scammonée 
1e pulvérifera avec une Amande douce mondée, 
On prendra tous les mois un gros de cette pou- 
dre, ou un gros & demi, fi lon eft robufte. Elle: 
purge fans violence ni tranchées, & ne demande’ 
pas d'autre régime que des purgations ordinaires, 
L'opération au commencement paroïtra un peu 
tardive , mais elle ne manquera pas après quelques: 


heures , de faire un effet convenable, 


%* 
% 


. Prenez Polipode de chêne, Ariftologhe longue, 
de cl:1cune deux gros; Ariftoloche ronde, Impe- 
ratoire, de chacune demi-once ;  Crâne humain - 
d'homme mort de mort violente, un gros, ; 

- Réduifez le tout en poudre fubtile ; que vous: 
pafférez au tamis de foye; mélez-les dans le mor- 
hier; & faites-en une mafñle avec le firop de Rofes 
& un peu de Gomme adragant,; partagez cette, 
malle en priies dé quinze grains chacune, & confer, 
vez-les pour le beloin. 


pa en prend tous les jours au matin deux prifes 


La premiere année qu’on fait ufage de ce reméde, . 
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dans du pain à chanter; enfuite vous avalez deuil 
grains du plus beau Maftic en larmes bien pulvérifés 
& pardeflus un demi-verre de vin trempé de parti@ 
€gale d'eau. . 

La feconde année, il fuffira de prendre une feule: 
de ces prifes tous les matins. On prend aufl le, 
mañftic & le vin. 

Les perfonnes qui ne peuvent avaler une pile) 
de: quinze grains, peuvent la partager. 

: Avant lufage de ce reméde , il faut commencer, 
par fe purger & fe faire faigner, ce qu'il faut réité=i 
rer dès qu'on fe fent en avoir befoin. 

Ce reméde guérit & prévient la goute. 


Baume pour les Goutes froides. 


EUROS DT ee 0 te 


Ÿ Prenez cinq poignées de feuilles d'Ieble, trois! 
poignées de Romarin, trois poignées de Sauge! 
franche , trois poignées de Marguerite , deux! 
pintes de Vin blanc, deux livres de beurre frais: 
mettez le tout dans un pot de terre plombée que 
vous couvrirez de pâte & y ferez un petit trou. Met: 
tez le pot dans un four bien chaud, & Py laiflez ju 
qu'a ce que les herbes reviennent aux deux tierse 
Païflez je jus dans un tamis en preflant les herbes! 
-Remettez le jus dans le pot & le mettez fur les cen- 
dres chaudes, y ajoutantune chopine d’Eau-de vie. 
Remuez bien le tout avec une fpatule jufqu’à ce’ 
qu'il foit bien mêlé ; enfuite couvrez le pot d'une! 
bonne peau , afin que les parties fpiritueufes du 
baume ne s’exhalent point. Ce baume ne doit Le 
faire qu’au mois de Mai. | \ 
Lorfque ie malade ufera de ce baume , il faut 
qu’il lapplique fur la douleur le plus chaud qu'il 
pourra le fouffrir, Il obfervéra de fe fervir toujours! 
du même linge. 


} 
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Caraplafme. 


Prenez poids égal de Graifle de Porc mâle, de 
ionnets de Prêtre & de Fiente de Vache: pilez 
e tout enfemble dans le mortier , faites le bouillir 
& l’appliquez fur la partie affigée , avec un papier 
rouillard pardeffus. Ce reméde eft réfolutif, & 
doucit en peu de temps les douleurs de la goute, 


L ‘Autre. 


Il faut faire tenir au malade une diette auftere 
endant cinq ou fix jours, & appliquer le plus chau- 
ement qu'on lé pourra un cataplafine fait de Son 
uit dans deux parties d'urine, une d’eau & une de 
it. On laiflera ce cataplafme une heure {ur la par- 
e, & on réitérera deux fois par jour pendant trois 
>urs confécutifs. Ce cataplafme réfout la matiere 
ipfée quifait les nœuds , & l’attire au dehors. Auf 
: partie enfle-t-eÎle promprement , avec ceffation 
e la grande douleur, | PE 
Enfuite on y appliquera, quatre fois par jour à froid, 
n'liniment compofé d'onguent Populeum, d'on- 
üent Rofat, & de Cerat dé Galien , lavés dans 
Okicrat & l’eau derofes, d'huile d'amandes douces 
“d’un blanc d'œuf, & d’un peu d’Alun & de cam- 
hre en poudre qu’on maniera für une afliete, 


Autre, 


“Prenez un bon verre de Vin d'Efpagne , ou du. 
Killeur de Bourgogne, fx jaunes d'Oeufs fans 
lancs , quatre fcrupules de Safran én poudre: faites 
tiré Le tout dans un pot de terre, remuant toujours 
rec une cuilliere de bôis, Quandil eft préfque cuit, 
outez une grande cuillerée d'Eau Générale; &en 
retirant du feu , une cuillerée d'Huile d'Amandes 
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Appliquez ce cataplafme immédiatement fur lan 
peau de la partie malade, & changez-le de fix en 
fix héures. Il eft adouciflant s anodin & réfolutifes 


Emplâtre pour les douleurs d'Epaules , Gowres À 


& de 1 


€ Prenez de la peau de racine d'Orme, & la cousk 
pez par morceaux ; Environ une bonne. poignées 
aut-nt de Vers de terre , avec un peu d'Huile de 
- Noix; ajoutez un quart de Cire vierge: faites bouils. 
lir le tout dans un pot jufqu’à confiftance d’ onguente 
Vous remuerezles drogues pr elles billion 
4 
| Carsplafine pour empécher la Goute devenir. à 
au 2105 Ortcil, à 
€Prènez un Oignon , une cuillerée de Cerutl 
que vous broyerez & mélerez avec un blanc d’ Oeuf, 
du Vinaigre & un peu de Camphre : faites du touts 
un cataplafme que vous appliquerez froid fur [a 
partie, La rougeur & la douleur ceffent , & les! 
yeines qui é‘oient profes deviennent petitese 11 
Siles gouteux veulent guérir, 1] faut qu'ils obs 
fervent une diette exaëte, qu'ils s’abftiennent. du 
vin & des ragoûts ; qu'ils fe purgent de temps en 
temps avec dela Mane, de la Calle, des Fleurs de 
Péché dans du RCE lait. : Hu f 


Empläre pour les Goutes froide. 


€ Prenez Storax liquide, Gomme. lé : ci 
vierge ‘de chacune huit onces ; Colophane, Poix 
noire & blanche, de chacune trois onces 3. dé The 
rebentine de van huit onces, d'Aloës & Mirrhe 
en poudre, de chacune une once; Baume de Perou 
demi-once : faités un. emplâtre dont. vous en met ts 
erez fur la partie aeéiée, AC MARNE 
F4 2 Lnimenté 


DE LA GouTe. 353. 
Liniment. nn 
L'Huile de Tabac, autrement appellée Nicotiane, 
réfout parfaitement bien les nodofités caufées par 
la goute; d’où l'on peut conclure que le Baume, 
_Univerfel dont on aura la defcription dans la fecon- 
de partie , fera le même effet, puifqu’il contient 
aufli cette plante , & que fa force y ef renfermée 
dans un dégré bien plus éminent, “ 


Pour la Goure entorfe, 


 Frottez auprès du feu la partie affè@ée avec de 
fa graïfle de Loutre, 2403 | 
Anire Linimenr, \ 


_ Prenez une demi-livre de Miel , autant de jus 
de Fleur de Geneft, que vous ferez bouillir enfem. 
ble jufqu’à confiftance de firop. Vous en oindrez |æ 
partie affeâée, & la couvrirez d’une petite peau 
de mouton. : . d RO 
. Celiniment eft bon pour toutes fortes de goutess 
k. | Autre, 

. $ Prenez douze Viperes, quatre livres de Beurre 
le Mai; faites cuire le tout enfemble. jufqu'à ce 
qu'il & puifle pafler par un linge. 
Le malade s’en frottera la partie affe&ée, 


| 


D UM AHIrES | 
. $ Prenez un Renard tout vif s Où qui n'ait poine 
ierdu de fon fang; faites-le cuite tout entier dans 
hffifante quantité d'Huile d'Olives Re plus vieille, 
1Orfqu'il fera bien cuit , païlez le tout par un linge, 


Tome I, se Gg 


ee È & u 4 7. Ü 
L \ 


vi Lu k ñ L 4 l, 
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& vous vous fervirez du jus pour oindre Ja paniel 
. AUtrEe ‘4 


Frottez la partie douloureufe avec de la graff 
 d’Agneau fondue. Cette graïfle fe conferve deux: 


ans fans fe cofrompre. À 
« à ; F + i 
Autres fl 


Prenez. une veflie de Porc , rempliflez-la le pluss 
exaétement qu'il fera poflible de graifle de Porcr 
mâle ; pendez-la dans la cheminée de la cuifine. Hs 
s’en fera un onguent dont on frottera Ja partie ma= 


lade. h 
Ou bien, on en fera un emplâtre qu’on appliquera: 
deflus. ® ‘ | 


L’urine bouillie avec une. chandelle > ef encore; 


bonne pour lé même mal. , 
7: | Aure 4 
si {| % 


R 4 

Prenez les plus gros tuyaux d'Hieb'e que vous 
pourréz trouver; remplifez les d'Huile d'Olive of 
dinaire & de Vers de terre ; bouchez-le bien , & 
mettez-le dans un: four pendant une demi-heure 
ramaflez ce qui en fortira, & gardez-le pour l’'ufage, 
On enfrottéra les parties attaquées de goutes 
Onen 4 vü dé très bons effets. : "AT ER 


Liniment pour la Goure Sciatiques 


sl Prenez une pinté de gros Vin ; une pintl 
"Huile de Noix ; faites réduire le,tout à une pinté 


ERA * à 
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| Onguent pour les Goutes froides @ les Podagres.. # 


Prenez racines d'Hieble hachées bien menu». 
une livre, de graïfle de Porc mâle une livre , uné 
pinte de bon Vin vermeil ; faites cuire le tout dans 


un pot verniflé; & pendant qu'il cuira , ajoutéz-y 


deux onces de Cire neuve coupée bien menu :. 
faites-le bouillir enfüuite jufqu’à ce qu’il n'y paroifle- 
plus de Vin ; & alors vous pañlerez le tout parun 

fort linge , & y ajouterez une once d’'Huile d'Afpic.. 
Vous aurez pour lors un onguent dont vous em 
mettrez fur la partie affetée, 


Onguens pour la Goure chaude, 


Prenez deux livres d'Olive vierge , une livre 
de Vers de terre, lefquels vous laverez plufeurs fois 
dans l’eau de fontaine : mettez le tout dans un por 
de terre verniflé, que vous luterez & mettrez {ur 
les cendres chaudes & le ferez bouillir.bien lente 

ment , jufqu'à ce qu'il foit réduit en onguent. 
ous pouvez y règarder au bout de deux jours. | 

Quand il fera fait, vous en frotterez la parie 
douloureufes, : NEO 

I! faut que l’onguent foit chaud. : 
Pour prévenir: la Goutes 


+5 


5 Loés 


"Outre les remédes ci-deffus indiqués, or peur 
ufer d’une Ptifanne compofée d'Éfquine, Gayac.» 
Salfpareille, Tutbith , Saffafras , de <hacun demi 
once; Anis deux gros , Carelle unigros , qu'or 
fera bouillir dans huit pintes d’'eau.& deux. de vise 
jufqu’à :confommation dur cinquiéme ; puis (e} 0 
ajoutera un quarteron de Sucre far chaque pince 
décottion..Onboira deux pintes: de cette: fane 
paï jour jufqu'à ce que rout loir pris. Ce: léws Ba 
Ggÿ 


f 
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boiffon ordinaire. On ne prendra pour nourriture # 
que du rôti, du bifcuit , des amandes & des raifins 
fecs. Ontrempera fon vin, fur tout dans Jajeunefle;. $ 
on évitera les exercices violens, & fur-tout les 
femmes, js , 

Il faut ufer de cette ptifänne dans les quatre 
faifons de l’année. | 


a 


Autres Remédes. 


Voyez Ptifanne Purgative , page 1e. Pilules Im- M 
mortelles , page 18. Sirop Cordial, page 46. Elixir M 
de Propriété , page 49. Baume du Commandeur, M 
page 68. Baume Sympatique , page 74. Baume | 
Vert, page 84. Eau de Noix Vertes, page 91. 
Ptifanne , page 131. Poudre Purgative , page 134 
Infufion,page 243.Baume Univerfel, Partie feconde w 
de cet Ouvrage. 4 


FAMR TR ETES an | 1 


De la Gonte Sciatique. 


# À Goutefciatique eft une fluxion d'humeurs. 
für la hanche, la cuifle , & quelquefois la jam-" 

be & le pied du même côté. Elle participe de lana-# 
ture de la goute par fa fixation furces parties, & de 
_ceile du Rhumatifme, parce qu’elle attaque lesmems-” 
brânes, les mufcles & les nerfs, au lieu que la goûte: 
attaque les articulations. On calme les douleurs deu 
cette maladie ; qui font quelquefois éxtrémementw 
vives, par la faignée qui détourne le fang de la 
-partie, parles remédes qui combattent Pinflamma“s 
tion du fang , par ceux qui aident la tranfpiration 
appliqués extérieurement , ou donnés intérieure 
ment ; Enfin par les narçotiques & les anodins, qu 
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calment toutes les douleurs en général, 


maladie : mais c’eft trop fe reftraindre. Prefque tous 
& le rhumatifme, conviennent à la {ciatique. La 


beaucoup de bien, tant bûes qu’appliquées en ma- 
mere de douche. Mais fur tout il faut garantir la 
partie du froid. Voici quelques remédes extérieurs 
dont j’ufäge à été fouvent falutaire. , 
 Froitez dévant le feu la cuifle malade, puis faites- 
y une embrocation d'Huile de Camomille, faupou- 
drez la partie de Cumin , & appliquez pardeflus des 
feuilles de choux que vous aflujettirez avec un ban- 
 dage. Ce reméde eft émollient & réfolutif, | 


Autre, 


Prenez du Bouillon blanc bien fec , & de fa Sauge 
menue, égale quantité, Ôtez le duvet des feuilles de 
! Bouillon Blanc , en les frottant avec une ferviettes 
 choififlez les plus blanches & les plus épaifles ; pi- 
_Îez le tout dans un mortier avec de l’'Huile en poids 
égal aux plantes : faites le cuire enfüuite à petit feu, 
fans que l'Huile bouille , ôtez ie chaudron lorfque 
es herbec grefilleront fous es doigts; preflezletout, 
_& gardez l'Huile dans une bouteille bien bouchée, 
. Onen fait une embrocation fur la douleur , en 
mettant déflus un papier mollet ; on renouvelle au 
_ bout de douze heures l'application du reméde ; & fi 
Pon s’apperçoit que la partie rougiffe , il faut laifler 
‘pafler le feu , avant que d’en remettre. 


les remédes propres à guérir ou prévenir la goute 


. La feconde infufion prefcrite pour la goute, & 
le firop, peuvent s’employer avec fuccès dans cette - 


friction & les Eaux minérales fulphureufes , y font | 


*! Voyez encore Poudre de Vie, page 2 4. Reméde, 


page 78. Baume Verd, page 84. Boule de Mars, 


page 85. Eau ouveraine, page 97. Ptifanne, page 


131: Ptifanne, page 132. Opiat, page 134. Eme 


brocation , gage 136. Liniment , page 139. 
… L'Huile de Vers fais aufh srès-bien dans cette 
Co 


= 
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ÂARTICL E°TTX: | 
| De quelques Maladies des Jambes. 


= de 


den Ans 


I. E s maladies lés plus ordinaires de ces parties, 
à font les laffitudes, l’enflure & l’ulcére, j 

_ Si les laffitudes furviennent à quelque exercice! 
violent, elles ne demandent que le repos , quelques! 
fri@ions légeres ou quelque demi-bair ; f elles font. 
fpontanées , elles viennent de la difficulté que lé 
fang trouve à y circuler. La faignée, les ptreatifss 
les délayans, les diaphorétiques les guériflent , &* 
préviennent les maladies qu’elles annoncent. | 

L’enflure des jambes eft auffi communément le: 
fimptôme d'un fang appauvri , qui a de la peine à! 
circuler dans la peau, & qui , par la füite 5 Y acque-} 
fant de l’âcreté , corrode les vaifléaux & produit un 
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rompt les tuniques des vaifleaux, & produit le même 


elles font fur-tout d’ançienne date, 


+ « 
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 Emplätre pour des Fluxéons fur les Jambes canfées 
par le froid... 


. € Prenez une pinte d’'Urine d’une perfonne faine, 
deux onces de Vitriol ou Couperofe verte ; faites 
bouillir Le tout enfemble jufqu’à ce qu’il foit réduit à 
trois demi-feptiers. Retirez-le pour lors du feu: pre+ 
hezun morceau d'étoffe fpongieufe,trempez-le dans 
PUrine , & appliquez-le fur toute la fluxion le plus 
chaudement que vous pourrez; & pour mieux con- 
ferver la chaleur de l’étoffe , vous l’enveloperez. 
d’un linge bien chaud. Trois ou quatre heures après, 
faites rechauffer FU rine & en ufez comme ci-defluss. 
& continuez ainfi jufqu’à parfaite guérifon. 
Ce reméde eft incifif & réfolutif, On peut l’ems 
-ployer , quoiqu'il y ait inflammation, | 


Emplätre pour les Ulcéres & Loupes aux Jambes. 


€ Prenez une Pierre d'Eponge, faites-la calci- 
ner & la mettez en poudre. Vous en mettrez une 
once dans une once d’eau claire, que vous mettrez 
dans une phiole que vous remuérez quand vous 
-voudrez vous fervir de l’eau. 
. Vous en mettrez légerement fur la loupe , après 
quoi vous y appliquerez une plaque bien mince de: 
plomb frottée de mercure, & vous banderez la 
plaque avec un linge. 
| Autre. 


€ Prenez des Limaçons rouges que vous faverez 
dans du vin , & les mettrez dans une phiole avec 
de l'huile d’Afbic, & vous enterrerez la phiole dans 
le funtier pendant vingt-quatre heures. Vous appli- 
querez de ces Limaçons fur les loupes , que vous 
banderez avec un linge. 


Cet emplâtre eft bon aufli pour les goutéss. 


«+ 
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À 


Astre, 


{ Faites un emplâtre avec du Tartre de Vin blanc 
& du jus de l'herbe à Robert, & l’appliquez fur less 
loupes, #8 
Autre pour les Pieds @° Jambes gelées. 


-. 0 
p 


—. 


:, $ Prenez des Pois fecs dont on fait de la purée," 
mâchez-les jufqu’à ce qu'ils foient en bouillie, &w 
les appliquez fur l'endroit affeté, k 


Autre pour ceux qui ont d'habitude les Pieds gelés, 
© Dans le temps des fraifes, rempliffez-en Vos 
fouliers & mettez vos pieds dedans | & marchez! 
comme à votre ordinaire. & 


à 
) 


Pour les Laffitudes, 
Faites une décoétion de feuilles de Sauge, 
Thin , Romarin, Lavande , de Fleurs de Cämo-" 
mille, Melilot , Rofes rouges , dans le Vin rouge : 
& blanc ; baflinez-en les parties fatiguées , & appli-" 
quez deflus un linge trémpé dans cette décottions… 


L 
AUITE. | | 


Faites bouillir dans l'eau, des feuilles de Chênes. 
ajoutéz-y un peu de Vinaïgre & de Sel, & fomen-# 
tez avec cette liqueur les parties fatiguées. 1 

- Cette déco@tion fubtilife , attenue , incife , réfout. 
diflipe & defleiche l’humeur groffiere qui caufe! 
les laffitudes, de. 


Pour lEnflure des Jambes, La 


D 4 
4 


D. 


* _ Pilez de la Joubarbe, & exprimez-en le facs 
ajoutez: y partie égale d'Urine; étuyez-en les jam-. 
bes plufeurs fois par jour. | Mas. 


Des MALADIES Des JAMBES: 36r 
| S'il y à playe aux jambes, on peut metre par- 
deflus les emplâtres une compreffe trempée dans ce 
* mélange; elle ôtera linflammation, & appaifera, 


_ a démangeaifon, sil y en a 
5 Autres 


*’ Prenez une bonne poignée d'Orties grieches ; 
mettez-la dans un Coquemar avec deux pintes d’eau; 
& après lui avoir fait jetrer cinq ou fix bouillons , 
_ retirez Île coquemar du feu, & faites difloudre dans 
_<ette eau un gros de Criftal Minéral. 

‘On'prend tous les jours un lavement de cette eau 
& lon boit Le furplus dans le temps de la journée aw 
eu dé ptifanne ; il faut continuer le reméde pen=< 
‘dant plufieurs jours, ou , pour mieux dire ;Juiqu’à 
guérifon : il'eft même bon pour l’hydropife , dont 
al évacue les eaux avec fuccès. 


CAPE TRE VIE: 
; Des Maladies de la Pau s 


ARTICLE PREMIER | 
De le Galle. 


À Galle eftune éruption qui fe fait fur la peaus 
ï, principalement aux jointures , de-puftules 16. | 
ches où humides qui caufent plus ou moins de dé 
nangeaifon, fuivant la nature du fang quiefkchargé : 
le ce venin, La galle féche eft plus difficile à guérir . 
que humide, Mais l’une & l’autre fe guériflent par 

es mêmes remédes. RENE ei 


Tome Le È RATE 


és sronuDE'ra Gare | 
© Rien n'eft plus facile, mais en même-temps plus, 
dangereux, que de faire rentrer la palle brufque-. 
‘ment. On rifque la vie du malade , quand un nom- 
bre fuflifant de faignées , de purgatifs & de remédes | 
internes propres à divifer & purifier le fang , n'ont 
pas sé mis en œuvre. Mais quand ces remédes ont 
été pridemmient aädminifrés , on peut fans crainte 
yfer des fuivans. “RUE pt ere 


0] 


Huile de Nitre. 


Prenez quatre livre de Nitre ou Salpêtre, bien 
choif, & pareille quantité deTartre de Montpellier. : 
Faites piler féparément ces deux ingrédiens jufqu'à 
ce qu'ils foient réduits en farine : mettez ces poudres | 
dans une terrine fur les charbons: ardens ; en les, ré À 
mwant continuellement, Lorfque ces poudres auront 

bien bouilli & feront bien mélées , mettez au milieu : 
un charbon ardent , la matiere s’allumera; remuez 
tant gw’elle brüléra, & juiqu’à ce qu'elle fe ramalle ! 
en une efpéce de tourteau ou de fromage plat bieny 
blanc ; êtez la terrine du feu, &, mettez. ce tour. 
teau dans un pot de fayance fufifamment grand 54 
“expofez-le dans un lieu humide ; il fe fondra , & 
deviendra une liqueur qui feral'Hüile de Niüre. \ 
- Cette Huile eft bonne pour le rhumatifme , tou= 
ées fortes de dartres , les taches ou tayes des yeux-,w 
les duretés qui viennent à la gorge &, par tout je 
gorps', pour la gratelle, la galle , fa paralyfie ; lens 
flure , l’hydropifie. : 1 

Les perfonnes attaquées de galle ou de gratelle M 
doivent tremper un linge dans cette huile , & s’en 
frotter les parties attaquées, deux fois par jour. Poies 
les tayes des yeux, il én faut faire tomber une peti e 

oute für l'endroit attaqué ; & céntinuér:de le fire 
matin & foir jufqu'à Lot : Ceux «qui ont dés 
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Auxions für les yeux, doivent s’enfrotter le front 8 4 
def tmpels Lo PE PM AR RES IRIS QOORERNT ES 
y Getre huile eft de celle que les Chinaftes appel, 
ent par défaillance, AS 


DE LA GALLE. 1 0 36€ 
Pommade. 


# 


Prenez deux poignées de 1x feconde écorce de 
Sureau ; faites-les bouillir dansune chopine d'Huiles 
quand elle fera diminuée de moitié, paîlez la li- 
queur par un Hnge fin, & faites fondre dans la cola 
ture deux onces de Litharge d’or : remetrez le vaif. 
feau fur le feu , jufqu’à ce qu'il fe Loit formé une” 
pommade. LA as | 

L'Auteur de la recette prétend qu'on la peut em- 

-ployer fans aucune précaution, pour les enfans mé- 
mes , & les femmes enceintes ; mais il faut prendre 
le plus für. | et 
4 Liniment ponr la Galle. 


 Ÿ Prenez une once de racine d'Aunée , ratiflez: 
la , coupez-la par morceaux > & mettez-la dans un 
pot de terre neuve, Faites-la cuire jufqu’à ce qu’elle 
{oit réduite en bouillie; & pour lors vous ajoutérez 
du Beurre frais quantité fufifanté, Vous ferez un 
 diniment dont le malade fe frottera le {oir en {e cous 
chant. Aya | j L. 
Cette plante eft déterfive , attenuante & fudorifi= 
ques Fe . CAPE EN LE 
Avant de fe fervir de ce liniment, il faut faigner; 
purger le malade, & lui faire prendre du jus‘de 
Fumeterre. On peut frotter auf le maläde avec 
. l’eau de Nicotiane. ES | LES 
: Autres 


À Faites cuire un Oeuf frais , & avant de le pren: 
dre , ajoutez. y deux fcrupules de fleur dé Soufte: 
. & deux jours après, faites infüfer Pendant vingt 
quatre heures pour deux fols de Tabac dans une 
. chopine de vin blanc, auquel vous ferez faire un 
… bouillon, 7 on à è 
Le malade en ufera tiéde pendant trois jours con: 
utifs, we KE PNTR 
Hi 


21.8 


jé Deta Garvre : NS 
Le Souffre &le Tabac font aiténuans & déterffs | 
& font bons dans la gratelle , quand on a fait précé- î 


der la faignée & les purgations, | £ 
ea NE RE 


fl 
à 


Prenez un bâton de Souffre , environ la moitié. 
de Cire blanche, quelques cuillerées d’Huile d'Oli- « 
ves : faites fondre le tout dans un poelon à petit feu, 


e- : S 
& étendez-en fur la galle avec une plume, . 40 
Autre, 4 


” Prenez fuc dépuré de racines de Patience fauvage; 
‘d'Iris & de Scabieufe , de chacun trois gros ; Urine. 
d'enfant & Vinaigre, de chaçun demi-once; Huile W 
de Navette, Thérébentine & d’Amandes ameres , ‘1 
de chacune deux gros; Axonge de Porc une once, à 
d'Huile de Geniévre & de Tartre de. chacune demi- : 
once ; Fleurs de Souffre un gros, Pierre Calami-w 


naïre un fcrupule, Huile de Froment deux gros. 1 
À 
V 
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; 


Faites cuire le tout jufqu’à confiftance de liniment ;! 
& ajoutez Alun en poudre, Litharge d’or, racine 
d'Éllcbore noir en poudre, Suye de cheminée de 4 
forge de fer, de chacun un gros. Faites-en un 
onpguent mol , fuivant les see de Part, +. 1 
-. Cet onguent eff repercuflif, & ne veut pas être 
employé fans préparations précédentes, Li 


_ Autres Remédes. 


Voyez Pilules Immortelles , page 18, Ptifanne 
_Rafraichiffante, page 26. Baume Sympatique , page 
74, Reméde, page 78e Infufion, page 1829 


L Naes 
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ARTICLE IL. 
\- De la Grarelle. . 
| 1h À Gratelle eftune éruption de pufules extré- 


mement menues &ferrées, de figure ronde, 
accompagnées de douleurs , & d'une démangeaifon 
cruelle. Ces puftules ne rendent point de pus ;elles 
s'étendent, & quittent fouvent une partie pour fe 
. jetter fur une autre. | Art ra 
. La gratelle opiniâtre fe guérit difficilement , & 
les remédes externes y font dangereux , en ce qu’ils 
émpéchent le fang de fe dépurer d'une limphe tre 
_& mordicante qui fe portoit à la peaus 
= T1 faut donc commencer par les préparations ünis 
verfelles, commé Ja faignée & les purgatifs, Les 
. Eaux Minérales purgatives y font fur-tout un très 
bori effet, Après quoi on fe fert avec faccès du res 
méde füuivant, L 
Prenez Souffre, Vitriol vert & Alun , de chacun 
un gros; diflolvez-les dans une fufifance quantité 
de bon Vinaigte; paffez la liqueur & fervez:vous- 
en pour étuver la partie malade. | à 
Voyez encore l’'Huile de Salpètre dans l'Article 
- précédent, la Ptifanne Rafraïchiflante , page 10. le 
. Baume Sympatique , page 74, Et les autres Remé- 
des propres à adoucir l'acrimonie de la limphe & à 
 Drifer fes fels. =. | | Ali 


AABDIRCEL ER: LAUT: 

De la Tienesil { 

Ï À Tigne eft un tiflu d’ulcéres qui attaquent 

#4 d’abord la peau de la tête des enfans > puis les 

glandes, dont ils détruifent le tiffu , f l'on n’y ape 
(Ha 


: 


La 


866 DE La Ticxne. 


porte un prompt reméde. Ils font caufés parune 


hameur faline corrofve, qui fe dépofe dans ces 
glandes. On guérit cette maladie par les remédes 


généraux qui détournent le fang de la partie & en » 


tempérent l’acrimonie. Après quoi lon peut em- 
ployéravec fuccès le reméde fuivant, 


Cataplafme. 


Prenez trois poignées de Creflon de jardin, trois. 


randes cuillerées de Graiffe de Porc: faîtes cuirele 
g 


aout enfemble ; prenez une partie de ce cataplafme . : 
& le mettez le plus chaud qu'il fera poffible fur la: 


tête du malade , auquel on aura coupé les cheveux 
le plus près qu’on aura pü ; enveloppez la tête de 
 Ninge : le lendemain levez cet appareil, & lavez la 
tête avec de P'Urine de Mouton. Il faut recommen- 
cer les mêmes remèdes jufqu’à ce que la croûte for- 


mée fur la tète tombe d'elle-même. Lorfque cela : 
eftarrivé, frottez la tête d’onguent Fgiptiac jufqu’à . 


ce que le malade foit guéri, ce qui ne tardera pas, 


* Autre 


Pilez dans le mortier de marbre les feuilles & 
racines de Parelle ou Patience fauvage , & appli-. 
quez cette pulpe fur le mal, I] guérira promptement, 


cette plante érant fort déterfive. 


On peut auffi employer le Baume Univerfe] , | 
dont la defcription eft dans la feconde partie, le . 
Reméde, page 78. L'Eau de Noix Vertes, page » 


91, La Pierre Divine , page 90. 


Topig ue e 


€ Prenez de Chaux vive & d'Orpiment, de chacun » 
gros comme une petite noix; détrempez-les avec | 
un peu d'eau; & après avoir rafc ia tête du malade, 


Li + Des DaARTRES:. 367 
| vous l’en frotterez , & l'y laiflerez pendant le temps 
_ d’une ou deux minutes. On recommencera juiqu'à 
ce que le malade foit guéri : & pour lors on oiadrd 
la tête du maladeavec de l’'Huile de Cheneviss 
Avant de fe fervir de ce reméde, il faut bien prés 
arerle malade par les faignées,les purgations &les 
rafraîichiflans ; lui faire prendre du jus de Fumeterre. 


A ! 


Kia Tr 'OPDE AN 
vs Des Dartres. 


À Es Dartres font de petites puftules rouges qui 


naiffent fur différentes parties du corps, où 
feules ou en compagnie ; & pour Lors elles forment 


. toujours une tache rouffe. Elles font couvertes d'une 
fuperficie blanchâtre écailleufe plus ou moins 
épaifle ; c’eft ce qui les fait diftinguer en dartres 
vives & farineufes, qui ne paroiffent différer qu'en 


ce que les premieres font accompagnées d’une plus ” 


- grande inflammation, | | ÿ 
C'eft une maladie fort rétive quand elle eftcaufée 
par le vice du fang , & fort répandue fur la peau : la 
faignée , les purgatifs mercuriels , les eaux miné- 
rales froides, la ptifanne des bois , la falivation 
même, ont fouvent de la peine à les emporter. La 
poudre de viperes & les onguens mercuriels ; font 
les remédes les plus efficaces, 
Quoique les dartres vives & farineufés ayent une 
même caufe , nous leur affignerons cependant diffé- 
rens remédes , fuivant que l'expérience en a juitifié 
Vufage dans ces différens cas. ee | 


Pour les Dartres vives. 


Faites tremper dans uñ demi-feptier de bon Vire 


Ah 


è 
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aigre, un Oeuf frais pondu du jour , jufqu’à ce que 
la coquille {oit tout-à-fait difloute , & baffinez la 
dartre avec ce Vinaïgre ; elle paflera promptement, 

Nora. Qu’une perfonne croyant que plus elle. 
baflinéroit une dartre qu’elle avoit au vifage avec | 
cette folution ; plutôt elle guériroit, en mit fi fré- 
quemment , que la peau , & même les racines des 
poils en furent corrodés, Il eft très-bon qu’on fache 
qu'il fufñir d'appliquer ce reméde foir & matin. 

n peut encore, pour ces dartres, employer 
Finfufion, page 182. l'Eau Vulnéraire de Brique- F 
mont , & le Baume Univertel , dont on aura la def 
cription dans la feconde partié , & l’'Huile de Sale 
_Pêtre décrite dans le premier article de ce chapitre. 


AUITES 


4 Prenez un Navet fauvage, coupez-lui la tête s 
creufez-le dans prefque toute fa longueur; remplif- 
fez le trou de Sel commun ; rémettez la tête furle | 
srou , & remettez le Navet en terre jufqu’au cols | 
Donnez au Sel le temps de fondre. Lori fera . 
fondu , vous en prendrez l'eau , & vous. remettrez.. 
d'autre Sel que vous laifferez pareitlement fondre : 
juiqu’à ce que vous en ayez une quantité fuffifantes 
Vous imbiberez de cette eau un linge que vous ape 
pliquerez fur les dattres, +. | | ‘| 

… Certe-eau adoucit, diffout & enveloppe les hu- 
meurs âcres qui caufent les dariress Mais comme | 
ces humeurs difoutes pourroient rentrer dans la 
mafle du fang , il faut avoir foin , avant d’ufer de | 

7 Cette eau, de purger le malade, & même pendant | 
le temps qu'il en ufera. ER 


. Autre 


Prnzdubois verdde Noïfetier fauvage met. be 
tez-le au feu recevez l'écume qui en fortira par Les | 


D. DésD'agrRes 805360 
bouts , & vous en frotterez les dartres le plus chau- 
Mdement que le malade pourra Îe fupporter. 
+ Il faut, avant de fe fervir de cette écume, appote 
Uier lesmémes précautions que ci-deflus. 

_ Pour les Dartres farineufes, | 


X Lavez dans l’eau de Plantin & de Rofes, demi 
Nonce de Saindoux frais ; mélez-y deux gros de 
 Nurrirum & deux gros de Précipité blanc, & faites 
une pommade avec laquelle il faut frotter la dartre 
\tous les jours. 


A 


+ 


ra 


Onguent pour les Dartres, 


€ Prenez quatre onces de Cire vierge, coupez-la 
par petits morceaux, & la faites fondre avec autant 
- d'Huile. Quand le tout fera fondu, vous le verferez 
dans de l’eau froide, Vous aurez un onguent adou- 
Vciflant dont on pourra , fans rien craindre, frotter 
les dartres, | | 


14 
î Auire, 


ET 


Prenez un gros de Cire blanche , une once 
d'Huile des quatre femences froides, un gros de 
“Blanc de Baleine ,un gros de Sel.de Saturne, demi- 
“gros de Précipité blanc , quelques goutes d'Huile 
de Nenuphar, Faites-en une pommade liquide, 


6 HAMLÉHIMENES || ) 
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… Prenez dela Gomme de Cerifer , faîtes-la diffou- 
dre dans une fuffifante quantité de bon‘Vinaigre ,. 
ufqu’à ce qu'il en réfulte une efpéce de colle; frot- 
“tez-en la Dartre cinq ou fix fois le jour avecle bout’ 
du doigt , jufqu’à guérifon. ro 


_ 


. On peut aufli employer le Reméde , page 78. 
J'Eau Vulnéraire de Briquemont ; le Baume Unis 


0. 

an 
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verfel, &autres préparations décrites dans la fecons 
de partie, l’Huile de Salpétre donnée dans l'article 


premier de ce chapitre. 
Î Sirop pour les Dartres & Grade 


€ Prenez. du fuc de Fumeterre telle quantité que 
vous voudrez , égaie quantité de Sucre ; faites bouil 
lir le tout jufqu’à confiftance de firop. Le malade 
en prendraune cuillerée dans un verre de ptifanne. 

Ce frop ef fort bon poux les dartres , parce qu il 
corrige l’âcreté du fang, 4 
à 


Eau diflillée pour l'Erel ipelle, 


€ Prenez de la Renouée que vous ferez difllers 
& dans l’eau difillée , vous tremperez un linge LE: 
vous appliquerez fur l’érefipelle. 
. Avant de fe fervir de cette eau, 1l faut faire une. 
faignée, & purger le malade avec de la Manne, de 
la Caffe , & un a gros de Sel Vépéral o: 


Le 
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| de "Roufeur. 


Eau diffillée. 


d 
3 
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pu 


Renez un Cochon de lait dont on aura êté la 

tête , les pieds & les entrailles ; lavez-le bien ;! 
coupez - Se par petits morceaux, & le mettez dans! 
une terrine avec quatre livres de Limaçons blancs ;! 
qu'on aura fait jenner pendant huit. jours ; à enfuité, 
lavez & broyez groflicrement dans le mortier ; ajou> 
tez fix Oeufs du jour, quatre gros Citrons, Fe 
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Des Cnareurs, Roueeurs , TANNES, &c. 371 
Ide Sureau , de Féves , de Fumeterre , de chacune 
lune livre ; Amandes ameres concaflées & mondées 
une livre, Fleurs de Souffre quatre onces, Vinaigre 
blanc une pinte , deux pintes de Lait, une livre de 
|Pafferilles Ou gros Raïfins blancs: mélez le tout 
| la terrine , & chargez-en un alambic de verre, 
l& faites-le diftilier au bain-marie à petii feu. Onex- 
[pofe au foleil pendant quatre jours le produit de la 
idiftillation , & lon y met un peu de Sucre candi, 
1} Cette eau & conferve plufieurs années fans fe gâ- 
ter ; elle ôte les taches roufles du vifage, éclaircit 
Ile teint, rend la peau fine, Ôte les rougeurs & rafrai- 
(chit Le vifage. | TA ee 


:& MTL ape | LUE 
Pour ôter Les marques qu'unenfant apporte en naifant. 


|. € Prenez du fang de la mere , lequel fang vient 
lavec l'enfant ; mettez-le fur les marques de l'enfant 
[& laifez-l’y fécher. AE 
|” Je ne crois pas que ce reméde fafle beaucoup pour 
es taches des enfans; mais on ne çraint rien ens'ent 
({érvant, 


Lair Virginal. 7 


€ Prenez une bouteille d'Efprit de Vin dans la- 
lquelle vous mettrez infufer au foleil une once de 
(Benjoin , une once de Storax mis en poudre. Il faut 
qu’il refte du vuide dans la bouteille dont vous vous 

Ifervirez ; car autrement elle cafleroit. | de 
Ce lait virginal eft bon pour nettoyerle vifage, 
Du ôter les tannes , rougeurs & roufleurs qui y 
(1ont. s 2 ss 


© Autre. 


Prenez une bouteille d’un verre fort , mettez- 
y une chopine d'Efprit de Vin, deux onces de Ben-. 
join , un gros de Baume naturel blanc ; mettez in- 
fuler le tout au foleil ou fur des cendres chaudes 


572 Des Cnarëvurs, Roucéurs, TANNES 
jufqu'à ce que le Benjoïn foit diflout, 2: 

Ce lait virginal eft bon pour embellir le vifage 
pour guérir les coupures , les playes renouvellées; 
fans qu’elles viennent en fupuration, 3:3c80 


7 


è 


AUITEs 


emo 
= atiiri Là : ‘ne. Ds 


ID AR 

S Prenez une chopine de Vinaigre diftillés 
mettez-y infufer pendant fix heures , cinq onces de 
Litharge d'argent ; prenez une once d’Huile dé 
Tartre, & quand vous voudrez vous fervir de votre 
lait virginal , vous prendrez un verre, vous y met= 
_trez quatre goutes de l'Huile de T'artre , autant de 
votre Vinaigre , & vous remplirez enfuite le verre 
d’eiu commune, IRAN LEE EN 
Ce lait virginal eft bon pour décraffer le vifage, 
ôter les rougeurs & guérir les érefipelles, d 

. Nora. Quand on s’en fert pour les érefipelles ; äl 
Jeut avant faigner & purger le malade, 4 


Eau pour les Rongeurs du vifage. 


PTE 
LT PNR SE TE 


. $ Prenez Fau Rofe , Vinaïgre Rofat, fuc de 
Limon , de chacun une livre; Souffre blanc trois 
onces; mélez bien le tout enfemble, & vous en 
imbiberez un linge que vous appliquerez fur les rou- 
geuts : vous continuerez piufeurs jours & plufieurs 
fois dans le jour. tie NS 

autre, a pt ! 


Due € Prenez une pinte de Vin qui ait bouills , une 
pinte de Lait de Chevre, le jus de fix Citrons, une 
once de Talc, du Sucre candi de la groffeur d’une 
noix, une once de Borax calciné , une once de 
Camphre calciné, une graine de Perele préparée, 
douze graines de Milium folis, un verre de Vins 
aigte diflillé , un quart-d’once d'Alun de roche cal 
Giné ; une demi-once de Baume noir des Indes, 


: er Tacues pe RoUSsEUR, 373 
Mettez le tout dans une bouteille , battez-le pen- 
dant trois jours, chaque jour trois fois, & chaque 
fois deux heures, Au bout de ce temps,vous mettrez 
yotre bouteille dans la terre, vous l'y laifferez pen- 


dant trois {emaïnes , au bout defqueiles vous la re- 

tirerez. ai LA 

… Cette eaueft fortbonne pournettoyer le vifage, 

& faire pafler les rougeurs & roufleurs. | | 


AUÎTEe 


LA 


1 1e 


| 4 Prenez un Pain blanc tout chaud, lardez-le 
avec des côtes de Blete ; mettez-je tremper dans 
du Vin blanc jufqu’à ce qu’il foit tout bû ; pour lors 
vous le diftillerez jufqu’à ce que le Pain foit fec. 

Buvez-en tous les matins , & lavez-vous-en la face; - 
elle la blanchit, 
Rae k . Autres 

| Prenez deux jeunes Pigeons & les mettez 
en quartiers avec la plume & le fang ; la mie de 
Heux Pains blancs d'Orge de dix ou douze onces 
chacun ; deux gros Limons, demi-dragme de Cam- 

bhre, la chair de Courge de la groffeur d'un Limonÿ 
Loupez le tout par morceaux & le faites tremper 

Hans du Lait de Chevre pendant vingr-quatre heures, 
lu bout defquelles vous le diftillerez au bain- marie. 

|. Cette eau difüillée rend le vifage vermeil. On 

beut y ajouter du Mufc pour lui donner de l'odeur, 


hi Autres 

|| Prenez de l'Orge mondé plein la main, faitess 
e tremper dans une pinte d’eau de riviere pendant 
Fingt - quatre heures ; vous en changerez qua- 
re fois le jour, la quatriéme fois vous la ferez 
bouillir; & après qu’elle aura bouilli, vous la jet 
lerez & vous en mettrez d'autté, & vous y ajoutgs 


M 


7 
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874 Des Cnareurs, Roueeurs, TANNES 
rez la Coque d’un Oeuf Frais ; gios comme n 
féve d’Alun de roche, & vous ferez bouillir le tou 
enfemble jufqu’à ce que POrge foit crévé ; pou 
lors vous pailerez l’eau que vous mettrez dans uni 
bouteille , & vous y ajouterez gros! comme uni 
féve de Borax, une ou deux goutes de Baume noi 

Cette eau fe conferve pendant quinze jours» 1 
faut s en bafiner le vifage foir & marin , & fe frot 
ter après avec un linge ‘bien fin. tTLU TER 


_ Autres | À 


Prenezune rouelle deVeau, fix Poulets de grain 
deux petits Chiens nouveaux nés , vuidez & battus 
toute la viande doit être défoffée, dégraiflée ê 
coupée menu; fix Fiels de Bœuf préparés, Argen 
tine , Fleurs 4 Lys blancs , de Féves, de Nénu 
| phat. , de chacune deux poignées ; Fraifes , Fram 
boites, de chacune deux livres; Ris pilé une once 
Poivre blanc quatre onces, Lait de Chevre noi 
crémé deux pintes, fix Oeufs frais du jour avec 
coque. Le tout fe mer lit par lit dans un vaiffeau o 
cucurbite de terre verniflée, en commençant pa 
PaArgentine, puis les frailes, &c. Adaptez un cha 
peau de verre bien luté , un récipient, & difille 
au bain: marie, Gardez le produit dans des bouteil 
les dé vérté , que vous expoferez au foleil penda 
quelque temps pour lé purifier, puis vous le pas 
tez par un linge fort délié. : 

Cette eau décrafe , rafraichit » déterge le. vifige 


Autre, : 


Prenez autant de Fraifés que vous jugerez à pro 
pos; éptuchez- les & les mettez dans une cucurbit 
e verre que vous boucherez d’un vaiffeau de ref 
contre, Mettez-le ‘dans le fumier de cheval , juf 
qu'à ce qu'en ouyrant la cucurbite, elles donnen 
# = 2 


Se 
“LÉ 


| “ET TacHEs DE Rousseur. mi. 37$ 
ne odeur acide. Otez la cucurbite du fumier, adap- 
tez-y fon chapiteau, & diftiilez au bain marie, Dans 
ne livre de cette eau, mettez quatre onces de Sucre 
Royal, & prenez tous les matins , pendant quinze 
jour: ; deux cuillerées de cette eau : vous en verrez 
des effets merveilleux, vie 
Elle fortifie le foye & abat les chaleurs extraot- 
dinaires & contre nâture, fortifie l'elomac, &rétae 
blit le fang brûlé & corrompu; par ce moyen elle 
eft très-bonne pour les boutons , rougeurs & cha- 
leurs du vifage. SAT 
* Autres 


* Prenez une livre de Fraifes , deux livres de Laït 

de Chevre, vingt blancs d'Oeufs , femences de 
Coings deux onces, Camphre deux gros, Alun une 
demi-once ; diftillez au bain-marie. Cette eau fait 
merveilles dans la goute-rofe , les chaleurs & rou- 
geurs du vifage ; le malade étant préparé par la fai- 
gnéé & une purgation appropriée au foye, 


Eau pour nertoyer Île Vifage, 


… € Prenez une pinte de Crême douce , une demi- 
poignée de Fleurs de Lys, autant de Fleurs de 
Eéves & de Rofës fauvages, deux onces d'Eaudde 
Fieürs de Lys : faites bouillir le tout au bain-marie; 
il en fortira une huile que vous conferverez dans 
Nneipluolé de verres: PREIUIUUNEENES DSONAN | 
a Ébtte eau eft fort bonne pour adoucir le/vifäge 
& la peau. #0 ORNE, ot 
AUITE. 11928 


ORALE 
; \ 


. € Diftiilez dans un vaifleau de verre des feuilles de 
Lys, & dans chaque once de cette'eau diftillée, 
 métrez uhe demionce de maflic bien lavé & féchés 
_& diftilléz le tout ebfemble au’ bain- marie :: Yous 
Pouvez y ajouter un peu dé MufC, f vous voulez | 


- 


Les j s & | “ 
376 Des Crazrurs, ROUGEURS, TANNES 
que cette eau ait de l’odeur. Elle eft bonne pouf 
blanchir le vifage & les mains. z si 


Autre pour les Lentilles du Vifagee % 
« ee 4 S £- 

e » * ÿ , Fa 

€ Faites difloudre, pendant la nuit, un, Oeuf 
fraïs-dans du jus de Limon: Le matin vous prendréz 
Ja graifle qui furnagera , & le foir vous l’appliques 
tez fur voslentilles; &le lendemain vous vous frots 


terez le vifage avec de lécarlate. = 1 
Autre. É: 


: Prenez un Citron, coupez-le par le milieu $ 
mettez-y de Borax & de Camphre réduits en pous 
dre, de chacun deux gros : rejoignez les deux moi= 
tiés du Citron , & l’envelopez dans trois ou quatre 
papiers , & vous le mettrez fous la braife pendant 
un quart-d'heure ; après lequel vous le: tirerez du 
feu, & vous en exprimerez le jus, dont vous frots 
terez les rougeurs du vifage. DÉC NTS 


Autre. 

: Prenez de la Pierre-ponce , faites-la rougif au 
feu, laffez-la refroidir; pour lois vous la réduirez 
en poudre ; & vous la délayerez avec de l'eau de: 
Plantin, >. | 13108 


cie 


pe] k& à SRE ht. 3 à 13 (4 
L# Cêtte eau s’apalique für les boutons du vifagess! 
mais il-faut avoir attention de fe faire faigners | 
purger, & de prendre des fucs amers avant de sen. 


d 
9 


fervire 


| : AUÏTEe 
. Prenez un pot verniffé qui tienne trois chopi= 
nes, rembliflez-le d’eau. de riviere, &. mettez-ÿ 
quatte Oeufs frais caffés par les deux bouts , ‘ung 


mie de Pain blanc dur, pour deux fols de Camphres! 
i à SI ANS gro 


20 re æ ‘4 


es 
ue 


NU gr Tacmes DE RoussEUR, 377 
gros comme le pouce d’Alun de roche. Lorfque 
fau fera confommée à moitié, Ôtez lé pot dufeu , 
\& paflez la décoétion par un linge bien délié, Pre- 
nez pour fix fols de Borax que vous mettrez furnne 
pelle rouge. Après qu'il fe fera enflé , vous le rédui- 
rez en poudre , & vous le mettrez dans le pot, que 
vous remettrez au feu pour le faire bouillir un quart. 
d'heure ; après quoi vous l’ôterez du feu, & vous 
l'expoferez au foleil pendant trois ou quatre jours, 
Cette eau eft bonne pour ôter les tannes & em 
bellir le vifage. LA 
AUITE à TES 


LI Diflillez avec de l’eau , des Fleurs de Fenouil 
& de Rhue , & lavez-vous-en le vifage, 
Cette eau ôte les taches, ” 


\ 


: Autre. 


: © Prenez deux onces de jus de Limons , autas- 
d'Eau rofe, deux dragmes de Litbarge d'argent, 
autant de Céreufe ; vous ferez un onguent dont vous 
vous frotterez le vifage en vous couchant & en vous 
levant. *. 

Cet onguent Ôte les taches du vifage. 


à F; Autre, 


— Mettez dans un vaifleau de verre un Pigeo” 
fans fatète, fes pieds & fes entrailles , une poignée 
de Farine, deux livres de Lait , troïs onces. de 
Crême, fix onces d'Huile fraîche d'Amandes dou- 
ces : diftillez toutes ces chofes enfemble ; & de 
Veau diftillée, lavez:vous-en le vifage & les mains 
tous les jours. Elle blanchit le vifage & les mains, 


va ÆUITE… 


Prenez unpot de grès , auquel vous ferez faire 
:… Tome, Xi 


* 


378 Des Cuareurs, Roueeurs JTANNES 
un couvercle de plomb bien jufte, Vous mettrez. 
dans ce pot une poignée d'Orse mondé que vous! 
batirez avec des blancs d'Oeufs. Il faut que le pot” 
ne foit plein qu’à demi. Mettez fur l'Orge du Lard. 
de l’épaifleur d’un doigt; verlez fur le Lard autant, 
de Vinaigre que lOrge en pourra boire ; mettez, 
les coques d'Oeufs autour de l'Orge; couvrez le’ 
pot avec fon couvercie de plomb, & mettez-le. 
dans le fumier où le foleil puifle y darder fes rayons: 
laiflez-l’y pendant quinze jours , au bout defquels: 
vous le'retirerez , & vous le mettrez fur un grand. 
feu pendant quatre jours, au bout defquels vous le. 
meéttrez dans un lieu humide pendant un jour , au 
bout duquel vous verreztoutes les drogues diffoutes. 
en huile. Frottez-vous en le vifage matin & fois: 
elle lembellit. a 40 
AuïTEe 2 
ae 4 10 
€ Prenez une demi- livre d'Amandes douces 
autant de Pignons : Pilez les Amandes & les Pi-! 
gnons à parts enfuite vous les mettrez enfemble” 
” dans une poële fur un petit feu; vous retirérez l’huile 
qui paroîtra ; & lorfque vous l’aurez toute retirée; 
vous y ajouterez cinq jaunes d'Oeuf , une once de’ 
Miel: vous remuerez , & mélangerez bien letout 
& vous en ferez une pâte dont vous vous fervirezi 
, en vous layant les mains: elle les blanchit & les dés 
terge. 544 
, * Autre de M, de Mantoue, 240 
€ Prenez quatre onces de Pignons, quatre oncesi 
d'Amandes, les graines de quatre têtes de Pavots. 
blancs : pilez le tout féparément; après quoi vouss 
1e mélerez avec autant de Miel blanc, & le ferez! 
- cuire à petit feu jufqu’à confiftance de pâte. Avanfs 
d’ôter le plat du feu , vous ajouterez deux jaunes 
d'Oeufs frais, & vous formerez votre pâte, dont vous 
vous fervirez en vous lavant les mains : elle les blane” 
chit, & rend la peau douce.  ! +R 


LA 


ET Tackes DE RoussEur. 379 
Autre, 


: … SDifillez des Limons , & lavez-vous les dents 
de l’eau diftillée : elleles blanchir. 


AUITE. 


4 Lavez-vous foir & matin la plante des pieds 
avec de bonne Fau-de-vie, & ils ne fentiront pas 


 Infufion, 


mauvais, 

. Mettez une chopine d’Eau-de-vie dans une bou- 
teille à large orifice ; rempliffez-la de Fraifes bien 
nettes , bouchez la bouteille d’une veffe de porc, & . 

 Pexpofez au foleil pendant huit jours. Paffez la li- 
queur par un linge fans expreffion ; remcttez de 
nouvelles Fraifes & faites comme deflus. Faites dif 
foudre dans cette feconde infufion une demi-once 
de Campbre, lavez-vous tous les matins à jeun: Je 
vifäge avec cêtte eau ; elle guérira infailliblement 

‘toutes les rougeurs, | 

die Autre. 


Prenez une once de Souffe vif, Afan deRoche, 
poudre de Perles, de chacun un gros ; Sel com 
mun , Sel de Saturne, Sucre candi,; de chacun deux 
gros; le tout bien pulvérifé & paflé par le tamis de 
foye, fera mis dans un demi-feptier d'Eau-de: vie & 
autant d'eau de Plantin : on f baffinera le vifage 
matin & foir avec cette liqueur , ou même plus fou. 

vent. Il eft bon d’avertir que cette eau noircit ur 

peu le vifage , & que l'opération du reméde eft ur 

peu longue : au refte , elle Ôte les- rougeurs & tam 

nes du vifage, A EE 
Solution, 


Faites difloudre deux onces de Fi éirre dans de 
PRE ci 


FSC 

38o Des Cuareurs, Rouceurs, TANNES  \ 
bon Vinaigre : pañlez la liqueur par un morceau de w 
drap , & gardez cette eau dans une bouteille, 
. Faites difloudre dans l'Eau-rofe fix gros de Sell 
‘Ammoniac, deux dragmes d’Alun, deux dragmesw 
de Céreufe , & demi-dragme de Camphre, fe tout 
pilé : pañlez la liqueur par le drap, & gardizela dans à 
une bouteille. LT 
Pour s’en fervit, on mêle parties égales de ces ! 
deux eaux, & ons'en met fur le vifage : elle en! 
guérit fort bien les rougeurs, TN 


Pommade, 


_ Prenez. quatre livres de Porc mâle, du plus gras, 
coupez-le par petits morceaux, Ôtez la peau & Îles: 
filets ; faite:-le tremper dans l'eau, où on le lavera 
& paîtrira deux fois le jour , pendant quatre jours. 
changeant d’eau chaque fois. Ce temps pailé , on: 
le laïffera égouter , & on le mettra dans une cruche 
de grès avec un gros Melon coupé par petits mor). 
ceaux , un gros de Concombre coupé de même; 
une grofle grappe de Verjus de grain , le dedans de 

quatre Citrons , une chopine de Lait d'Aneffe ou de: 
Chevre, deux onces de Sucre candi , demi-once! 
d’Alun, un verre de Vinaigreblanc une petite cuil. 
Terée de Sel, demi-once de Borax, un quarteron. 
| de Ris concaflé , deux onces des quatre Semences 

froides auf concafiées, deux gros de- Blanc de: 
Baleine, une once de Talcde Venife calciné, qua! 
tre Pommes deReinette coupées par tranches : mélez! 
bien le tout dans la cruche, bouchez-la exaétement: 
& le mettez cuire au bain-marie pendant cinq heu 
res, puis vous le paflerez fans expreflion à travers | 
untamis dans une terrine verniflée , au fond de Ja- 
quelle il y aura un peu d’eau : le lendemain vous; 
féparerez la pommade qui furnagera , vous la bat= | 
trez fept ou huit fois dans l’eau la plus froide qu'iks 
fe pourra; en un mot, jufqu'à ce qu'elle (oit très 


} 


{ 
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blanches, Vous la laifitrez tremper huit jours , & 
Ja garderez dans des pots de fayance couverts de 
papier blanc. LT 

On peut s’en fervir à toute heure ; maïs fur-tout 
Je foir & le matin. Elle décrafle le teint, empêche 
les rougeurs du vifage , les tannes & les dartres, 
Elle préferve le vifige du hâle & des rides. 


Atitlee 


| Preneztrois douzaines de pieds de Mouton blanc, 
autant de Veau; lavez-les bien , concaflez-les, & : 
des mettez bouillir au bain-marie dans un pot de 
terre neuf bien couvert, Quand les pieds feront bien 
cuits ; ce qu’on connoitra , parce que la chair quit- 
tera les os, vous coulerezie bouilion dans un baflin, 
& le lailerez froidir. Alors levez la graïfle qui fera 
deflus , prenezune demi-once de Blanc de Baleine, 
une once d'Huile de Pavot blanc, & un peude Cire 
blanche , & faites fondre le tout avec la graifle au 
bain-marie, l'agitant pendant un Miftrere. Verfez 
ce mélange dans un vaifleau où il y ait de l’eau de- 
Plantin, & battez-le jufquw'à ce que Ja pommade 
foit liée, Il faut changer d’eau à melure que la pom- 
made la ternit, . CURE TE 
Cette pommade eft très-adouciffante, & bonne 

contre les rougeurs & les chaleurs du vifage, Elle 
eft également propre pourles mains, rats 


«- 


| Cérat. 


Faites fondre une livre de pgraifle de Porc dans 
deux livres de fort Vinaigre; paflez la liqueur ; mé. 
Jez dans Ja colature Camphreréduit en poudre , & 
Fleurs de Soutfre, de chacun Li. onces ; Sel com- 
mun un demi-gros , Céreufe & Litharge d'argent, 
de chacune une once; faites un Cérat qu’il faut par: 
ger pour lufage, Hi Et 


* 


+4 
 , 


382 Des Crareurs, Roucrurs, TANNES, &c, 

Ce reméde eft excellent pour la goute-rofe.i 
L. B. 
Autres Remédes, 


" 2 


‘On peut employer l'Eau de Noix Vertes pour! 

écraffer le teint. On en trouvera la compoñtion , 

page 91, (4 
| Pour les Taches de Rouffeur. 


LA 


Frottez le vifage, ou autres parties où feront 
les taches avec de l’eau diftillée de Sureau , & ne 
Vous expofez point à fair. : 


Solution. 


.… Pulvérifez exaftementun gros de Précipité blanc. 
& deux gros de Vitriol Romain ; jettez le tout dans. 
un demi-feptier d'eau , mêlez exaétement; & après. 
quelques temps, verfez l'eau par inclination, & la 
gardez, On en met furles taches avec les barbes: 
d'une plume, | (3 


*« 


Pour les Tannes. ï. 


Faites bouillir dans une pinte d'Huile d'Olives 
trois Ou quatre Crapaux de jardin. Après une heure 
d'ébulition , paffez l'Huile par un linge fans expref- 
fion , & gardez-Ja dans une bouteille de verre fort. 
On fe frotte tous les jours le vifage de cette Huile, 
Elle Ôte les vefies , boutons , chiles Ou tannes qui. 
viennent au vifage. 3h 
Outre ces remédes particuliers contre lestannes, ! 
& taches de rouffeur, on peut confüulter les recettes | 
qui ont été données contre les chaleurs & rougeurs. 
du vifage, | 


De RL de di 


PR USE 


RECETTE Pour LES Mains. . 397 


PAR TR GRR V Lo 
3 Recette pour les Mains. 
Pâte. 


Tez lés pepins d'une demi-livre de Raïfins 
fecs, & les pilez : ajoutez demi-once de Sto- 
rax en poudre fubtile , le jaune de fix Oeufs frais 
durcis, deux cuillerées de Miel blanc , &une fufñi- 
fante quantité d'Amandes mondées , que vous pile- 
_rez fans y mêler d’eau. Faites-en une pâte, 


— 


Autres 


Prenez quatre onces de Semences froides, pour 
cinq fols de Pignons, quatre onces d'Amandes 
ameres, une once de Blanc de Baleine ,une demi- : 
once de Benjoin, un demi-feptier de Viraigre blanc, 
la mie d’un Pain mollet , deux jaunes d'Oeufs, um 
demi-feptier d’eau. Pilez à part le Benjoin, ainf 
que les Amandes , & pañlez l’un & l’autre par le 
tamis. Mettez le tout dans un poëlon , faites-le 
cuire fur le feu. Quand la matiere commence à 
bouillir , mettez les deux jaunes d'Oeufs, & peu 
‘après, le Blanc de Baleine. Onconnoîtra que la. 
pâte eft cuite quand elle quittera Le poëlon, On peut 
encore -lui laïfler faire quelques bouillons, afin 
qu’elle ne manque pas par la cuiflon, 


Pommade. 
. Prenez deux onces d'Amandes ameres, pelez-, 


les à l’eau tiéde, &refluyez-les dansune ferviettes 
afin qu'il n’yzefte aucune humidité, Prenez auf, 


/ 
{ 
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une demi-livre des quatre Semences froides, pifez « 
lé tout féparément le plus fin qu'il {era poflible, « 
Faites bouillir dâns une bafline une livre du plus L 
beau Miel blanc, ciariñez-le & l'ôtez du feu; mé- 
lez-y fix jaunes d'Oeufs frais durcis, réduits en miet- 4 
tes très-menues ; & quand le mélange fera parfait, 
ajoutez-y lès Amandes, & lorfqu’elles feront bien M 
mélées , les quatre Seménces froides, Remettez 
quelques momens la bafline fur le feu, & mettez 
la pommade dans des pots pour le befoin. 4 


CHAPITRE De 
Des Maladies des à emmes. ; 


- Es femmes peuvent ètre confidérées dans : 


A _, trois états différens : celui où elles ne font pas + 
grofles , celui de la groifefle , & celui des couches. « 
Les accidens quiarrivent aux femmes grofles font M 

fi variés , & dépendent tellement d’une infinité de # 
circonftances , qu'il feroit diffiçile de leur affigner : 
des remédes dans un Ouvrage de la nature de celui- W 
ci, Nous nous contenterons donc d'en donner pour, 
Îles maladies les plus ordinaires aux femmes, conf ” 
. dérées hors de l’état de groffefle, LETTRE 


ARTICLE PREMIER, . A 
De la Jaunife. | | 
que 05e TU 


4 Pr une poignée de Sabine, pilez-a & la. ‘} 
_ mettez dans des chauflons, & la malade 4 
mettra fon pied dedans ; de forte que la Sabine foit # 


fous la plante des pieds. Changez l'herbe er I 
ra féche , & Continuez ainf pendant cinq où fix 
‘jours, Faites prendre à Ja malade pendant le même 
temps pouf deux liards de Safran Par Jour dans un 
Jaune d'Oeuf frais, à VAT ER 

Br TA Sabine ef atténuante;, incifive 8 ‘apéritive « 
e'le peut, en l’appliquant fous la plante des pieds, 
“provoquer les: régles: » & par-[à » guérir Ja jaurifte, 


sat De <5a JavarsemuT es 
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534 s'Emplätre pour la Jaunife. AÉRAEE ST à 


» 
d 


PAUSE ET MIO TELE LT SR SN SM Frrte) PR Les 
-. { Prenez Etoupes de Chanvre de 1a grandeur du 
-pied:de la malade, deux gros Oignons'cuits dans 
Ja braife ; éréndez. les le pluschaud qu’ilifera poffis 
ble fur Hefdites: Eroupes prenez dumeiljeur Mätéis 
daté quécvous pourrez3|couvreziendes Oignons: 
faites: du toutunemplitre quevous metttez fous là | 
plante des pieds de la malade/pendamevinat- quatre 
heures; ;pendant lefuelles la malade. gardera lé 
lit : on pourra le r£commencer deux jours ‘aprèsé 
: + Îlfaut que célui qui Ôtéra lemplätre ferme 1& 
bouche, crainte! d'être. incommodé pat la vapeut 
QuEs'exhalera aus sree 0. EU rm 
“Ont, 2dtfitnbe Sion HSbUIq AU SNS 80 1x1 0 
iBoever 213: Parsons hour La Jauniflesis!. st 


Qi» F4 


ÉLONTSTT ta 4 40 2907 12, * fi j € La ET }°0 A 3 
9 € Prenez du Lait de Vache, du Vin blanc ; de 
chacun une pinte ; faites difliller le tout enfemble 
gardez la difillation un mois »'au bout duquelyous 


èn donnerez au malade trois :onces'Je matin , deux 
pnces avarit le diné , & autant le foire. ro 
09/3231: eNiT Is 9 Hyps 1Si 2m Hors cuf 
Os TU IT ésdouos Topiques. #23118% «2h RUE 
tra THAT 5 ET ET er » 
IS3I%ÈT 29mame 2: LUD SOTÉ 


29ETIA ED VE EI UE FLE 
€ Prenez -une. Noix d'Ariftoloche: ronde, las 
juelle vous percerez pour y, ipafler un: fil ;::@e 
Tous attacherez la Noix de façon qu’elle touche 
lux parties naturelles, | NET 
Kk 
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386 Des SuppressioNs pes RÉGLESS 
LÉ bbaouner )ceNstq Doria 


me. Pre : Matte 4 Fa 
CT à NUS DÉALEE WER | 


L . rt pi 
pd à j é) inédite À { 
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VAR TÉCLE 


Des. Suppreffions des Régles.” ee 


#7 Ette maladie, plus ofdinaire aux filles qu'aux 
femmes , parce que celles-ci ont les vaifleaux 

de fa matrice plus dilatés, peut venirde beaucoup 
d': caufes, comme de frayeur , du froid , du déran- 
gemerit que caufent les pañions de lame. Les pre- 
miers temps, affez communément, cette maladie 
. {8 fupporte aflez patiemment. Cepéndant le fang fe 
gâre &-stépaiffit , la couleur du vifage s'alrere ; il y 
régne une languiffante pâleur, quelquefois la jaux 
nie fuccéde ;fouvent même des mouvyemens cons 
ulfifs , connus: fous le nom de maux de mere, où 
fffocätions, viennetaggrayer les maux anfquels 
Jafuppreffion expofe. Éd POLE 
*," L'épaifleur du fang étant la caufe conjointe de fa 
fupprefion ;, c’eft auffrcelle que Von attaque. Où 
employe à cet effet les remédesinciffs., & les cor: 
diaux. Les martiaux prudemment adminiftrés, mé- 
ritent la palme dans éette maladies Mais rarement 
les remédes les plus efficaces opérent-ils heureu- 
fément ; fi la faignée & la purgätion ne léur ont 
réparé les voies. . - SCAN UN CARE CRE 

- fl fautbien prendre-garde de donne lesremédes 
_contrairés aux fuppreflions , aux.femmes mariées, 
ou même aux. filles fant foit:pe ù: fufpéétes ; caron 
les mettroit dans le rifque deleur vie , en les expo- 
fant à des pertes & des:fauflés couches. I] faut auf 
remarquer qu'il y a des filles & des femmes réglées 
en! tLèSRp etite: quantité } d'autres même quite Ce nt 
réremént& nes’en portent pas moins BIG * "1 
A ANT péri pet SÙYI0 VA. BL NOI PIE NE EDS 
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: te Purgarif, 
k jt e | £ 4 id 
. Prenez quatre onces d’une décodtion faite avee 
les racines apéritives , celles de Garance, les fcuil 
les d'Armoife , de Matricaire , d'Herbé au Chat ‘à 
d'Hifope , Scabieufe, Thin, Pouliot, Pois Chiches, - 
Faites-y bouillir pendant un demi-quart-d’heure 
trois gros de Séné, un gros de Crême de Tartre, 
Ou mieux encore , du Tattre foluble, Pafñlez la li. 
queur , & faites difoudre dans la colature trois gros 
de Diaphenic, & une once de Sirop d’Armoile. 
Prenez cette potion le matin à jeun : elle fait des 
merveilles dans les fuppreffions, L. B. 


Nc ar 
X 


Infufion. 

Faites infafer pendant vingt quatre heures dans 
ne pinte de Vin blanc, Thin, Pouliot , Hiflope, 
« Fleurs de Souci, de chacun üne demi -poignée, 
vec un fcrupule de Safran en poudre. Faites-en 


rendre à la malade plufeuts verres par jour. 
. Autre. 


2. À 

“Prenez les Coquilles de deux poignées de Noï- 
tres franches ; ce font celles dont le fruit eft cou- 
rt d'une peau rouge. Faites piler, & paflezäutamis 
s Coquilles, & après avoir fait infufer la poudre 
indant vingt-quatre heures dans deux verres de 
in blanc, vous férez avaler à la malade le vin & ; 
poudre. ne DT SEM AE PPUVE 
Autre, 


4 Prenez des Capillaires, de Sabine, de Ma- 

caire , de Garance, de chacun une poignée, | 

ur un fol de Safran; faites infafer le tout dans 

atre pintes de Vin pendant nr ri 
ar i 


æ 
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388 Des SUPPRESSIONS DES REGLES, 
La malade en prendra tous les matins à jeun troi 
travers de doigt. L | | 


vie ei APorion. 
Prenez une Bigarade , ou Orange aigre ; Jeve 
avec la pointe d’un couteau la largeur d’un liard di 
l'écorce & de la chair, mettez dans le yuideun de 
mi-gros de Safran en poudre, couvrez l'ouvertur( 
avecle morceau d’écurce que vous aurez enlevé, 
& mettez l'Orange pendant la nuit fous les cendre! 
chaudes ; le matin , preflez l’'Orange , & mélez lt 
fuc qui en fortira avec un verre de. Vin blanc 8 
faies boire ce mélange à la malade. 3 HTES 
UD F à 

{ 


Prenez tous les matins un verre d’eau chaud 
de Safran. Après les repas ; prenez-le froid, . 


LL ki Eau. Diflillée, Fit F HE [à 
_ Il faut faire prendre à la malade trois ou quafr 
onces d’eau d’Armoife. Cette potion aura plus d’ei 
fet , fi l'on y ajoute du Sirop de la même plante. 


. Suc épuré pour faire venir les Régles aux femmey, 
al. . PAT CE PA ee LIENS 2 AIRE 
_: PrenezSabine, Matricaire , Safran, de chacur 
une demi-poignée ; pilez le tout avec: dé l'eau 0 
du vin blanc : la malade en prendra Âs fois le jou 
deux travers de doigt, mettant deux heures 

_ diftance après les repas. On pourra faire des fo 


mentations aux aînes ayec le marc defdites herbe 


seit \Reméde Magnétique. ! 


ms 
+ 


| Faites durcirun Oeuf frais duijour. da ns l'urie 
dela melade; & metez près: d'une, fourmiligi 


4 


“à 
3 
à 
F1 


Drs Surbressrons DES ReeLES, 84 
l'Oeuf ainfi cuit , de forte que Les fourmis puiflent: 
le manger, mais aucun autre animal. À mefure que 
les fourmis mangeront l’Oeuf, la malade guérira. 
| CE reméde & les deux fuivans s’employent dans 
les pâles couleurs, Les deux fuivans conviennent 
également dans les PPT ERENPIeSe | 
Rae AU LL Tablétas 


LE 1 
: 


L Faites infufer du foir au matin deux gtos de Séné 


dans un demi-feptier d’eau de riviere , faites-le 


bouillir un bouillon , paflez la liqueur par untamis, 
& mettez-y quatre onces de fucre , que vous ferez 
cuire à confftance de tablettes ; ajoutez-y limaiile 
d'acier bien porphitifée , :& poudre de Canélle, 
de chacune une once ; mélez exaétement & conti- 


nuellement | jufqu'à ce: que la tablette quitte le 
poëlon. Jettez aufli-tôtla compoñition fur un papier 
faupoudré de Canelle , étendez-la promptemient ; &e. 
coupez-la en trente-deux parties égales , que vous 
envelopperez chacune dans un papier, On prend 


nhe de ces tablettes trois hêures avant lé difiér } & 
une trois heures avant le fouper ; & l'on connue 


ainf jufqu’à ce qu’on ait tout confommé,. £icette . 


dofe ne guérit pas , on eft für d 


e guérir en récom— 
Mençant une feconde fois, CNE ET 


} }: PA alu ? it Opiar. se o. bi ty SU +: 
- Prenez deux gros d'extrait de Fumeterre, deux 


- ERA Se UT, . AS CIE Ai eng ef 
gros d'extrait de-petite Centaurée, trois gros de 


Fartre vitriolé , extrait d’'Aloës, Safran de Mars 


apéritif de chacun deux gros ; Quinquina en poudre, 


extrait de Geniévre , de chacun demi-once ; Diaz 


grede un gros : mélez le tout enfemble ; & avec 
autant de Sirop d’Abfinthe qu'il en faudra pour faire 
un opiat dont le malade prendra le matin à jeun , 8e! 
deux heures après un bouillon, & un autre trois 


heures après de diner, !: 5008 Len à AIRIS 


Kkij 


EU a 
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: Prifanne, 


Prenez trois onces de racines d’Arêéte-bœuf 
coupez-la par morceaux, & faites-la bouillir u 
Miférere dans trois pintes d’eau ; ôrez le coquema 
du feu fans ôter les racines, & buvez le plus qu 
vous pourrez de cette décoétion à jeun ; ajoutant 
une once de Sirop Capillaire, ou des cinq racines 

Cette Prifanne convient fur-tout dans la jaunifle, 
ainfi que la potion fuivante, # Ya 


Potions: rc; + #4 

Prenez tous les Lun au matin à jeun quatre à 
cinq goutes d'efprit de Sel dans un verre de vin blanc, 
& continuez l’ufage de ce réméde pendant neuf 


C2 


Jours au moins, Ce reméde convient également aux 
deux fexes, + F 
là Infufion, : : 


Prenez un gros Citron , piquez-le de clous de 
Gérofle, & faites-le tremper dans une chopine de 
_ bon vin blanc. Otez le Citron au bout de fix jours 
d'infufon ; & faites difloudre dans ce vin demi-livré 
. de bon füucre ; puis faites infufer une demi-once de 
Canelle fine coupée par petits morceaux, & douze 
clous de Gérofle concaffés. Quand ils auront infufé 
vingt-quatre heures, paflez la liqueur , & confer- 
vez-la pour le befgin,:, "x ent ME a 

La dofe de deux 3 trois cuillerées. Cette liqueur 
. fait merveille dans les fuffocations. Ce reméde pus 

rifie la matrice de fes impuretés , & calme fesmous 
vemensconvulfifs. |... 5 DT 
. On applique auffi fort utilement en pareil cas des: 
odeurs puantes au nez, & des odeurs gracieules par” 
le bas. Quelques goutes d'effence d’Ambre dans lé’ 


vin blanc , font auf très-profitables, 


Des Surpiesstons nés Récies. J91 
$ roro mi 108 CE Ç À NS COMME 


Do. ‘+ 1 Autres Remédess Tran 
 « 1 

Ê ; ’ , » CEE] ç 
: Voyez Fau Cordiale , page 60, Elixir de Pro- 


ñ 
4! 


| 


pricté s page 49. Eau de Méliffe, page s r. Ratafiat 
d’Abfinthe , page 67. Baume du Commandeur, 


 page68. Baume Tofcan, pagé'82. Boule de Mars, 
| page 85. Elixir de Maupeou, page 96. Eau Apo- 


: pleétique , page 144. Infufon, page 148, 


AmTicLe IIL 


De la Perte de Sang. 


L. A perte de fang eftun écoulement trop aboñ- 


dant du fang , par lés vaifleaux que la natute 
a deftinés chez lés femmes À les décharger du fu- 
perflu. Tout ce qui péut donner au fang un mou- 
vement trop violent, foit pafions de l'ame, foit du 


| côté des exercices ou remédes violens, peut caufer 
cette maladie. Mais la plus dangereufe eft celle qui 
_ füit l'avortement. En vain dans cette derniere, a- 
t-on recours à‘la faignée révulfive, aux incraffans, 


aux rafraîchifans , aux aftringens végétaux & miné- 
taux , qui réufliflent fouvent dans les autres cas, 


* Dans l’avortement, il n’y a que l'opération de Îa 
. main qui puifle fauver la malade, On peut conful- 
_ ter fur cette queftion les Obférvations importantes fur 


le Manuel des Acconchemens’, traduites de M, de 
 Devenrer , Chapitre X X XIII, &la Réflexion qui 


le fuit. i are nl 
LE | Cataplafme. Dre HAE 
| “ER à Ye de AS n € 


des etes u t de Habit dit A 
. Prenez plein un chaudron d'Orties griéches : 
. faites-les bouillir dans trois pintes de bon Vinaigres 


quand elles feront réduites à chopine, appliquez 
| Kkij 


"1 At EF TL TU 


392 De rA Perre pre Sawe: | 
les feuilles entre deux linges fur le ventre & fur 
les reins. RAT MTS Qi 

| Autre, 


A 


A CURE . di "y 


4 NN de ei ï ; FR + 6 ds? EVAD \ A 
Prenez une Ardoïfetoute'enticre, pilez-la exac: * 
tement, & détrempez-en la poudre avec de bon * 
‘Vinaigre, de lorte-qu'elle devienne une pâte mollé | 
qu'on puifie étendre für un linge. Faites-en un ca: | 
‘taplafme que vous mettrez fur le bas de l'épine du 
dos, & fur le croupion, FES | 


* : Le el 


Adre i nie, Hi 
Pilez groffierement avec du Vinaigre & du blanc 
d'Oeuf frais ;:les feuilles du Tabouret ou Bourfeà | 
Pafteur, & appliquez- les en cataplafme fur le ! 
nombal ne LE fee ferré PR 
_, On fe fert du même reméde pour les hémorrha- + 


| ppliquant für le front: En géné- 


gies du nez en /’ 
ti + Je EEE Es + 0 
ral ; il eft bon pour toutes les hémorrhagies » epplie 


qué au-deflus de la partie d'où fort le fang. ue 


je ÉPRTES 33 
Topique. ABRRIOS 


rs ANR LEP El 4 PRE à dy ro LE CAE F TU NAT SL PEUT | 
| Prenez huit Crapaux vifs mettez des dans un | 
pot de terre neuf garni de‘ {on couvercle ; que vous _. 
attacherez exactement. Mettez le pot dans lefour | 
après qu’on en aura tiré lé pain, Quandies Crapaux | 
feront fecs, ce qui fe conhoitra au. chiqueris qu'ils | 
feront en remuant le pot, levez le couvercle en | 
plein air, prenant garde de refpirer la vapeur qui ; 
fortira du pot ; appliquez deux de ces Crapaux far ÿ 
lebas-ventre, & fix autour des reins, Si le mal n’eft 
pas prelfant , il {ufiit de porter quelques Crapaux 
fur les reins dans ‘une Ceinture. Mais il faut avoir ! 
{oin de les Gter dans le. temps des ordinaires, © : 


Re: 


FU mn 2% 
war: 4 
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E 7 Dites PERTE DE SaNé 39 
RP 7 OUEN UE, à 


+ 
' 


Ce ; [0 d 2e 2 Ro Î 159 EN 4% 1 A LS Wait 24,9 va À 
2" ET is: = 4 : : 0 tn * EX 4 J 
__ Boylerapporte qu'il s’eft guéri d’unehémotrhagié : . 
: qui lé tourmentoit depuis un an, en touchant 
*mouffe qui croit fur le ‘crâne d’un homme mort. 
| De corp. porofir. c.4. Ce reméde peut être égale- 
ment bon pour les fémmes qui ont des pertes. 
Il faut mettre à la femme À nud une chemife de 
fon mari, qu'il ait portée quatre ou cinq jours , & 
dans laquelle il ait un peu fué, On à nombre d'ex- 


‘périences de la bonté de ce reméde. ‘ 
Ft Aires FANH2E Ten 
…[f7 1e Est est v# à + ER 


n° Prenez un écheveau de Fil. de Chanvre qui n'ait 
point été lavé, ou bien un morceau de Toile de 

«Chanvre fortant de la main du Tifferand ; faites:le 

bouillir pendant quelque temps dans le Vinaigres 

_ tordez le iégerement ; faites-le tremper dans un 
peu de Vinaigre froid , & l'appliquez fur la partie, 


Hate OU DAGIFELS 299 6 


* 


_ Prenez dela Fiente de Porc mâle , &:mettez-" 
Ja entre deux linges fur les reins de la femme. Au 
bout de quelques jours elle eft parfaitement guériee 
Eprouvé. 1 Re CES ES MR An? 
SL: SHIRT RE Autres diE GE LES FR : À Fà 


n° (Prenez un jet des dernieres branches d’un Ceri- 
fer, du côté le plus expofé au foleil; ôtez la pre= 
miere écorce , & faites de la fecondé, à la malade, 
‘une ceinture qui pañle pardeflus le nombril, met 

* jant fur la chair Le côté qui tenoit à la premiere peau, 

53 RE: 
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394 Der PEerTE DE Sanes | 
” là perte s'arrêtera infailliblement. Mais fi elle s’ar: 
_ rétoit trop brufquement, & que la malade en fouf. | 
- frit, il faudroit l’ôter pendant quelque temps, pour | 
laïffer encore couler le fang , puis la remettre, 


Autre, HAT CLR 

Prenez Ja moitié d'une Coquille de Noix sratife 
fez-la exaétement , coulez-y de la Poix de Bour- 
gogne fondue , & appliquez-la fur le nombril de la 
malade , où vous la laïiflerez jufqu’a ce qu’elle fe: 
détache d'elle-même. | LR: 


Onguents. 


Mettez dans un poëlon de cuivre une,demi-livre 
 d'Huile-rofàt , Minium & Céreufe de Venife sune. 
once & demie; faites bouillir le tout très-douce- 
ment ; En remuant toujours. Quand l’Huile com- 
mence à s’'épaifir , ajoutez y quatre onces de Savon : 
de Gênes râclé; & lorfque le-Savon ef diffouts 
tirez le poclon du feu, & ajoutez-y deux gros de. 
Camphre. Verfez la matiere dans un vaifleau ver. 
miflé; & lorfqw'on le peut toucher , graïllez-vous | 

les mains d'Huile-rofat | & faites-en des rouleaux 
de Ja grofleur d’un cervelas. NF 
On couvre de cet onguent un emplätre de cha-. 
mois de Ja grandeur d'un écu de fix francs , qu’on . 
applique fur le nombril. LE te NT TE 


Infaions | 4 
Faites infufer à froid fix gros de graine d'Orties : 


griéches dans une pinte de Vin. rouge. Prenez un! 


LA. «mn À 


Ah 


L) 
" 


J 


verre de cetie infufion ; après avoir avalé un jaune 4 
d'Oeuf frais dans lequel on aura mélé un gros de | 
Ja même graine. Réitérez ce reméde’trois fois en 


v 


nu 


vingt-quatre heures. : 42 SAS TE 109 0c TR 
:.: Cereméde eft bon pour toutes les hémorrhagies, + 


: \PE4 à à bé 
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. Faites faigner d’abord ta femme du bras, &pens . 
dant ce temps, faites infufer en maniere de thé une 
bonne pincée avec les cinq doigts de petites feuilles 
de Sauge dans un demi-feptier d'eau, Faites-y fon- 
dre un petit morceau de Sucre, & faites prendre 
cette infufon à la malade aufñii tôt la faignée faite. 


Opiar. 1 * 


€ Prenez deux onces de Conferve de Rofes, 
vieille femence de Plantin deux dragmes , Sang 
… de Dragon & Bol d'Armenie, de chacun une drag- 
 me& demie; Ambre & Corail rouge , une dragme 
_dechacun, Faites un opiat avec du firop de Myr- 
tille. > | LH a TR UER pa 
_ Le malade en prendra gros comme une chä- 
taigne deux fois Ê jour , deux heures avant 1€ 
repas. | 
AUIT Ce 


* Prenez Cornaline en poudre une dragme , 
mettez-la dans un verre dé Vin blanc, & le faites 
boire à jeun à la malade, RARUEEE à 
On conféille auffi de porter du Corail pendu. 
EE) Mont FER Luis pa LE 
Poudre. 


Prenez un gros de crotes de Souris mifes en pou- 
dre fine, délayez-le dans un bouillon , & faites-le 
prendre à jeun à la malade, qui ne mangera que 
deux heures après. STE his 
PT AUS Autre. 

- Prenez dans du bouillon ou du vin rouge un 
gros de racines de Tali&rum, Si l'hémorrhagie {6 


396. De za Perre pe Sane ct 
fait par le nez , il faut refpirer cette graine en guite 


de tabac, Si c’eft une veine offenfée , il faut en 


g 
mettre fur l'ouverture. 4£ 


Autre. 


Faites fécher au feu de la Mouffe de Noyer, : 


mettez-la en poudre fine ,. & donnez-en à la ma 


laide un gros dans un Oeuf frais. 11 faut continuer 
.ce reméde quelques jours de fuite. 
: left bon pour toutes fortes d’hémorrhagies, 


Autres Remédes. 


Voyez Eau Divine ; page 4. Baume du Com. 


mandeur , page 68. Boule de Mars , page: 85, 
Pierre Stiptique, page 87. Deuxiéme Elixir, page, 
94e Elixir de Maupeou , page 96. TU 


*AURIT INC Dem LV UE 


Des Maladies des Femmes en Couches. 


Æ L y a beaucoup de femmes qui ont de la peine | 
à accoucher. Si elle vient de Ja mauvaile fitua- | 
tion de l'enfant , il n’y a de reméde fürque l'opéra: « 


tion de Ja main, C’eft ce qui eft démontré dans 
l'Ouvrage de M. de Deventer, cité dans l’article 


précédent. Si c'eft défaut de forces & de douleurs, ! 


les cordiaux & les remédes qui pouffent le fang 
vers la matrice, péuvent faire un boneffet. : 


| Topique pour délivrer une Femme groffe. | 


4 


€ Prenez de la feuille d'Olivier à mâchez-He mi k 
après quoi vous la mettrez fur le nombril de la 


- 


SORTE 
SEPT 
MST UT. ag de: 


et 4 


MI à 


Des Marapies DES Mas EN COUCHES, 397 
: femme qui fera dans ‘les douleurs del’ enfantement, 
La feuille d'Olivier ef aftringente ; étant appli- 
quée fur le nombril, elle reflerre les fibres des 
mufcles abdominaux , & par-là leur donne plus de 
force pour chafler l'enfant, | 


Jul. 


Prenez actes de Mirrhe un | gros, eau F AE 
moife quatre onces ,eau de Canelle un demi- gros. 
Mélez le tout exa@tement , & faites-le prendre à la 

‘femme. Il eft bon de lui donner. auparavant un 
_ .Javement , & de ne lui donner le juiep a après 
ge elle l'aura rendu. 

: Ileft aufli avantageux de Hé faire prendre! par le 
-nez. un peu : d'Ellebor , après, qu'elle aura pris {on 
julep; mais il faut ètre très-prudent dans ladmini£e 
“ration de cé fernutatoire, dis Eur: 


| Pour Rae l'Enfanremens & adoncit Le 2 


.« Prenez fept graines de Génévrier , autant de 

Laurier ,; une dragme & demie de Canelle; mettez 
le tout enfemble dans le ven:re d’ une Tourterelle 
biengrafle , que vous ferez cuire à-la- broche ; en 
J'arrofant. avec: de la graifle de poule. Vous en 
ferez manger À Ja malade à fon fouper dans les der- 

_niers jours de fa groflefle, c’eft-à-dire, deux j jours 
avant: fon accouchement, : 

La chair de la Tourterelle fournit un fe ‘qui 
fortifie, & donne par-là plus de Bones la femme 
d'accouchers : SE Sie 

| - Poudre, 
… Prenez ce & Fiel d'An zuille que vous mettez 
en poudre. Prenez deux gros de cette poudre que 
yous délayerez dans un demi-feptier de Vin Faites 


prendre à la femme la moitié de ce Vin; felle 


(4 


u l 


1398 4550 Des MALADIES 


è x ä ne % 
- m'accouche pas au bout d’un quart-d’heure ; il faut | 


- lui donner la feconde prife. 


+ 


Infulion pour faire vuider l'arriere.faix. 


4 Prenez femence de Plantin une demi-once , | 


que vous ferez infufet dans une pinte d’eau. La 
, Û 
malade en prendra dans la journée, 


Décothion. 1221 


Faîtes bouillir dans une pinte de Vin blanc , que - 


vous ferez réduire à moitié ; Romarin , Sabine, 
Menthe, de chacun une poignée ; une petite bran- 
che de Rhue & autant d'Abfinte, & faites prendre 


-prefion.: : 


% 


à la femme un verre de cette liqueur pañlée avec ex- 


Un accident indubitablement funefte après l’ac- ! 


couchement , eft la fortie imparfaite de l’arriere-faix 
k 


h L 


ou délivre. Quand ii ne fera pas poffible d'y remé- 
dier par l'opération , on pourra avoir recours à la 
décoëtion précédente , ou faire prendre à la femme 


deux onces d’eau de Sureau , & une once de Sirop 


d'Armoife, d'HENS d S HAMNGLtRS 
‘Les femmes en couches font fouvent fujettes à 
des tranchées extrêmement douloureules. On y re- 
médie par le Topique, page 269, & onles prévient 
par le réméde fuivant. DUO RE 
… Aufli-tôt que la Sage-femme.a coupé le nombril 
de l'enfant , il faut qu'elle fafle tomber deux outrois 
. goutes du fang qui en fort dans un verre de Vin 
rouge qu’elle fera avaler à l’aécouchée, | 
Le Baume Tofcan , page 82. peut auff s’appli 
quer à ce cas avec fuccès. | 


” Quelquefois le lait R porte à latête , ce qu’on F. 
appelle communément un lait rémonté.. Il fauten … 


ce cas faire prendre à la femme de lacendre de far 
ment dans le Vin blanc, Il fe grumelle auffi & fe 


* 


|, pes FEMMES EN Coucné#s. 399 
£aille dans les mammelles, Alors on applique à la 
femme fur cette partie une ferviette trempée dans 
J'urine-de fon mari, : TS GERS 


Topique pour les Tranchées des Accouchéess 


5:44 Prenez de la Gomme Galbanum ., faites-en un 
emplâtre grand comme la main, appliquez-le fur 
le nombril de la femme âccouchée un quart-d’heure 
après qu'elle aura vuidé l’arriere-faix , : &:laiflez+ 


de pendañt néuf jouts.. 0 


EE Là 


d'hotth me + « 


HAE T AUCULCE | Ve 


| De quelques autres Maladies des Femmes, 


: Pour les Maux dé Rate. 

Renez fucs épaiflis de racines de Patience faus 

_ vage & de Pohipode de Chêne , de feuilles de 
umeéterre & d’Abfinte, de chacun un gros ; T'artre 
maitial foluble deux La feuilles de Séné en pou- 
dré der: gros; Rhubarbe choifie, auf pulvérifée, 
trois gros 5 Fécule-de Brioné deux gros, Sel de Ta 
marifcun demi- gros; Sel.de Tarte fix grains. Faites 
un:opiat avec une fufhfante-quantité de: Sirop de 
fleurs de Pécher, Ea'dote eft depuis un fcrupule 
ju'qu’à un gros le matin à jeun, après les prépara- 
tions convenables, L, B.' HS SI TS ANA 


| qrri 
La _ AA PE PURE à 
is Pour la Stérilité ù 
| 
| 


Si la femme a des régles abondantes, il fautla 
faigner au bras; fi elle’ lés a SA EE sil 
faut la faïpnér ‘au pied ; & tout de füte!la; mettre: 
daus l'ufage de la boiflon {uivänte, qu'elle prendra 


“bo DE QUELQUES AUTRES" à 
“en-entier partagée'en huit ou'dix priles ;'1l faut que 
ce {it le matin à jeun-dans le ‘mois de Mais: que 
la femme fe promene après avoir pris ce remédes 
ne mange que trois heures après, & s’abftienne du 
devoir conjugal CL STTSN IT BRUT 10 
Meitez dans un vaiffeau de terre neuftrois pintes. 

de Vinblanc , deux groffes poignées d'Hiffépel, üne 

groffe poignéede Figues de Marfeiile, & une-demi: 

écuellée de Miel: Quand:le: Miel fèra écumés 41 
faut couvrir le vaifleau ; & laifler bouillir [a l'queur 
jufqu’à diminution de moitié, :Sur la fin l’on ajouté 
ces Raïifins de Damas & du Sucre, & une demi. 
ôncede Criftaux de Tartre, ou, pour mieux faire, 
de Sel Végétal. en AUFTE k 


F 'é z* # "1 
4 


&| 
14 
| 


4 42 


Pour réfoudre les Duretés de la Matrèce. 
SIRET COR TN EAN OST MTSLCE 
Prenez un demi-litron de Farine fort fine, faites" 
la bien cuire avecide Veau , & mélez-y un demi- 
feprier d'Huile d'Olives. Appliquez ce cataplafme | 
fa ldurété. est DRM ME EE KA 
D 1012 © Pour refférrer la Matrice, 25 
* Prenez écorce de Grenade ; Noix de Cyprèsg, 
Alun de Roche , ‘de chacun une ‘once; concaflez 
ke’touf, & le mettez infufer fur les cendres chaudes | 
pendant douze lreures dans trois'demi-fepters: de 
: géosVirouge.Faitesenfuite bouillir jufqu’à dimix | 
 puütionduttiers) @ baflinez! la partie lmatin& foit 
avec:cette liqueur ,.ou recévez-en fimplément da à 
fümée. On peut ajouter de la Sabine "qui nefait « 


\ 


# 


qu’un.bon eñet. | à 
E PÉPPRE PE SMNARD T6 MEL &° 4 4 
Pour faire percer un Abfeès dans la Matrice. 
RUE #29 Lhaode 25 dx 33h & unie) el à L 
li Piléziune bonnerquantité dé Poireaux ; & faites | 


ls:cuire ldans'uné quantité fuffifante-de Vinaigres ! 
Rempliflez:en un fachet ; qui fera appliqué chaudes 
| + AN ment 


…."  'Maraores pes Fr MMES: :{ 4or. 
“ment entre le nombril & le pubis, & qu’on fera: 


réchauffer de temps en temps, 
Pour décharger la Matrice de fes impuretés, 


|" La pordre de Sabine en hiver; ou en étéla feuille 
pilée & incorpotée avec le Sucre, ou quelque Sirop! 
approprié, fait un boneffec. Il faut boire un verre | 


d'eau & de vin pardeflus chaque prife, +. 1! 


ER 


| Pour dérerger la Matrice, 


Faites bouillir, dans trois pintes d’eau ; que vous 
ferez réduire à deux , une poignée de Sabine, deux 
poignées de Mille-feuille, un paquet d'Armoife, & 
un.de Laÿande, Faites des inje&tions decette liqueur 
dans la partie, ou fervez-vous-en pour l’étuver, 


#14 


Li 


01 3 Pour les excoriations de La Matrice, 1 1; 


Prenez mucilage de praine de Lin, de Pfilium, 


& de Gomme adragant, dechacun: um pros & demi; 
ce mucilage doit être tiré avec l’eau de Nenuphar, 
avec du Pourpier & dw Plantin, de chacunè deux 
onces ; mélez exatement , &: étuvez avec: cette 
liqueur un peu tiéde deux ou trois fois par jour. 
S'il y a ulcere dans les parties extérieures , appli- 
quez y un emplätre de Minium , que vous change- 
rez deux fois le jour, Il fera bien-tôt guétis. * 
4 Le , CEA : à 


Pour toutes Les Maladies de la Matrice... 


CAE 
FE Nr 


Prenez une chopine de la meilleure Eau-de vie, 
dans laquelle vous mettrez fix gros de Caftoreum, 


demi-once de Camphre, & deux gros de bayes de. 
Laurier concaflées. Bouchez exactement la bou= 
cille avec la veñie de porc, où il eft à craindre que 
a force du reméde ne s’exhale, On peut s'en fers 
Tome 1, LR 


* k ss 


ES 


402 DE QUELQUES MALADIES DES FEMMES, 
yir après vingt quatre heures d'infufion. Ÿ 
On en donne une cuillerée dans un verre de. 
“vin chaud. | a “dr: 
Ce reméde eft propre contre toutes les maladies , 
de la matrice , pour lés femmes nouvellement ac= | 
couchées. Il prévient tous les accidens qui peuvent. 
leur furvenir dans cet état. Les femmes grofies peu= 
vent aufli en ufer tous les jours fans fcrupuie. On 
l'employe avec fuccès dans le temps que les femmes 
ont leurs régles. 11 déterge la matrice & prévient 
les maladies qui proviennent de fon impureté. Enfin : 
il eftextrémement propre aux maladies hyftériques 
Une infinité d'expériences ont jufifié cette pro-: 
priétée > sn “ | 


… Pour réfoudre les inflammations de la Matrice. 


11 faut y appliquer le Baume Univerfel , dont Ja 
compoñition elt dans la feconde Partie de cet. 
Ouvrage. HAN PRE ; 


Pour faire venir du Lait aux Nourrices. 


Al faut Jeur faire prendre de l'Eau de Noix 
Vertes, décrite page 93. 6 tee 
4 dis 


CHAPITRE %. 


De quelques autres Maladies qui n’ont pü 
fe ranger fous les titres précédens, 


ARTICLE PREMIER. 
De la Rage ; ou Hydrophobie. 
 Caraplafime. 


Renez trois Oeufs frais, faites-les cuire dans 
une poële de fer neuve, avec autant d'Huile 
de Noix tirée avec le feu, ou fans feu » s’il eft pof- 
fibfe d’en trouver, qu'il en peut tenir dans une 
coque d'Oeuf ; il en refultera une omelette fort 
mince, dont on fera manger les trois quarts au 
malade: l’autre quart s’appliquera en cataplafime für 
la, ou fur les morfures, après les avoir layées 
avec le vin chaud. On aflujetira le cataplafme avec … 
un linge blanc. Le malade ne doit prendre aucune : 
nourriture que deux heures après ayoir mangé fon. 
omelette, Se: t HAT 
Quand Panimial enragé n’auroit fait que des 
meurtriflures , 1l feroit bien de mettre de l’omeletre 
deflus. | ‘Hs F EU 
.… S'il y a beaucoup de playes, il faudra faire Pome= 
lette plus forte, On peut ajouter en battant Pome- 
lette une pincée de räpures de racines d’Eplantier, 
mondée de la premiere peau, à Ê 
Après que le malade aura pris ce reméde , l 
faut le laiffer dormir jafqu’à ce qu’il Jeu 
En i 


F 
- 2, 


_o4 DE a RAGE ou HYDpROPHoBIE{. 1 
lui-même. Aurefte, s’il ne dort pas, celane tire" 


» 


point à conféquence. ho à NEA RUE | 

Au bout des neuf jours, pendant lefquels il auras 
vécu À Vordinaire., on leyera l'appareil, & ons 
jettera le tout au feu , & on lavera les playes avec 
du Vin dans lequel on aura diffout gros comme les 
pouce: d'Orvicrar. Mais” préalablement le:malade ‘ 
boira. un  demi-vérie de ce Vin. Le malade ne doit 
prendre aucune nourriture que deux heures après 
avoir pris ce Vin. VAR RAR: MESA PRES 
Si les playes ne font point confolidées au bots 


CE DE 


+ 


des neuf jours, il faut les panfer avec les remédes\ 
ordinaires. | Le reg SE 


à $ 


HP EL RU DCE 

Faites faigner fur le. champ Îa partie mordue,. 
& appliquez de us un pied d’Ail pilé & mélé avec, 
une ronce--de Sél commun , & an poiçon de la 
meilleure Eau de-vie.il faut renouveller ce cata-! 
Plafmeau bout de trois heures, donuer un bouillon. 
au malade , puis en mettre un troifiéme; le Jende- 
main ori purge le malade, & trois jours après, on 


fe faigne & purge encoïee :, | > 

PEAIMS | EN 2) 1 280 
ii . sie Le . Re à JE F4! 
à. Faites faire au malade plufieurs faignées jufqu’à. 


| ‘défaillances donnez-lui-pendaft ce temps des lave= 
! mens d’eau avec le Nitre, le Sel commun &le Vin: 
Tiaiptes puis jettez-le tout-à-coup dans un bain d’eau 
_ froide, ou jettez fur lui de l’eau froide en grande 
| Mquantité, réitérant lun de ces remédes jufqu’à ce 
-qu'il n'ait plus.peur de l'eau: Faites-len boire lar= 
ement , &donnez-lui une boiffon légere & hu: 
“meétante. =. 2 © A 10 SR 
On a vû guérir des hydrophobes par la feule af 
perfon de l’eau froide continuée jufqu'à ce que les 
forces leur manquaflents PARTS ai 


De ra RAGE ‘ou: HYDRÔPHOBIE: 410$ 


| Cure de la Rage, ; 


| Si quelque perfonne a été mordue d’un animal 
lenragé , de forte que la peau foit entamée , il faut 
râcler la playe avec un ferrement ; donton ne fe fer: - 
vira plus que pour cet ufage. Îl né faut rien couper, 
À moins qu'il n’y ait quelque déchirure qui auroit dé 

la peine à reprendre. On laye enfuite les playes 
avec de l’eau & du vin tiédes, dans lefquelsonaura . 
diffout autant de fel qu’on en peut prendre dans une 
faliere avec troisdoigts. 


_ La playe étant bien nettoyée, vous mettrez defs 
fus le mélange fuivant, k 
.: Prenez Khue, Sauge, Marguerites fauvages , 
feuilles, fleurs & racines ; racines d’Eglantier, Scor- 
fonere d'Efpagne, de chacune une pincée. Pilez le 
tout dans un mortier avec cinq ou fix bulbes d'Al 
de la groffeur d’une noïfette. Il faut commencer par - 
piler l'Eglantier, L’on applique ce cataplafme fur la 

. Si elle eft profonde, il faut y faire diftillerun peu 
‘du fücdefdites plantess "+1 po RER 
_ Comme tout le marc des herbes n’eft pas em- 
ployé pour un feul cataplafme, jettez deflus un 
verre de vin blanc , ou rouge , au défaut du blanc , 
-& ayant mêlé le’tout dans le mortier, pañlez lalie 
.queur par un linge avec exprefhion, & faites-la 
prendre au malade à jeun pour empêécher.le venin 

de gagner le cœur, ou le faire fortir. Le malade fe. 
xincera tout de fuite la bouche, à caufe du mauvais 
goût de cette’boiflon. IL faut , pour que ceivin sait 
quelque vertu, qu'il y ait gtos comme un, œuf, de 
poule de mar 13136 1245 entalo Sniet 6 
Il ne faut prendre de nourriture que trois heures 
. après ce breuvage. Il.eft inutile de râcler la playe 
tous les jours , & même de la laver. Maisil faut pen- 
dant neuf jours confécutifs réitérer le cataplafnge & 
* ka potion, FE À : 4h 


LAS] 


LR £a 


406 DE ra Race ou Hyoropxorte; 
_: Silaplaye n'eff pas cicatrifée dans les neuf jours, 
On la traitera par les remédes ordinaires » &le ma- 
Jade pourra converfer avec le monde fans danger, 
ce qu'il ne pourroit faire avant la fin des neuf jours, 
fur-tout fi le reméde n’avoit pas été appliqué de 
bonne heure. Hits | 34 
[nya point de différence dans l'application dé 
Ce reméde aux quadrupedes, fi ce n'eft qu’on peut 
fe fervir de laït au lieu de vin > EXCEptÉ aux che- 
Vaux. | _— 
_ Ce reméde ef infaillible, 


Infafion. | | à 


Pilez une poignée de Rhue, ajoutez-y une poi- 
gnée de Sel, deux gros de poudre d’écorce d'Oran: 

. 8es féches. Jettez für ces ingrédiens un bon verre dé 
vin rouge; paflez Le tout Par un linge, & faites-en 
boire fur le champ la moitié au bleffé. I] faut con- 
tinuer neuf jours au moins l'ufage de ce reméde. 

On l'adminiftre de la même maniere À un chien 
qui auroit été mordu ; mais il faudroit augmenter la | 


Jofe, fi c'étoitun quadrupede plus fort. S1VoS 
| Auires 


€ Prenez de la racine d'Eglantier , coupez-la en 
petits morceaux , faites-la fécher au four : après : 
qu'elle fera féche, vous la réduirez en poudre; vous : 
€n prendrez une once dans une pinte de vin bianc 
pour les hommes & les femmes, & la moitié pour 
les enfans: deux onces dans une chopine de vin 
blanc pour les chevaux & les autres animaux, 

La racine d'Eglantier eft attenuante, WT. 


Poudre. ” 


Prenez des écailles d'Huîtres , & mettez les dans 


L'DE LA Rice ou Hypropuosies. 407. 
le feu jufqu’à ce qu’ellés deviennent d'unrouge cou. 


leur-de cerife. Tirez - les alors du feu, laiffez-les 
refroidir, & les réduifez en poudre impalpable, 
Caflez & mêlez quatre'ou cinq Oeufs avec deux 
petites cuillerées de cette poudre. Il s’en fera une 
omeleite que vous ferez cuire à Pordinaïre, & man- 


ger à la perfonne qui appréhende les faites de la. 


morfure. On a vû guérir parce régime des perfon- 
nes qui avoient déja reflenti les premiers accès de 
la rage. 

Une perfonne de condition qui avoit été mordue 
d’un chien enragé ; non-feulement prit ce pH © 
pour fe guérir, mais en fit prendre à tous fes 
enfans. 1] ne leur en arriva aucun accident. 

El faut diminuer la dote de la poudre à BEpArs 
tion de l’âge, . 

On peut faire prendre Je mème reméde aux ani- 
maux. Mais comme fa vertu confifte dans la pou- 
dre d’écailles d'Huîtres , & que les Oeufs ne fervent 
qu'à lé faire avaler, dans le cas où ils ne feront . 

point au goût du malade, ou de l'animal à qui l’on 
veut faire prendre ce reméde, il n’y a pas de doute 
qu'on ne püt apréter autrement ce reméde. : 


per 


| Maniere de connofire £ un Chi cé enragés 


 H faut faire prendre au Chien gros comme une 


féve d'Orviétan, S'il eft Huet il St für js 
RER 


Abe. Remédes.. 


Vire Baume Rouge , page 73. tnt page 
38, Pierre Stiptique, page 87° 


fe 


b- ne 
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Re 


#08 Des Monsures, ou Piquures 
ART H'ONTE LL SE ses 


Î x : FR TU U à 
Des Morfures, ou Piquûres d' Animaux? 
Venimeuxs se «5 


Tnfu(ion, 


Renez de l'herbe appellée Croifette , Aigre- 
P moine , Pied de Pigeon, feuilles de Frêne , de | 
Chacune une poignée; pilez le tout enfemble dans 
un mortier de marbre; arroféz ce marc d’une cho= | 
pine de bon Vin blanc; paliez la liqueur aveciex- 
preflion, Faites boire à la perfonne piquée un grand. 
verre de cette colatute; réitérez, s’il en eft befoin , ! 
quatre ou cinq fois de fuite , mettant deux heures : 
de diftance entre chaque verre, C'eft là force du. 
malade & celle des accidens qui doit régler. Il eft ! 
aufli néceflaire de fcarifier l'endroit piqué ou mor- : 
du, & de mettre deflus le marc des herbes faupou- » 
dré d’unpeu de fel, Quelques Jours enfüite il faut * 
purger le malade, ie MAR {10 

\ se LAN LES 3 4e Autres ter 4h x is LA ‘À D 


A CH 
È 


Prenez de la Moläine , de la Rhue , de l’hérbé de 
Saint Jean , Laitue > Sauge , Romarin , feuilles de 
rêne , autant que vous voudrez. Faites bouillirle … 
tout dans une fuffifante quantité de Vin, dont vous À 
étuverez Ja bleflure , & ferez prendre au malade | 
quelques verres bien chauds. 1] faut enfuite apbli- | 
quer fur la bleure le marc des plantes ; & cepeñdane 
ne boire ni eau ni lait ; mais en récompenfe beau 
cour de Vin, ou mieux encore, d’Eausd 
guérira certainement. 


L :| 
2 


& .+ D'ANIMAUX VENIMEUXx., (405 


Opiat contre les Venins & les Poifons, 


+; © Prenez racines d'Angélique & de Gentiane 


“trois onces ; de Clous de Gérofle , Canelle, Muf- 
-cade, Poivre long , Poivre commun » des graines 
de Geniéyre & d'Ariftoloche ronde & longue, da 
chacune une once & demie ; Galanga, Pivette , 


poféz du tout un opiat, dont le malède prendra 
une once dans une chopine de Vin blanc: Cet opiat 


 macales'& vulnéraires » Propres pour'réfifter au 
venin. Cet opiat eft encore bon pour Ja difficulté 
d’uriner , pour la débilité de leftomac , & pour 
arrêter Le vomiffement. II guérit les vertiges , & 
des morfüres des bêtes venimeufes, 


+ Prenez de la Corne de Cerf, coupez-ja en ovale, 
en forme de pierre plate ; brûlez-la légerement , 


pour la faire un peu changer de couleur , & appli= 


quez-la fur les morfures ou piquûres de ferpens , 


partie bleflée. La pierre s’y attache fortement juf= 
qu'à ce qu’elle ait attiré tout le venin, Lorfqu’elje 


veft détachée ; on la mes quelques heures tremper … 


Jans le lait, où elle laiffe tout le poifon dont elle 


‘toit impregnée, Cette pierre el faite à limitation 


le celle appéllée Serpentine » Qui fe trouve fur la 
ête des férpens, & produit, au rapport de Kirker : 
es mêmes effets, | 


. 


mL do M 


_eft compofé dedrogues cordiales, céphaliques, fto- F 


LAre 


gro ReMEDES CONTRE LES Polsonse 
Topique pour un honmeempoifonnés 


:.# Prenez deux Oignoñs rouges, fendez-lés par 
le milieu, & liez-les fous la plante des pieds du” 
malade , que vous tiendrez le plus chaudement que 


yous pourrez, afin qu'il fué.: 1 °° + 


: ° LEE a er FETES 
Autres Remédes, 3. "2 123 


Voyez Baume du Commandeur page 68: Res 
méde , page 78. Eau de Noix Vertes, page or. 
Second Elixir, page 94. Pare tL en 


ARTICLE it 
Des Blefures ou Contufions internes, 


FN Élayez dans un verre de Vin blanc le poids 
d’un gros du blanc qu’on trouve dans la Fiente 
de Poule , & que le bleffé avale le tout étant cou- 
ché & bien couvert, pour faciliter l’éruption de !a 
fueur, Trois heures après donnez-lui un bouillon, 


dutre. 


Prenez le Coq le plus vieux & le plus fort que 
vous pourrez trouver , coupez -lui la crête avec des 
cifeaux , fans le tuer ; faites tomber le fang qui en 
fortira en abondance, & faites-le prendre fur le 
champ au malade , qui en fentira l'effet dans le 
moment. v À 
© Emplâtre pour toutes fortes de Blefares, Plages 
: vieilles ou récentes... | 

€ Prenez quatre qnçes Tis Pharnacum , deux 


tt 
4% 
Es « 
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Des BLESSURES OU CONTUSIONS INTERNES. ait 
 onces de Cerufe en poudre , deux onces de Cerufe 
| en emplâtre , deux onces de Litarge d’oren poudre, 
deux onces de Cire blanche vierge, deux onces de 
Cire jaune neuve. Faites fondre le tout dans un 
pot de terre neuve , & remuez-le avec un bâton, 
. Quand tout fera fondu, vous retirerez le pot du feu, 
 & vous ajouterez aux drogues fondues , deux drag- 
mes de Camphre , deux dragmes d’Huile d'A fic, 
demi - dragme d’Huile de Petrole, demi - dragme 
d’'Huile d'Hipericon , demi-dragme d'Huile de 
Thérébentine de Venife, Vous Jaifferez refroidir 
le tout, & vous aurez un onguent dont vous ferez 
des emplâtres pour lescoups d'épée, pour les bleflu« 
tes & les playes, 


Eïnplätre pour les Nerfs retirés, ? 


- € Prenez des feuilles de Mauve, faites-les cuire 
avec du vieux oing ; faites-en un emplâtre que vous 


appliquerez fur la partie affeétée, 


* Autre pour faire reprendre les Nerfs & Les Veines 

COUPÉES 

€ Prenez de l’Huile de Ver de terre ; vous en 
oindrez les nerfs & les veines coupées. | 


Autres Remédes. 


Voyez Elixir de Propriété , page 49. Eau- de- 
vie Aromatique , page $7. Eau Rouge, page 60, 
Baume Rouge, page 73. Baume Simpatique, page 
74. Baume Verd, page 84. Boule de Mars, page 
8 $e s 7 dE 3 


Fin da Tome premier, 


Le s} 
Pr à rs 
se 


US. 


